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Un soufflet de M. Brodeur au conseil
Ol honorable corps est responsable de l’administra* 

tion du contrat du tramway — Prendra-t-il la peine 
de sortir de son ignorance — Il peut se faire rensei­
gner sur ses pouvoirs par le contentieux muni­
cipal — Encore le one man car — Réduction de 
service — Ce qui se fait ailleurs — La compagnie 
voudrait-elle changer son contrat pour ceux faits 
par les autres villes aux compagnies de transport 
en commun?

Cela ne signifie rien. Lu compagnie des tramways de Mont-1 L’actualité 
réal voudrait-elle échanger le contrat qui lui a été fait ici pour le 
contrat des autres compagnies qui exploitent ailleurs des one 
man cars? Voilà la question. Avec son dividende de dix pour

Les livres
Ivrognes

cent garanti et toutes les fioritures qui enguirlandent cette 1 Vn manoeuvre P^méne don* /a, 
garantie, elle nous doit des égards spéciaux. Ce serait ingrati- d"unrsou//let?Les bancs1
tude et imprudence de sa part que ne 1 oublier. luernissés de rouge, se remplissent

r i \ de formes /io/rc*, des itres Infor-\
Louis DUPIRE. Imes, vêtus de manteaux aux cou­

leurs vagues, luisants aux épaules, 
avec des airs de chiens battus. Des 

Pendant combien de temps va- ffies entières se déplacent à chaque

PAGES DE CRITIQUE
(par Jean-Char les HARVEY)

i

Lors de la dernière réunion du coaseil, on a parlé sobre­
ment du trartiway à un seul agent. Ce qui a explosé tout de 
suite, c’est que le conseil n’est pas très au courant de ses pou­
voirs. Son ignorance du contrat des tramways devrait le piquer 
et le porter à agir.

M. Brodeur, suivant son habitude, a fait de l’humour. 
Comme on sollicitait l’intervention de Texécutif. il a répondu 
que cela regardait le conseil.

C’est très drôle sans doute; mais c’est peu accommodant 
pour le public. Ainsi s’amuse-t-on à berner le pauvre contri­
buable que l’on sait mouton jusqu'aux moelles. Exemple, ce 
règlement adopte pour interdire aux piétons de traverser les 
vues sauf aux intersections ou endroits indiqués par le chef de 
police. Le département du procureur général sollicite l’adop­
tion de ce règlement. M. Brodeur sourit finement: “On l’a, le 
règlement. 11 est passé depuis longtemps.”

Il est non seulement passé, mais trépassé. Il n’a plus d’effet 
que s’il n’existait pas.

Puisque le conseil doit confesser son ignorance au sujet du 
contrat du tramway, il a un autre devoir. 11 ne suffit pas de 
s’humilier; il faut se mettre en état de s'amender, de réparer 
ses bévues passées. Le contentieux peut le renseigner. On a 

rand tort à notre sens de ne pas constituer une commission 
khevinale chargée de faire enquête sur le contrat dans tous ses 
détails, laquelle commission pourrait par la mémo occasion se 
faire renseigner sur scs devoirs et ses pouvoirs par l’un des 
avocats de la ville.

Il est, outre lu question du tramway à un seul agent, bien 
d'autres questions qui intéressent vivement le public.

On sait qu’on vertu de l'un des articles de ce contrat, la com­
pagnie ne peut pas payer plus de 10 pour cent de dividende sur 
ses actions ordinaires", or l’on sait qu’elle vient d’accorder un 
droit de souscription qui équivaut à un boni de douze pour cent. 
Est-ce respecter l’esprit, voire la lettre du contrat? N’est-ce pas 
un truc? Ix' conseil peut le savoir. Il on a les moyens. Ce n est 
pas la simple curiosité qui ici le dirigerait; mais l’intérêt public.

Autre point très important, mais que le contrat, merveille 
d'obscurité, ne met pas bien en évidence. On sait que sur toute 
augmentation du capital matériel de la compagnie nous payons 
depuis la fin officielle de la guerre 6% à la compagnie des tram­
ways. La commission doit surveiller ces travaux et a droit de 
refuser de les approuver, en quel cas la compagnie peut former 
appel à la commission des utilités publiques. Mais quels 
sont les pouvoirs du conseil? Ne peut-il pas intervenir à son 
tour? Le contrat n’est pas clair sur ce eas-là.

Or» voit pourtant nettement l’importance d’une pareille 
intervention. Le capital matériel de la compagnie s'augmente 
de plus d'un million par année en moyenne. Elle fait faire 
d’importants travaux. Demande-t-elle publiquement des sou­
missions pour leur exécution? Demande-t-elle publiquement 
des soumissions pour l'achat des matériaux comme le ciment? 
Ou achète-t-elle des compagnies amies? Ou s’adresse-t-elle à 
des compagnies de construction qui scjit des filiales? Il ne 
s’agit pas ici d'une compagnie privée, mais d’une compagnie 
d’utilité publique dont les Frais d’administration sont soldés par 
les contribuables de Montréal. Ceux-ci ont donc un intérêt 
direct à ce que les augmentations à l’avoir matériel de la compa­
gnie coûtent le moins cher possible.

Le conseil a-t-il le droit d’intervenir?
Le contentieux, en ces cas comme dans l'autre, peut le ren­

seigner. Et si le conseil n’a pas l’autorité voulue, ne serait-il pas 
opportun qu’il la demandât?

* On répondra que la commission a déjà ces pouvoirs; mais 
les exerce-t-elle? Nous n’affirmons rien; seulement nous ne 
nous souvenons pas avoir vu dans les feuilles publiques un seul 
avis de demandes de soumission par la compagnie.

Comment peut-on croire que la compagnie fasse faire ses 
travaux et achète ses matériaux au plus has prix possible si elle 
ne demande pas de soumissions?

X tt *

Les employés de la compagnie s'occupent actuellement du 
tramway à un seul agent. Signalons .en passant, le fait que les 
journaux glissent très légèrement sur cette innovation. Pour- 
lant le public s’en préoccupe avec raison. Elle constitue une 
diminution très nette de service, à laquelle devrait correspondre 
«me diminution de tarif. On rejette sur le voyageur lui^mème 
partie de la besogne exécutée autrefois par un employé do la 
compagnie.

Citons un fait, signalé au reste au président de la Commis­
sion des tramways. Un voyageur sur un tramway du type à un 
seul agent s’est engagé par erreur sur une mauvaise voie. Il 
s’agissait do le faire reculer. Le conducteur-gardr-moteur doit 
quitter son poste pour aller s'assurer <ju’il n’y a pas d’obstacle 
à l’arrière. “Tl fit ensuite machine arriéré, dit le correspondant 
de M. Saint-Cyr. Mais comme il craignait un peu, et avec rai­
son, car le tramway était bondé de inonde, ce qui obstruait sa 
vue, il a demandé aux voyageurs si la voie était libre. Comme 
il ne s’adressait à personne en particulier, personne ne lui n 
répondu.

Silhouette du jour

M. Bennett
Le député de Calgary a la 

tête massive et ronde, un visage 
rasé de prélat, la mâchoire for­
te, le col large, les yeux aigus 
derrière un binocle qui voile à 
peine un regard myope, le che­
veu rare, la poitrine bombée, la 
taille haute, la voix forte, sac­
cadée, crépitante comme une 
mitrailleuse, le vocabulaire 
coulant, une infatigable volubi­
lité, le geste vif et volontaire, 
une impressionnante audace, 
un passé politique mouvemen­
té, un présent brillant, un ave­
nir incertain, une fortune qui 
double ou triple son million, un 
esprit qui mesure les droits du 
commun à l’aune stricte des 
textes et ceux de ses clients à 
l’étendue de ce qu’ils peuvent 
prendre sans rester dans les 
mailles parfois lâches de la lé­
galité, un grand talent, du res­
sort, de l’activité, de la rouerie, 
le don d’intrigue; il est souple 
et versatile, même terriblement 
versant, selon le mot d’un pay­
san fin sur un ministre disparu. 
C’est un homme d'une envergu­
re intellectuelle d’abord volon­
tairement rétrécie pour l’adap­
ter au cadre d’exigences politi­
ques étroites et qui ne peut 
aujourd'hui s'élargir. Il man­
que d’horizon, de sens commun, 
s’il est riche de sens pratique. 
Il lente dans un débat parle­
mentaire d’accabler ses adver­
saires sous une volée de pério­
des lancées en bombes, d argu­
ments étayés à force de volu- 

' mes et de tomes poudreux; il a 
‘tout parcouru, tout lu, tout vu;\ 
il connaît toutes les autorités, 
les plus anciennes, les plus re­
culées, les plus rares; il fait 
étalage d’une érudition écra-1 
santé, monumentale; il va 
triompher, l’on crie victoire, — ; 
et la chiquenaude du simple 
bon sens fait s’effondrer en 
l’effleurant le savant et pom­
peux échafaudage sous lequel il 
reste. Il a une incommensura­
ble assurance, une cordialité de

t-on «e moquer «insi de la loi «t 
des autorités civiles?

Il n’est aucune loi dont on aura 
«i facilement fait fi dans la pro­
vince d* Québec, depuis dix ans, 
que celle qui concerne le respect 
du repos dominical.

Il faut tout de même qu’on en 
finisse — et totalement — avec un 
pareil régime.

Sur une dépêche
En première page du Canada et 

en caractère gras, on pouvait hier 
matin lire la dépêche suivante:

LE HARNACHEMENT DU LAC 
SAINT-JEAN ET LA NAVI­
GATION

Le niveau de Veau ayant manié 
rendra les communications 

plus faciles
Inconvénient éliminé

Québec, 11 {Dépêche de la 
Presse Canadienne) — Les évé­
nements ont pris une nouvelle 
tournure dans l’affaire des inon­
dations du lac Saint-Jean, parle 
harnachement des eaux au lac 
par les intérêts Duke-Price. J.a 
hausse du niveau des eaux au­
rait rendu le lac navigable pour 
une plus longue période de l’an­
née, alors que bien souvent, la 
navigation ne peut s’y faire vu 
le bas niveau de Veau. Celle si­
tuation constituai! un grave in­
convénient pour les cultivateurs 
du district.

La question, telle qu'expliqaee 
par un officier du gouvernement 
provincial, est que par les an­
nées passées, dans le mois d’août, 
Tenu était très basse, et la navi­
gation inprati cable. Dans ces 
circonstances, les cultivateurs 
quand ils avaient à transiger avec 
les cultivateurs de la rive oppo­
sée devaient faire le tour com- 
plet du lac par les chemins de 
campagne. Pendant la saison ac­
tive, ceci constituait un grand in­
convénient pour eux et il est éli­
miné maintenant par le fait de 
l'élévation du niveau des eaux. 
Le niveau de l’eau sera mafnfe 
nant assez élevé pour les vapeurs. t 
Conséquemment; tes cultivateurs’,

nouvelle arrivée. D’un pas automa 
tique, régulier comme l’horloge 
murale, l’agent refait pour la cen­
tième fois, le trajet de la tribune du 
juge à la botte aux accusés. U lance 
de sa voix éraillée, traînante, les 
menaces d'usage, et oblige les flâ­
neurs à s'empiler en ordre géomé­
trique sur les banquettes. Puis a 
chaque coin de la tribune, s'allume 
un luminaire blafard, qui jette des 
teintes de sang sur les panneaux sé­
culaires où s'adossent les fauteuils 
de cuir ribtr.

Un va-et-vient plus agité et le juge 
coiffé du tricorne de soie entre, 
écoute vaguement l'épitre didtca- 
toir d l’audience, s’assied, range 
ses . papiers. Le greffier déploie 
comme des ailes d'oiseau de proie, 
les manches de toge noire aux re­
flets lugubres, et appelle le pré­
venu.

Un pauvre hère, ta barbe longue, 
les veux vagues, s’accoude avec in­
différence sur la barre, avec un air 
de mépris pour les badauds qui le 
scrutent avec des ueux de rumi­
nants. Sa bouche est trouée de dents 
gâtées noircies de jus de tabac.

— Prévenu Salouillard, vous êtes 
accusé d'avoir commis une offense 
indiscutable, à savoir... et Vaccu­
sation descend en murmure à peine 
distinct des lèvres du greffier qui 
récite les actes d’accusation, comme 
une litanie coutumière, formaliste 
et officielle. Il s’agit d’une saoulerie 
d’ivrognes, bataille de rue, et vol 
des quelques sous du vaincu.

Celui-ci apparait, la tête entourée 
d'une bande de toile dont la blan­
cheur fait ressortir la peau tannée 
et cuivrée où ta crasse s’est encroû­
tée et stratifiée.

Le mineu raconte Taventure. Il 
a reçu, dit-il, sept coups de cou­
teau. Soudain, le prévenu se redres­
se à demi et ouvre une bouche noire 
gâtée comme une plate béante d’ul­
cère.

"Votre honneur, c’est pas vrai, ce 
qu’il dit.

"Questionnez le témoin, dit le ju­
ge, sans s'émouvoir.

"C’est’g pas vrai que t'avais rien 
que cinquante sows dans tes po­
ches, au Heu de cinq piastres?

"Non j’atmis cinq piastres, qui 
m’amient été données par une fem­
me

surface, diminue sa personna-
hte indiscutable par le mauve- ! deront peut-être s’il était bien né­

cessaire d’élever au niveau, et mê­
me au-dessus du niveau des gran­
des inondations du printemps les 
eaux du lac pour donner aux rive­
rains de nouvelles et raisonnables 
facilités de communication.

Us se demanderont peut-être 
aussi si les facilités de communi­
cation dont parle la dépêche de la 
Canadian Press valent bien les dom­
mages dont on ne parle guère, dans 
la plupart des journaux, mais qui 
suscitent chez les cultivateurs de 
lô-has de si virulentes protestations.

Et ils n’auront pas besoin de ré­
fléchir longtemps pour conclure
3uc. décidément, le jeu n’en vau- 

rait pas la chandelle.
De pareilles dépêches ont tout de 

meme une utilité indirecte et pro- 
j bablemenf imprévue: elles empê­
chent qu’on ne fasse sur tonte cette 
question un dangereux silence.

“Voilà uaiaitlit qui illustre les dangers du 
ie n’aurait jamais dû ink

nouveau tramway 
que la compagnie n'aurait jamais dû introduire dans une 
grande ville comme Montréal et qu’eHe devrait retirer au plus 
tôt du service.”

Comme disait un employé, avec deux hommes, le tramway 
à un seul homme fonctionne presque aussi bien que. le tramway 
ordinaire. C’est juste, même avec deux hommes, il fonctionne 
moins bien que le tramway du type ancien à raison de son 
entrée étroite.

A un seul opérateur, il constitue une diminution de service 
évidente: aucune attention, de la port du préposé au fonctionne­
ment aux femmes, aux vieillards et aux entants; impossibilité 
de crier de façon intelligible le nom des rues; impossibilité de 
fa'fc-e la police intérieure du tramway; fardeau écrasant et inhu­
main pour un seul homme, responsabilité terrible pour la com­
pagnie et pour ceux qui l’autorisent à utiliser ce mode de trans­
port en cas d’accident.

C’est une régression très nette. Engagée sur cette voie, en 
.s'autorisant du souci de,l'économie (et en ce cas elle pourrait 
invoquer, ce qu'elle ne peut dans le cas du one man car, une 
augmentation de sécurité), la compagnie peut reculer jusqu’au 
mode de. locomotion d’avant 1892, juaqu’au char à chevaux.

Le public tolérera-t-il ce manque n’égard? Ceux chargés de 
la défendre le toléreront-ils?

On alléguera de nouveau que le tramway de ce type est en 
usage ailleurs.

ment bouillonnant d’un carac­
tère irascible qui remporte sitôt 
qu'on le pique d’un dard ténu. 
Il est à la fois rond et tranchant, 
charmant et malcommode, ora­
teur prisé, argumcntatcur spé­
cieux. Il a du prestige, mais il 
déçoit; il est avec scs amis com­
me s’ils devaient être demain 
ses ennemis; il est toujours sa­
tisfait de soi et souvent mécon­
tent d’autrui; il se. targue de 
n'avoir pas de préjugés, mais il 
souffle sur • ceux de l’ordre 
d’Orangc quand il pourrait les 
éteindre. Il aurait dù être hom­
me politique et chef df* premier 
plan; il nauru été que redou­
table avocat des puissances 
d’argent et d’intrigue. Ainsi, 
parfois, la fortune obscurcit le 
jugement et Voblitère.

Paul DU LAC

Bloc~notes
Il faut que cela finisse

Noua lisons dans l’Acffon Catho­
lique du 11 novembre:

Hier soir, i la grande réunion 
du Congrès de l'Union Catholi­
que des Cultivateurs, un des pas­
sages les plus applaudis fut ce­
lui où le président de la St-Jeav- 
Raptiste, M. C.-J, Magnan re­
vendiqua le droit au repos du 
dimanche pour tous les Iravaii- 
icurs et invita ceux du sol à ai­
der ervx des usines dans leur 
lutte pour ta reconalssance com­
plète de ce droit.

Nous espérons que cet appel 
sera entendu, car malgré toutes 
leurs promesses les industriels 
sont loin encore de se confor­
mer à la lot. • Ainsi dimanche 
dernier, à la Donnamna Paper 
Co„ le jour même où la compa­
gnie était censée commencer le 
régime de minuit à minuit, les 
employés furent airertis d’être A 
leur poste dès 10 it. du soir, et 
A peine une heure plus tard, tou-

Le plaignant se lance dans une 
pourront communiquer entre’, histoire comme tout ce qui l’enve- 
eux au moyen de navires quand loppe et le touche, louche, malpro- 
ils le désireront. Les longs voya-1 pre> imprécise. U prévenu riposte 
ges a autrefois ne seront plus né-1 tf rétablit les faits avec une in­

conscience qui amène un sourire, 
fugitif sur /«s visages des assis­
tants. »

L’accusé s’explique, avec volu­
bilité suivant, obstiné, l'idée de. 
contradiction.

"H dit pas la vérité, crie-t-il, la 
preuve c’est que fg al donné rien 

ue deux coups de couteau et que 
manqué le premier. Quant à 

rièn que cin-

cessaires maintenant.
La dépêche est fort intéressante 

et. chez certains lecteurs distraits, 
elte atténuera peut-être le malaise 
qu’avaient pu suscite^ dans leur es­
prit les échos de La tragédie du 
Lac Saint-Jean.

De qui?
M. Eugène L'Heureux donne au 

Progrès du Saguenay, à propos des 
inondations du lac Saint-Jean tou­
jours, un article qwj ne ma noue 
pas d’intérêt.

Nous y lisons notamment ceci:
Détenant des titre» qui hd 

permettraient d’élever le niveau 
du lac jusqu'au point 17.5 de 
T échelle d'eliage de Roberval, se | 
croyant par conséquent bien 
chez elle — c'est du morns ce 
que nous devons présumer -- Lat

r*

Cie d'Aluminium, une fois le bar- ; mlde.

que
fai manque 
l’argent j'ai trouvé 
quante sous".

Les deux (vrognss reprennent 
leur querelle, discutant sur le nom­
bre de coups.

Les trognes s’animent de souri­
res hideux, traversés par les Hcs de 
dégénérés et de débauche, des ges­
tes furtifs de narcomancs. Mais 
déjà la discussion perd d’intérêt. 
Le greffier l’interrompt de somma­
tions brèves, nerveuses, et le juge 

ui pendant ta dispute a examiné 
dossier des prét>enus, prononce 

indifférent "Trois ans de péniten­
cier". Les gardes ramenèrent le 
prévenu. Celui-ci grogne sourde­
ment. H ne se plaint pas de la sen­
tence, mats tl ne se console pas de 
n’avoir pu tout débiner sur son ad­
versaire. Ce dernier proteste gur 
le luge ne lui a pas laissé dire tel 
détail qu'il savait sur Salouillard, 
et commrncr A raconter son affaire 
aux gardes, qui le poussent inique­
ment ennuyés vers la porte,

MA RCBLLUS.

CROQUIS ESQUIMAUX

Tournure d’esprit
CHESTERFIELD INLET, 1926 

23 février 1926
K heures du soir — Nous rece­

vons la visite de Aupadlak, jeune 
femme catéchumène, simple et ti- 

Elle a l’air plus gênée qu’à

M. Jean-Charles Harvey est jour­
naliste. Malgré les tâches obsédan­
tes de la rédaction, il s’intéresse vi­
vement- aux questions littéraires et 
et au bon renom des lettres fran­
çaises au Canada.

Depuis quelques années, il avait 
éparpillé un certain nombre de cri­
tiques littéraires dans les journaux. 
Mais les articles de journaux com­
me les feuilles volantes sont éphé­
mères et vite oubliés.

C’est pourquoi M. Harvey tout en 
sachant bien que plusieurs de ces 
critiques ne sont que des esquisses 
rapides et que leur réunion ne peut 
former un livre bien composé, un 
livre fait d’une idée maîtresse et de 
ses développements logiques, n’en a 
pas moins jugé utile de colliger des 
fragments profitables aux écrivains 
de métier.

Ce livre contient des aperçus ju­
dicieux en très grand nombre, cer- 
tfdns demanderaient des dinstinc- 
tions et des précisions que je ne 
peux pas faire en ce compte rendu.

On trouvera en ce volume des ap­
préciation» d’ouvrages particuliers 
et des considérations générales sur 
la littérature canadienne de langue 
française.

Que faut-ii pour qu’un écrivain

Sroduise des ouvrages littéraires?
ne faut-il pour s’élever à la pure 

région de l’art?
Il faut deux choses: l’inspiration 

et le métier. L’inspiration: Il faut 
avoir subi la fascination du beau et 
être en possession des ressources 
du langage pour incarner la vision 
esthétique sous une forme vivante 
et littéraire.

Pour arriver à la région de l’art, 
il faut sans doute avoir reçu un don 
naturel, mais ce don naturel, il faut 
le développer par une culture in­
tense, par l’étude approfondie des 
ouvrages littéraires, par la compo­
sition, par In contemplation pro­
longée de l’objet vu sous l’angle de 
la beauté. Le génie est une longue 
patience.

Tout cela M. Harvey le dit en ter­
mes équivalents sur un ton vigou­
reux qui parfois touche au lyrisme:

“Ah! le labeur victorieux, le la­
beur thaumaturge, le labeur sacro- 
saint, le labeur sans lequel le génie 
n’est rien et par quoi la médiocrité 
elle-même parvient ê surpasser le 
talent oisif .

“Qu’est-ce qu’un écrivain qui a 
quelque chose à dire? C’est celui 
qui, à force d’étudier, d’observer, 
de méditer, se crée tellement de 
conceptions qu’il sent un jour son 
esprit enfanter, multiplier les idées 
qui le frappent et l’étonnent lui- 
même”.

Nous avons une littérature, puis­
que notre langue française au Ca­
nada, sans avoir produit de chefs- 
d’oeuvre transcendants et de pre­
mier ordre, compte cependant un 
certain nombre d'ouvrages qui réa­
lisent la définition de la littérature, 
à un certain degré.

M. Harvey est donc un peu ex­
cessif, lorsqu’il dit: “La littérature 
canadienne, - permettez que je 
nomme ainsi quelques centaines 
d’écrits de médiocre valeur—souf­
fre non seulement de pauvreté dans 
son expression, mais elle est aussi 
dépourvue que possible de pensée,” 

La poursuite d’un idéal élevé l’a 
fait tomber dans l’exagération.

Il y n pénurie d'oeuvres qui 
comptent, au Canada, dit M. Har­
vey et il en énumère les causes: 
paresse Intellectuelle, manque de 
culture et d’idées, absence de loi­
sirs, indifférence du public, man­
que de critique sérieuse, etc.

A ces causes M. Harvey en ajoute 
une autre: “Le moule unique où la 
classe instruite a été toute jetée a 
rétréci bien des horizons”.

Ce moule unique c’est sans doute 
celui de notre instruction classi­
que: l’étude des littérature* anti­

ques, l’étude de la littérature fran-
Satse, les vérités de la philosophie

u bon sens, de..........
Ce moule n’est pas étroit et ne ré­

trécit pas l'horizon de celui qui. 
comme ajoute si bien M. Harvey, ne 
se contente pas “de se faire impo­
ser une pensée toute faite, mais se 
préoccupe de se l’assimiler au point 
qu’elle devienne personnelle ,

Sans doute l’étude des sciences 
exactes, naturelles, commerciales, 
etc., donne de i’envergur* à l’es­
prit, mais au point de vue litté­
raire, c’est la culture classique qui 
est le meilleur moule.

Les collèges classiques donnent 
une culture générale et ne prépa­
rent que l’avenir. Ils n’ont pas pour 
but de produire des poètes, des ro 
manners, et même des écrivains. 
Ils préparent des hommes de goût, 
à qui il manquera souvent une adap­
tation appropriée à leur profession.

En France où les enfants tiennent 
de leur ambiance un dictionnaire 
plus ample que le nôtre, plus de 
correction dans le langage, un jeu­
ne bachelier frais émoulu du col­
lège, ne peut s’improviser écrivain 
ou rédacteur de journal. H n’a pas 
encore acquis la maîtrise du lan-
f’age, le sens exact des expressions, 
'aisance de la composition. A plus 
forte raison, faut-il à nos jeunes 

collégiens une initiation assez labo­
rieuse, pour qu’ils puissent rédiger 
convenablement un article d’une 
certaine étendue. Notre collégien a 
commencé à s’initier è l’étude ap 
profondie de la langue au collège, 
il n’a pu l'achever.

C’est ce que constate si bien M. 
Harvey qui trouve mystérieuse el 
inexplicable la faiblesse de beau­
coup d'anciens élèves de nos col­
lèges.

M. Harvey a des morceaux d'une 
belle venue, par exemple: Vers la 
simplicité, etc.

M. Harvey analyse sommairement 
certains ouvrages particuliers, il 
étale parfois une franchise sans 
trop de ménagements. C’est son de 
voir de dissiper certaines illusions. 
Dans ces analyses il y a de judi­
cieux jugements. Il y en a aussi qui 
ne me paraissent pas évidents.

Les Rapailtages de M. l’abbè 
tlroulx ne sont-ils qu’un pur rabâ­
chage? Parce qu’il a enchâssé dans 
la trame de son stvle, des exprès J simns du terroir, a-t-il prétendu éri- 

! ger cette méthode en loi absolue de 
la littérature du terroir? A-t-il écrit 

.son histoire de cette façon? Si les 
Rapailtages s’élèvent jusqu'à l’art, 
qu'importe le reste?

M. Harvey énonce quelque part 
un principe général: I.a PATRIE 

l prise en elle-même, n'est pas ma 
Hère à littérature. Pourquoi? tout 
objet vu sous l’angle esthétique est 
matière d'art.

Les grandes tragédies d'EschvIe 
ne sont que des épopées patrioti­
ques. Qu’ext-ce que la Etlle de Ro­
land?

O France, douce France!
O notre histoire, éerin de perles

ignorées!
Toutes les considerations géné 

raies de l’auteur gagneraient à être 
présentées d’une façon plus métho­
dique, à n’être pas mêlées è d’au- 
trea développcmcuta. 

i II nous propose un bel ideal, loin 
de la médiocrité, fl resterait à mon­
trer comment, dans les clrconstan- 

! ces où nous nous trouvons, un to- 
lént qui promet développerait ses 

i dons naturels, par le contact pro-
longé avec 1rs modèles, par le ti 
'■ail patient de la composition 
du style.

Disons en terminant que M. Ha 
vey a de la chaleur, de la verve 
vise à une forme personnelle et m 
ginale.

EDMOND LEO

mge terminé, éleva le niveau au 
point 15.6 en 1920 (On voH tel 
que le» dommages vont augmen­
ter encore, si la compagnie use 
de tous les droits que lui confè­
rent ses titres).

L’affirmation est intéressante. 
Elle est faite sous la .signature d’un 
homme sérieux et qui « pris Ici 
temps de se renseigner. Elle don-* 
ne un nouveau poids à celle ques-! 
tion :

De qui, et en vertu de quels tei- 
1ei».la compagnie et ses auteurs dé- 
ticnnnet-Ms ces titres?

0

LIRE EN PAGE 2:
La péninsule de Gaflpé,

te t’usine était an traimil. Est-ce par Léo-Paul Degroftier*. 
lâ observer ta toi et répondre à | * 
l’ordre du procureur général?
C'est pourquoi la coopération 
de tous tes bons citoyens, de 
tans tes corps pnNtes, est né­
cessaire plus que jamais dans 
ta campagne énergique que 
poursuit la Ligue du dimanche.

LIRE EN PAGE 4:
La science et non», 

Question!* d'attitude*, par 
le R. F. Marie Victorin.

l’habitude, aucune contenance 
Es-tu malade?

- Non.
- On dirait que tu veux pleurer.

Elle éclate de rire.
— Voyons, qu’est-cc que tu as?
- Je viens chercher de la méde­

cine.
--Pour foi? •

■ — Non.
— Pour qui donc?

Pour ma belle-mère.
- De quoi souffre-t-elle?

-Je ne sais pas.
— Va le lui demander,
— Elle ne veut pas le dire.
— Voyons, voyons, il faut le sa­

voir, si je lui donne des médecines 
pour les yeux, et si c’est l’estomac 
qui lui fait mal, ça n’ira nas mieux. 
Va lui demander ce qu’elle a.

Aupadlak sort, et cinq minutes 
après revient moins gênée.

— Bon, qu’cst-cç que c’est?
— La même chose que l’autre 

jour, seulement elle souffre rlnvan- 
tage.

En bon docteur, je me rappelle te 
cas de la vieille grnnd’mère.

— Ça v est, voici deux pilules, 
une pour ce soir, l’autre pour de­
main matin, cela lui fera du bien. 
Bonne nuit.

» heures et demie — La prière

du soir est terminée, nous sommes 
prêts à aller dormir. Du bruit, des 
pas précipités, des cris joyeux, 
quelqu’un entre, (l’est encore Au- 
padlnk, accompagnée cette fols d’un 
enfant de 10 ans. Les deux parlent 
ensemble, pour annoncer ta grande 
nouvelle. Isnkiar vient d’arriver. 
(Isakiar est un jeune homme qui 
demeure à quelque 80 milles d’iri,, 
et vient au poste à peu près toutes 
les trois semaines).

Il est seul?
- Oui.

Ïluelles nouvelles? 
r ne sais pas. (cela veut dire 

évidemment qu’il b*v a rien d’ex­
traordinaire).

-C’est tout?
Oui.

— Bon, alors nous autres nousj 
allons dormir, nous verrons Isakiar 
demain, bonsoir.

Larougeotte, (c’eat ce que sign 
fir son nom Aupadlak) n’en pet 
croire scs oreilles. Comment! c’e< 
si rare qu’il .arrive quelqu’un dan 
ces solitudes de neiges, c’est toi 
un événement k chaque fois, tout I 
monde est sur pied, fût-ce en plei 
minuit, ça remplace le cinéma, t 
nous, blancs, cela ne nous ôte pa 
I envie de dormir. Décidément, b 
blancs sont de fameux originaux.

R* 1* plus curieux c’est que I 
vieille se sent mieux le lennemai 
matin. Le Père a dit que ça lui f< 
rail du bien, on ne va pas lui dir 
qn il a menti, et donc on se srr 
mieux, et peu à peu la guérison ai 
rive, et tout le inonde est conten 
d avoir affaire à ces originaux d 
Manes qui s’appellent Pères.

V Tl RQl’ETIL, O.M.l.

-- Qui êtes •vous ? - 
Si votre portrait ne parait pas 
dans les silhouettes de Dulac, 
peut-être votre nom paraîtra-t- 
il dans le Concours du DEVOIR! 
Collectionnez ces coupons : le 
Sème paraît ce soir.

( Voir délail» page 2)
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La péninsule de 
Gaspé

L’Etat publie une plaquette sûr 
la Gaapésie, ses ressources, sa 

, population, etc. — 1> pitto­
resque du pays.
Après avoir été ignoré* pendant 

ries décade» cl des décades, sauf par 
le» autorités religieuses, la Gaspesie 
occupe depuis quelcpies années l'at­
tention des gouvernements, des pro­
moteurs d'entreprises, voire des 
écrivains. Le frère Antoine Bernard, 
c.s.v., lui a consacré, il n’y a pas si 
longtemps, un volume savant, bien 
documenté, d’une tenue littéraire 
soignée et d’une lecture agréable et 
facile. Aujourd’hui, c’est le minis- 
1ère de l’intérieur à Ottawa, qui pu­
blic une plaquette de 42 pages 
grand format, sur le même sujet et 
la distribue gratuitement aux per­
sonnes intéressées. (1)

Le ministère n’a pas encore fait 
traduire cette plaquette bien qu’elle 
intéresse tout d’abord la province 
de Québec ci une population de lan­
gue française. Espérons qu’il repa­
iera bientôt cet oubli. Car si le vo­
lume ne se signale pas par de hautes 
qualités littéraires, ni par des des­
criptions fondées sur une observa­
tion directe, il contient de nom­
breux renseignements. Ces rensei- 
nements, de plus, ne sont pas 
nouveaux. L’auteur, comme il le dit 
lui-même, a voulu présenter une 
compilation au public et il s’est 
abondamment servi des rapports et 
des enquêtes des gouvernements 
provincial ci fédéral, et des recher­
ches déjà faites par des particuliers. 
Mais ii traite son sujet d’une ma­
nière assez complète, car ii parle de 
l’histoire de la péninsule, de la po­
pulation qui l’habite, des moyens de 
communication, du climat, de la to­
pographie. de la géologie, des miné­
raux, de l’agriculture, des forets, 
des pêcheries, du gibier et des res­
sources hydrauliques. Il expose très 
succinctement quelques-unes de ces 
matières pour insister plus Jongue-

des^hic», des forêS^des** plateaux CHACUN SON MILIEU
moins élevés, enfin une rive sud qui \ 
offre une succession de falaises et
Je terrain* plats, tel est l’aspect ge-; pi: • ^ patriotisme
lierai de cette région très accidentée venu qui vu « >
et très pittoresque.

Suit, dans la plaquette, une étude 
géologique de la région, où Ion 
trouve une infinité de mots techni­
ques et mai connus du public ordi­
naire. On comprend mieux I étude 
des minéraux, jusqulici, les compa­
gnies n’ont exploité que des mines 
de zinc, de plomb, quelques pims 
d’huile à faible rendement, du cui­
vre et de l’amiante. Mais il est dif­
ficile d’exploiter les mine» car il 
n’y a pas de routes pour s'y rendre. 
Lés formations géologiques don­
nent de grandes espérances aux 
prospecteurs mais .jusqu’ici on n a 
pas fait de recherches très éten­
due» et l’on connaît mal la région 
intérieure, c’est un travail ardu que 
d’y pénétrer.

L'agriculture n'y a pas progresse 
rapidement pour les mêmes raisons. 
On trouve des fermes riches à l’em­
bouchure des rivières, le long des 
vallées, et des rives de la mer. Sur 
la côte sud. on s’est aperçu assez 
récemment que le sol est fertile et 
que les débris des pêcheries four­
nissent un engrais supérieur. On y 
voit aussi des pêcheries. .Mais il 
reste de grandes étendues de terre 
arable dans l’état sauvage, surtout 
dans le F’ercé, et dans ceux de Ma- j 
tapédia. Hestigouchc. Hamilton, 
Richmond, Cox, Hope, Port-Daniel, 
Malbaie. Douglas, (jaspé et dans la 
seigneurie de Pabos.

La vallée de la Matapcdia qui a 
60 milles de long de l’est à l’ouest 
et 25 milles du nord au sud, que 
traverse In rivière du même nom et 
['Intercolonial, est toute entière j 
propice à l’agriculture. L’été y est 
un peu plus court qu’ailleurs, Au-j 
jourd'hui on y relève un bon nom­
bre de paroisses, toutes formées ré-j 
cemment ef la colonisation progres­
se dans le coin d’une manière ra-, 
pide.

L’intérieur de la péninsule est 
trop froid pour la culture bien que j 
des patates et d’autres légumes y! 
viennent aujourd’hui à maturité. 
Mais on croit que le danger des

• «t raulre — Une 
utile leçon - Pour la propagande - Non devers
services

ment sur les richesses de la t.aspe- ; ()u printemps et de l’autom
sic. hp diminuera à mesure que les fo-

* * rôts disparaîtront. Le phénomène
lin glanant çà et là avec l’auteur. ; s’est produit dans d’autres parties

on apprend que la Gaspésie a 10U 1 -......
nilles de longueur par 85 de largeur

et qu’elle est cinq fois plus grande 
que P Ile -d u - F r i nce - Ed o u ard qui 
forme une province canadienne. 
L’esf la partie du Canada Ja plus 
anciennement connuecar Jacques 
Cartier y aborda dès 1534. Elle atti­
ra d’assez bonne heure aussi Patten* 
lion des savants. Car sir William 
l.ogan commença à étudier sa for­
mation géologique en 1834 et ses as- 
NÎstants, Murray, Bell et Richardson, 
continuèrent son travail. MM. Elis et 
f.ow le reprirent en 1882 et 1883, 
mais ensuite les géologues l’aban­
donnèrent jusqu’en 1907. Depuis ce 
hiups-lù. les gouvernement ont en- 
vovr quelques expéditions.

Malgré son ancienneté, la pénin­
sule est assez peu peuplée. Des Ca­
nadiens français sur la côte nord et 
des Acadiens sur la côte sud. avec 
des Jersais et des Irlandais. Car ■' 
o’v a pas do chemins pour pénétrer 
dams l’intérieur,

Le Canadian Sat tonal passe a la 
have, le Canada é Cuff Terminal va 
de Mont-Joli à Mata no, le Quebec 
Oriental & Atlantic, de Matapédla a 
liaspé. Mais aucune de ces voies 
n’avance dans l’intérieur des terres, 
et le chemin qu’ouvrira bientôt o 
vnuvernenient de Québec longera le 
littoral. La chaîne de montagnes des 
Shickshock est une barrière bien 
difficile à franchir.

la> climat ne diffère pas beaucoup 
de celui des autres régions cana­
diennes situées sous la même laii- 

de. 11 est très froid sur le plateau 
•entrai qui est à 4.350 pieds au-des* 
-us du niveau de la mer. Des falai­
ses abruptes sur la cote nord, dos 
>a!lées boisées, des montagnes dé­

fit The Gaspe Peninsula, its na­
tural resources and development.

du Canada, ainsi au lac Saint-Jean. 
* * *

En 1920 la valeur des produits de 
la ferme de la Gaspésie était d’une 
quinzaine dq millions. Les coopéra; | 
lives qui sont nombreuses ont été 
un moyen de progrès et de déve­
loppement. On en trouve plusieurs 
dans le comté de Bon ave nture sur­
tout. L’industrie laitière a fait de 
grands progrès dans les comtés de ; 
BonHventujT, de Gaspé ét dans la 
Matapédla. Pour on ne sait quelle | 
raison la valeur des produits lai­
tiers s’est affaissée durant la der­
nière décade dans le comté de Ma- 
tane. hile a diminué d’un tiers 
presque sur toute la ligne, pour le 
lait, le beurre et ,1e fromage.

Dans les autres parties de la Gas­
pésie, il \ a au contraire, multi- 
nllcation par deux. C’est une ano­
malie frappante et que Ton remar­
que* vite dans les statistiques citées.

Léo-PautOESROSi ERS

LETTREàÀÜ DEVOIR
Nou* n« publions que des lettre» 

«ignées, ou des communication; ae 
compagnées d’une lettre sffnée. 
avec adresse authentloue. Nous n» 
prenons pas, la responsabilité de ce 
lui parait sous cette rubrique.

Directeur de funérailles

Geo.VANDELAC
Service d’ambulance

Rélair 1203 70 Hache! Est

Le journalism!*
mène partout . . .

(.APU ALE ET BASILIQL E
Loin de moi la pensée de venir 

reprocher quoique ce soit n iemi- lejnent la curiosité et par son ar- 
nent chroniqueur du Devoir du ^, chi toc turc et par son mode de 
octobre. Pour qui le connaît, ; construction. Imag inez une rolon-
n aura jamais heureusement ce dé-1 de de lû0 |)i(,ds (iiaillètre. coif- 
plaisir. Qu il me permette, ce pen-1 ^ d’une coupole en béton armé, 
liant, de faire ce que te crois i recouverir d’un cuivre brillant. 
mon devoir de bon citoyen d Arnos. . Toüs n]alériaux qui sont entrés

l'émeut pas. ; Vont exécutée. .Votre pasteur sera
Vf. Emile Bruchési a décrit notre en mesure d'inviter son peuple, 

éqlisc dans /’Action française, dé- suivant la magnifique expression 
cemhre 1923: ‘‘Fort bien assis sur ; dr Pie .T, à "prier sur de la beauté". 
une biilte d’où il domine et la ville AlbertGRENlER.
et les environ, ce temple Attire éga- i -

Les statuts du Canada

d'ajojiter un appendice à son récit 
de voyaqr dans VAbitibi.

En excellent observateur, il a su 
vite pietlre sur toile un magnifique 
tableau de la Capitale de VAbitibi. 
Sous regrettons que le temps ne

dans sa construction sont incom­
bustibles, Sauf les bancs de bois 
réservés aux fidèles, tout est en 
ciment: murs planchers, labié sain­
te. confessionnaux, maître-autel et|c/,er v/onweur 
autels latéraux. L’incendie pourrai fc'n 1921 e/1921

.U. le Directeur,
J'adresse cette lettre-ci à un dé- j 

puté, qui est ministre. Elle offre : 
quelque intérêt, pratique et autre- j 
ment. Vous pouvez fa publier, elle | 
devra susciter des inten*ntions 
utiles.

A vous,
Anatole VASIEB.

La Société (.«operative
de ravis finekvires

Entrepreneur» de l’ompe* Funèbre» et 
Vanurince» Funertire»

lui ait pus procure I occasion de le u ]avp , dle. |>g|jse restera in- 92w e- «n statuts du La-
revoir iwant de le livrer an publie. : i eguse ipsura in , nm/„ c0,)/aient *4.00. Lannée sui-

,,ac,e • , „ vante, en 1923. le prix du volume
Il n est pas téméraire d affirmer en f„t porté à *4.50. En 1924, le 
le c'est la première fois en Imé- qouvernement canadien Va encore .

Dans le calme, beaucoup y ont de 
couvert un petit coin de perspec­
tive assez désolant qui. pour ne 1 ôfG r,r f* premiere fois en ime- qouvernement .............................
mis trahir la vérité mériterait de n(1ae ,,,le on COn%trn,t tan, augmenté: depuis cette date chaque
disparaitre. ’ j de pureté de ligne une egli.se dé j volume coûte $5.00.

EST 1235
RVE SV1NTE-CA.THBRINE EST

Dépassé:, s'il vous plait. <i la 
Pinacothèque, lecteurs du Devoir. 
et voyez la peinture. Dans te loin­
tain. on dirait que notre belle 
église pardonnons en passant au

1 stifle qrèco-bysantUi.
Sotre église réalise le désir de I 

simplicité artistique exprime par 
le B. P. M.-A. iMmarrhe. O.P. dans 
/'Action franaise, juillet 1918: “Il

HOU RO IK
La Ompafnie ù Assurant* 

Funéraire
UIGLL BOERGIE LIMITEE

Entrepreneur» de Pompe» funèbre» «t 
Atimenc» tunereirt 

YORK UU
»• mpelhie» Setriee

1420, Notre-Dame Oueet

chroniqueur de l’appeler basilique 1 passible, aujourd nui .grace a 
s'écrouir. Cette basilique dit-il ! l’introduction de matériaux armes.

Véléph*w* Cftl» 64ÎIF

MAGNUS

POIRIER
Rntrepreneur H» 

penipr» funèbre* 
Kiprrl tnibeuine»ir

29U3 Hue 
Saint-Laurent

Or, pins le prix augmente, plus 1 
le volume amincit. En 1923 le volu- j 
me avait 761 pages (542 pour /es j 
lois publiques. 224 pour 1rs lois pri- j 
t>ees); en 1924 694 pages (408 jKHir j 
les lois publiques. 286 pour les lois j 
privées): èn 1925, 606 pages (408, 

est-ce le climat? s’effrite déi’i Ou I de réduire considérablement le • pour les lois publiques, 198 pour les
croirait à une mine qrnèraïr de eoùt de construction des églises et j lois privées); en 1926, 246 pages j
notre temple. -des presbytères. Os restrictions, I seulement (93 pour les lois pnft/f-

J'ose donc demander un instant ! d110 suggèrent è la fois le souci des ques,' 153 pour les lois privées). j
le pinceau du maitre pour colorer d'»»’» ri '» P'été envers un peuple Quelque député devrait prendre 
véridiquement le point perspectif ' besoftneu*. ne saurait nuire aux ! l'initiative de faire reviser le prix
où poussière ef débris, effets Je préoccupations d’art si tardive- de vente des statuts fédéraux. . I n
l'effritement, s'entassent. ment éveillées en ce pav.s, l.’his- volume'• de lots publiques de 246

L’un de nos ami» «le l’Ouest rencontrait, H y a quelques mois, un 
brave garçon, rédacteur à un journal qui eut se* heures de “jaunisme”.

—Nous sommes très reconnaissants à la presse fie la province 
<le Québec de tout ce qu’elJe fait pour nous, dJt îe Canadien de l’Ouest, 
mais nous ne saurions qu’avoir une reconnaissance infinie aux jour­
naux <|ui nous aident et nous appuient tout le temps, au “Droit’’, à 
l’“Action Catfidiqhc’’, au “Devoir'...

Au nom du “Devoir”, i'autre bondit. — Le “Devoir", s'écria-t-il. 
ne fait pas plus pour fous que nous! Seulement, nous, nous faisons 
cela sans insister, tandis que lui bat ia grosse caisse. Le “Devoir" vit 
du patriotisme. Si le patriotisme baissait dans la province «le Québec, 
le “Devoir” mourrait.

Le pauvre garçon jetait *ans y penser, et en cherchant à nous 
être désagréable, une grosse part de vérité.

Il est clair que tout ce qui sert le patriotisme dans la province 
— ri ailleurs — nous sert. Plus le patriotisme sera vigoureux et intel­
ligent. plus, nous en sommes convaincus, le “Devoir” sera fort.

F’renez un fait d’expérience.
Si une grosse question d'intérêt public passionne le peuple, on se 

jette sur 3e “Devoir” et son tirage monte à vue d'oeil. On veut avoir 
son opinion, et l'on est sùr qu’il donnera de l’information en abon- 
dd ne?*

Si un meurtre horrible sc produit, la foule avide de détails se 
jette sur.. Vous n’avez pas besoin qu’on vous donne le nom, vous 
le devinez. Une seule affaire crimineHe a fait monter de 10,0(81 et 
là 000 le tirage de l’une de cés feuilles “jaunes”.

Quel journal préférez-vous — celui dont le succès dépend «tu 
progrès du patriotisme, ou celui dont le succès croit avec les 
meurtres? , ,

Il est cependant plus payant — et beaucoup plus facile — de cul­
tiver la curiosité morbide «pie le patriotisme.

En s'occupant d’abord du patriotisme, on se met en état d'in­
fériorité. , ...

Vous pouvez nous aider a combattre ceye infériorité en tra­
vaillant à la propagande du “Devoir” „

Pour faciliter cette propagande. 1 administration du “Devoir 
fractionne son abonnement régulier de $6.00.

Ainsi.
POUR SI .00.

on peut recevoir Je journal, on peut le faire recevoir à qui l’on veut, 
pendant deux mois, dans n’importe quelle partie du Canada, sauf les 
endroits ci-dessous indiqués.

Les deux prochains mois seront particulièrement intéressants. 
Utiliscz-les pour la propagande. U est plus facile, dans des périodes 
d’activité pareille, d’amorcer la curiosité des nouveaux lecteurs.

EN VILLE
Uette offre ne peut cependant s’appliquer à la ville dp Montréal, 

ni à sa banlieue, à cause des conditions du service postal. Mais nos 
amis de Montréal, de la banlieue et de tous les endroits où le journal 
se vend dans les dépôts, peuvent obtenir,.aux bureaux du “Devoir”, 

336, rue Notre- Dame est Montréal (téléphone: Main 7460), un carnet 
de coupons qui leur permettra d'obtenir le journal dans les dépôts 
pendant deux mois, soit la même période de temps. Le prix de ce 
carnet de coupons est de

LES REMISES
Les abonnements sont payables d’avance, il va sans dire. Fair»* 

les remises par mandat postal ou chèque payable au pair, ù Montréal, 
à l’ordre du Devoir. Adresser le Devoir (abonnements!, case postale
4020' „»»

#1.50
Chacun des coupons qu’il contient est échangeable, à tout dépôt, 

comte dn numéro du journal. En vous procurant des carnets de 
coupons, vous aidez le Devoir et son oeuvre, ton! en vou» assurant 
une meilleure satisfaction.

AUX ETATS-UNIS
La plupart des Franco-Américains tiennent nalurellement à être ! 

au courant des choses du Canada. la* Devoir peut leur rendre ce ser- j 
vice. Pour $1.50, ils pourront, eux aussi, recevoir notre journal, cha­
que jour, deux mois durant. L’abonnement d’une année, à $8.00 : 
seulement, est encore préférable.

NOS AUTRES SERVICES
Il ne fau! pas oublier nos autres services, qui tous contribuent I 

au succès de l’oeuvre.
Il ne faut pas oublier que l’Imprimerie fait tous les travaux, j 

depuis le journal et le volume de luxe jusqu'à la plus modeste carte j 
d'affaire;

11 ne faut pas oublier que la Librairie tient à votre disposition 
un bel assortiment;

U ne faut pas oublier de lire tous les jours ses annonces attrayan­
tes et variées;

il ne faut pas oublier que ie Devoir pubjie (putes les annonces 
honnêtes, que vous nous rendrez service en le i appelant à aos amis 
et en vous réclamant du journal auprès de vos annonceurs.

Aidez-nous. Pins nous serons forts, plus nous serons en état de 
vous aider.

en prime offerts 
aux lecteurs du DEVOIR

(A Montréal et à Banlieue)

Trouvez votre nom dans le DEVOIR et 
vous gagnerez de magnifiques primes

* %
Vous inaugurerons prochainement un concours tout à fait inédit 

à l'intention de nos lecteurs de la ville et de la banlieue. Nous voulons 
habituer un plus grand nombre de lecteurs à retenir le Devoir, chaque 
soir, chez leur dépositaire, pour mettre fin à l'ennui que rencontrent 
souvent ceux qui. faute d’avoir pris leurs précautions, ne peuvent obte­
nir leur journal régulièrement. Cest une pmme à la prévoyance.

Voici en quoi consiste ce concours :
Deux ou trois fois par semaine et même 

plus souvent, nous publierons, au milieu 
des annonces, le nom et l'adresse d’une 
personne de langue française habitant 
Montréal ou la banlieue; «« nom et cette 
adresse seront pris au hasard, à diverses 
sources: almanch des adresses, listes élec­
torales. listes d’impôts, etc., etc., et seront 
légèrement écourtés afin de rendre le con­
cours quelque peu difficile. Il s'agira, pour 
le leéteur, de lire attentivement les an­
nonces du DEVOIR, chaque soir: celui qui 
y trouvera son nom aura droit à la prime 
annoncée.

Les primes seront divers objets d’une 
grande valeur, ainsi qu’on en pourra juger 
dans de prochaines réclames.

Le lecteur qui aura trouvé son nom 
devra réclamer la prime à laquelle il aura 
droit dans les vingt-quatre heures de la 
publication du DEVOIR où aura paru son 
nom; ainsi, la prime annoncée dans le 
DEVOIR du lundi devra être réclamée 
avant trois heures le lendemain, mardi.

Lisez attentivement les conditions de ce 
concours.

Pour obtenir cette prime.
lo II faut que le gagnant soit un lecteur 

régulier du DEVOIR qualité dont il pour-

ra faire preuve en payant, en tout temps, 
meme le jour où il aura gagné une prime, 

deux mois d’abonnement au 
DEVOIR (soit $1.50). Des carnets d’abon­
nement pour la ville sont en vente seule­
ment au DEVOIR).

%
2o Le gagnant devra remettre au DE- 

V OIR DIX COUPONS découpés dans le 
DEVOIR et portant chacun une date diffé­
rente et anterieure à la publication d’un 
nom pris au hasard. Ainsi, pour obtenir 
une prime annoncée, disons le 15 novem­
bre, ie gagnant devra être en possession de 
dix coupons pris dans le DEVOIR, chacun 
à une date différente, mais tous publiés 
avant le 15 novembre. Un coupon paraîtra 
chaque jour.

3o Le gagnant devra fournir à la satis­
faction du DEVOIR des pièces d’identi- 
cation telles que reçus de loyer, de télé­
phone, de taxes ou autres; il devra enfin 
remettre au DEV OIR une attestation de la 
part de son dépositaire, prouvant qu’il a 
acheté son journal chez lui — nous publie­
rons une formule à cet effet dans le DE­
VOIR. (Il va sans dire que les employés 
du DEVOIR ne pourront pas prendre part 
à ce concours).

Lisez ie Devoir à partir d aujourd’hui et déeoupez-y les coupons 
nécessaires. Nous annoncerons ies prix à gagner un de ces soirs 
prochains. Si vous y trouvez votre nom, vous aurez droit, ù titre tout à 
fait gratuit, à une magnifique prime. Nous publierons plusieurs noms 
consécutivement et même plus d’un nom certains jours. Si votre nom 
n y est pas un soir, il se peut bien qu’il paraisse dans le Devoir du len­
demain, du jour suivant, ou dans un numéro quelconque.

Le concours n‘est pas compliqué: il suffit de lire assidûment et 
attentivement le Devoir.

N oubliez pas de découper dès^ ce soir le coupon qui sera publié et 
faites de même tous les soirs afin de posséder les dix coupons nécessai­
res si vous venez à découvrir votre nom imprimé dans le Devoir.

Retenez le Devoir chez votre dépositaire sans retard et faites part 
de Taubaine à vos amis.

Le DEVOiR-336 Notre-Dame Est-Montréal

Ce que l’oeil de Tobservateur psu-1 ,oil'c démontre que le mauvais | pagts à $5.00, c’est, tout le monde
chologne a vu est plutôt </») /7„, goût dans l'aruhiuViüre religieuse ! l'admettra, franchement excessif,
prudènee et à l'étourderie de /eu- na(luil Bius souvent d’une pro j Le qouvernement canadien vou- 
nesse qu'au climat, à l’tmprévouan • fnsion de richesse, et j’en pourrais I drait-U augmenter le prestige de ses

ciier des exemples sans franchir lois par le prix élei’é des statuts?
l’océan. Je préfère souligner notre Je ne le crois pas. Vous non plus
défaut capital dans la construction j sans doute. A nus sommes éviaem-
qui est l’individualisme: un indi- ment eu présence d’une simple dis-
vidualisme sans frein ni limites: fracl/on de ladminfstrntton publf-
car ses tendances éclectiques l’ont j que.

. . ........ imprévoyan­
ce d ouvriers qui n on/ pas exécuté 
les ordres donnés, permettant ainsi 
a la gelée de surprendre le ciment 
fraîchement posé de seuils de /mr- 
les. Disons encore que le vent a 
loue des siennes avec les parles. 
Parfont ailleurs dans l'église, au­
cune deterioration: même aspect i 
qu à h première heure, si je n'a- 
vais peur de passer pour naïf, je 
dirais que notre église, avec ces 
petites awries mentionnées. re.s-. mentionnées, ,
semble <1 un géant portant quelques 
eqratlqnures aux pieds. Cela ne

SANTE ^ POUMONS
Soignez vos Poumons. Préservei-rous contre toute* complica­

tion» qui conduiraient à la tuberculose. Prenez de*

fait plus onéreux et non moins ri­
dicule. C.roit-on vraiment être en 
régie avec l’art, parce qu'on em­
prunta à tous les .iris et qu'on sut 
recueillir, au cours du voyage en 
Europe, une abside et un balda-

Bien cordialement à vous.
.4n at ole V AA'IEB

Librairie du Devoir

lC»p»ut.»)
0.:»uniqu. Vol.til., è b»»« 4. Cr4«»oi* — T.iébén* — i.uc.i?»t»I — p»,, M.toiim*. m*

Piii*Mmment •nti.eptique* «t Germicide*. Empêchent un rhume d* 'tomber* 
•ur le* poumon*. Trè* e/!ir*ce contre:

TOUX - RHUMES - GRIPPE - LARYNGITES - BRONCHITES
La* Crétobène tt prennent 'neture' ou on peut en faiie ch*t *oi. tout *umi (a. 

rilement qu'une infueion de thé, un '.Sirop', un 'Garqaritme' pouvant aorvir de 
Lotion Dentifrice détruisant le* Microbe* Infectieux de ta Bouche, ou on 'Inhaler* 
la* Vapeur* Bnlinmiquaa. Ce* moyen* aont clairement indiqué* eut le brorhum 
anMprant la fncan. Brochure envoyée Grnêuitemanl. Pris du llacon $1.00

ttandaMi a»■*»•»• Ce., IM*, Salet-ftrali, M*ntr«el.

1 . *i ™ „ . . ^/.<j Croisade de Tempérance, par
«TUin par ici. un clocher et une frise i /, Prrr Paul-Arsène Rou, O.P . en 
par là? Je préfère encore a toute à %a 2f MHfon. Ce volume ;
cette vaine esthétique e simple j r^poHrf „ ment€iu( f, run des desi-1 
souci de la propreté et du comfort tferatn exprimé par S. G. Mnnsei- 

■avec \m maximum de garanties qirurGmitMer.arrhevêque-adminis- 
I contre le feu. tratcur dr Montréal, qui disait; "La
; A la plus grande garantie contre nrèdiration de la tempérance est 
| le feu notre église peu! alouter Vine dr , e» nécessités permanentes 
avec fierté les plus précieux avan- auxquelles il faut s'attacher avec le 
taqes artistiques et économiques !rlr ,, p/lM rouraqeni." 
et elle pourrait dire: Je défie qnt f r ;(|,r, n p R()y „ beaucoup) 
conque de trouver quelque defaut ai(jl. n rrn{taiie nécessaire:!
scientifique dans mes lignes: pas ta première édition, \

i,n*. d* lourdeur, fe ; pari,e depuis quelque* mois à peine, :défis quiconque de me reproduire y.. . 4,,.i».,' csiariu t puisee,
m Quelques exemplaires en sont en­
core en vente au Service de la Li­
brairie du Devoir. Franco 11 .00. 4 m

aussi économiquement le n'ai coû­
té que $150.000,• je ne demande pas 
un bon d'assurance aux contribua-

J'^rr. le ronfoxt de la cha-\et>mpMr ,O0> 
leur danj les plus grands froids ~~ «»...»»—■
d'hiver: quand on m'aura décorée, Avez-vous Tiwioin 
je serai une des plus belles églises itvrMy
du Candaa". g—™

En fait, noire église une fois dr- ,lTMe17'*v0“* au. « «Je* ! 
corêe tous seront m droit de se librairie du "Devoir , 336 rue 
réjouir, surtout eeur qui en ont Notre-Dame e*t, Montréal. (Té*

i permis la construction et ceux gui léphnne Main 7460).

de bons

de

DEUX MOUCHOIRS
Le juge au plaignant:

-Vous accusez le prévenu de 
vous avoir volé un mouchoir?

• - Oui, M. le juge, n preuve que 
voilà le pareil.

-Ce n’est pas une raison, car 
moi aqssi j’en ai un tout semblable 
dans ma poche.

Le plaignant d’un air convaincu:
-C’est bien possible, car il m’en 

manque deux!

LE CHAT BOUT
i.e chat ronronne devant la che­

minée.
-Oh! maman, s’écrie Nini. en­

lève vite le chat. Il va brûler.
Pourquoi I II dort.

—Mai* non; tu entends? Il com­
mence à bouillir.

MEME CARACTERE
Je dois vous prévenir, avanl de 

vous engager, que je supporte tout, 
excepté la contradiction.

- -Oh! madame est tout comme 
moi: nous nous entendrons à mer­
veille.
COMPLIMENTS A BON MARCHE

Un jeune poète, employé dans un 
ministère, a été invité en soirée 
chez son chef de bureau, auquel il 
a fait récemment hommage de son 
premier volume.

—Tous mes complimenta! ., lui 
dit en l’accueillant le maître de la 
maison. Vos vers sont délicieux, ra­
vissant». exquis... C’est un verita­
ble régal pour les délicats.

Le débutant, confus, s’incline el 
savoure avec délices ce* éloges dont, 
modestement, il sc déciarr indigne.

__Non. non, mon ami, poursuivit
le bonhomme, ne vous en défende* 
pa* . - Je n’ai jamais tant regretté 
qu’en les lisant de ne rien entendre 
à la poésie!

SERVEZ-VOUS DE NOTRE

K0DASC0PE
Pour montrer à votre famille des

VUES ANIMEES
Instructives et Educationnelles

Nous louons ces pellicules à un 
prix très bas.

KODASCOPE
PRIX: $70.00

Livré chez vous gratuitement.
, VENEZ OU ECRIVEZ

J. H. Robert Phatmacien
ANGLE ST-DENIS ET MONT-ROYAL

Tél. lielair 0811—2754—2755—2999
bA

GRATIS
Aux Maisons
d'Eseignement

Papiers Buvards
Nous adresserons à toutes les 
maisons d'enseignement qui 
nous en feront la demande 
autant de papiers buvurds 
qu’elles ont d’élèves, el ee 
grntuitenient.

La Maison Bancroft
y 1247 rue Bleury .... Montréal :!



CALENDRIER

Btmcin : RIMANCHK, U nnrantbr* .Ml. 
M*m« PENTE. Du dimanche, eemld.
L»<»t du ««JeU, 7 h. I.
Cnucher du aoteil, 4 h. 21.
C«urher du tu lune, V h. 2m.

Knueelle lune, le I, à I h. 41 m. du mutin. 
Pfemiur quartier le 12, à I h. 7 m. du euir. 
Pleine lune, le 11, à if h. 27 m. du mutin. 
Dernier quart, le 27, à 2 h. 21 m. du mutin.

VOLUME XVT1 — No 264 DERNIÈRE HEURE Montréal, samedi. 13 novembre 1926

Le Devoir eut membre de la Canadian Press, de TA.B. C. et de la C. D. N. A.

DEMAIN
BEAL' ET PEES DOIX 

MAXIMUM FT MIMMI'M
Aujeurd'hui marimum 31 
Même date l’en dernier 13.
Minimum enlourd'hui 14 .
Mime date l'en dernier 31.

BAROMETRE
10 heeree e.m. 31.40. Il Iteuree t.m. 30.37. 

Midi : 30.35.

“Nous n’avons pas à
craindre l’encombrement dans 

le domaine des compétences”
Rendant témoignage au nom des syndicats catholi­

ques et nationaux devant la commission d'enquê­
te scolaire hier après-midi, M. Gérard Tremblay 
dit que nous’ne pourrons jamais obtenir d’ou­
vriers compétents si nous ne donnons pas à nos 
enfants une bonne culture générale — Encore 

, l'école Saint-Zotique — M. Gouin et M. Mathys
Malgré leur visite à l’école Saint- 

•Zotique, rue De Courcelles, la se­
maine dernière, les membres de la 
commission chargée par le gouver­

nes apprentis ont été placés se sont 
plaints à lui de leur ignorance du 
français et de leur manque de cul­
ture générale. Ces enfants avaient

iiemenl d’enquêter sur l’administra- j fait leurs sixième année, quelques-
tion des écoles à Montréal a fait 
comparaître devant elle hier après- 
midi Mi Joseph Girard, bourgeois, 
ancien constructeur, pour lui de­
mander ce qu’il pense lui-même de 
cette école qu’il a visitée il y a trois 
semaines en compagnie de M. F.-B. 
Mathys. *

M. JOSEPH GIRARD
Interrogé par le commissaire L.- 

A. Lavallée, M. Girard déclare qu’il 
s'est occupé de construction pen­
dant 35 ans. H est allé visiter l’écoie 
Saint-Zotique dernièrement en com- 
iragnie de M. Mathys. On lui a 
d’abord refusé l’entrée de l’école, 
mais M. Mathys a dééliné ses quali­
tés rie juge de paix et on leur a 
accordé le droit de visiter. Le reli­
gieux qui les conduisait leur a dit 
que l’école est condamnée par le 
gouvernement fédéral depuis dix 
ans. M. Girard trouve étrange que 
cette bâtisse de quatre étages, en 
brique solide, soit abandonnée. 
“‘Cette école contient dix-neuf clas­
ses. dit-il. et seules quatre sont oc­
cupées, pourtant on chauffe toute 
l’écoie et le concierge y est loge et 
reçoit cm plus un traitement de $800 
par an. Je trouve étrange que la 
commission rlîauffe toute cette éco­
le, co qui doit lui prendre de 00 à

uns leur septième. Nous ne pour­
rons jamais obtenir d’ouvriers com­
pétents, dit-il, si nous ne donnons 
pas à nos enfants une bonne cul­
ture générale et je ne parle pas 
simplement du métier de l’impri­
merie, mais de tous les métiers. Les 
collèges classiques sont remplis à 
capacité et cela serait bien si nous 
pouvons permettre à nos enfants, 
dont les parents ne peuvent payer 
le prix d’un enseignement secon­
daire, de poursuivre leurs études 
(finis nos écoles primaires le plus 
loin possible. “Nous n’avons pas à 
craindre l’encombrement dans le 
domaine des compétences”, dit-il. 
II y a assez de familles qui ne peu­
vent garder leurs enfants aux éco­
les; qu’on n’empêche pas celles qui 
le peuvent de les y maintenir aus­
si longtemps qu’elles le peuvent. Ce 
sera tant mieux pour l’enfant et 
pour la société.

Si l’ouvrier demande des écoles^ 
le problème des fonds pour les en­
tretenir l’occupe aussi, poursuit M. 
Tremblay. On a parlé de l’imposi­
tion d’une taxe qui serait imposée 
au locataire. Nous sommes favora­
bles à l’imposition d’une taxe fon­
cière, c’est-à-dire d’une taxe qui at­
teint le propriétaire et, par rico­
chet. le locataire. On a parlé de la 

, innn-v (ln ctnrhnn ” taxe locative. Il y a. bonnet blanc
M. Girard croit que l éeolc pour- et blanc bonnet. Ûans l’ordre prati- 

ètrr réparée cl qu’elle serait

Vote de confiance 
pour Poincaré

l.H PRESIDENT DU CONSEIL 
REUSSIT A EVITER UN DEBAT 
SUR LES INCIDENTS FRANCO- 
ITALIENS ET MAINTIENT L’AT­
TENTION DE LA CHAMBRE 
SUR LE BUDGET

Paris, 13 (S. P. A.). — A la réou­
verture du Parlement, hier, M. Ray­
mond Poincaré a obtenu un vote de 
confiance pour son gouvernement 
et en même temps il a pu éviter de 
s’engager dans un débat sur les rela­
tions franco-italiennes au sujet de 
l'incident de Ventimiglia et de l’af- 

i faire Garibaldi.
Le vote de confiance a suivi un 

débat de trois heures sur tous les 
sujets d’intérêt courant, a l’excep­
tion seulement des dettes de guerre. 
Le président du conseil a demandé 
que l’on ajournât toutes les interpel­
lations et que le budget de 1927 fût 
établi le plus tôt possible. Il consi­
dérait cette question comme telle­
ment importante qu’il a posé la 
question de confiance. Et la Cham­
bre l’a appuyé par un vote de 365 à 
207.

Quand la séance a repris, hier 
après-midi, il y avait une longue 
liste de gens qui se proposaient de 
lancer des interpellations. Le ma­
tin, ils étaient déjà au nombre de 
71 et d’autres noms étaient venus 
allonger la liste. C’est là-dessus que 
M. Poincaré a déclaré qif’il était op­

tait ctrr réparée cl qu’elle 
y** 1 us éclairée si les carreaux dos 

' fenêtres •étaient lavés. Selon lui. les 
escaliers peuvent être élargis ainsi , 
que tes corridors qui pourraient 
élrc mieux éclairés par des cloisons 

' vitrées. \ quelque 800 pieds de là. 
dit. le témoin, on a ronstruit une 
école cl il est étonnant que, sur le 
même terrain, on ait édifié une pro­
priété pour tps religieux: un édifice 
.V Ut pieds par 60. à quatre étages. 

Vl un me dit que seulement dix frè­
res occupent cette maison. Pourtant 
la commission la chauffe de fond en 
comble, comme l’autre.

“Savez-vous s’il n’v a que dix 1 
religieux dans cette maison, deman- i 
de M. Gouin. :

“Je n’y suis pas entré, quel­
qu'un me l'a dit.

"Que reprochez-vous à la com­
mission centrale au sujet de l'école 
.Saint-Zotique?

“Avant de construire une autre 
école, répond le témoin, la commis­
sion aurait dû réparer et améliorer

. l’autre.
“Combien y a-t-il d’enfants a 

l’érole de la rue Notre-Dame?
-".le ne le sais pas.
“Vous prétendez que la com­

mission a ou tort de construire une 
école nouvelle?

--‘•Oui.
* “Qui vous a demandé de témoi­

gner devant nous?
“Personne.”

M. GERARD TREMBLAY
M. Gérard Tremblay, secrétaire 

général des Syndicats catholiques et 
nationaux, est ensuite appelé. M_. La­
vallée veut lui poser des questions, 
mais le témoin demande le privi­
lège, avant d’être interrogé, de dire 
aux commissaires ce que les ou­
vriers catholiques pensent rie la 
question scolaire. “Je représente, 
dit-il, le mouvement ouvrier catho­
lique organisé et je viens exposer le 
point de vue des travailleurs catho­
liques sur la question scolaire. Nous 
considérons qu’il y a deux remèdes 
à la situation scolaire actuelle. Le 
premier, c'est la compression de 
l’enseignement, c’cAt-à-dirr soit la 
diminution rie la fréquentation sco­
laire par en bas chez les enfants 
de cinq à sept ans - soit par on 
bail» rher. les enfants qui fré- 
quentent les classes de septième, 
huitième, neuvième ou dixième an­
née. en abolissant ces classe*. Mais 
les ouvriers catholiques sont totale­
ment opposés à une diminution 
dans in qualité ou la quantité de 
renseignement scolaire. Les ou­
vriers sont favorables a la fréquen- 
latinn des écoles par les enfants de 
cinq, six ri sept ans. malgré re que 
l’on ait dit contre cotte fréquenta- 
Iinn scolaire, parce qu’ils considè­
rent que si, dans ces classes, len- 
funi étudie tou» en entrecoupant ses 
Hudes par du chant et de la recréa-. 
lion, il ne pourra qu en bénéficier, 
tant au point de vue physique que 
moral. De plus l'ouvrier est heureux 
que son enfant de six ans puisse 
aller a l'école développer son intel- 
ligcn/e à eei âge parce que cela lui 
rend service en le - préparnet a 
enirer de plein pied en P rentré ce 
année d'étude primaire. Quant à di­
minuer renseignement par le haut, 
4gs ouvriers ne veulent pas de cette 
volution-là non plus. Malheureuse­
ment. la plupart des enfants des fa­
milles ouvrières quittent l'école jeu­
nes. mais nuelqiies-iiHS. dont les pa­
rt tifs sont plus riches peuvent cnn- 
limier leurs études plus avant et il 
«.erait dommageable de les en priver. 
Ce qu’il faut surtout n l'ouvrier mo; 
derne. r'ost la culture générale, qui 
manque malheureusement beau­
coup.

M. Tremblas cite comme exem­
ple plusieurs Jeunes cens qu’il a 
placés dans le méllcr ne l'imprime.
rie. Les patrons ehe» qui ces jeu

que. la taxe serait difficile d’impo­
sition au locataire. Aujourd’hui, la 
taxe d’eau est imposée directement 
au locataire, mais s’il ne la paie pas. 
on a recours contre lui. On ferme 
l'eau et il s’en passe jusqu’à ce 
qu’il ait payé, mais, si on impose au 
locataire une tax% pour les écoles, 
quel recours aura-t-on contre lui 
s’il ne la paie pas? Mettra-t-on ses 
enfants à la porte de l’école? La 
taxe imposée au propriétaire est 
encore plus'jyste que celle-là par­
ce qu’elle frappe indirectement le 
locataire, qui la paie on surplus de 
loyer.

•M. Lavallée veut savoir du té­
moin combien peut rapporter à son 
propriétaire un édifice d’une va­
leur de $10,000.
. -- “Je ne le sais pas. dit le té­
moin. mais on m’a dit que la peti­
te propriété rapporte du 7 n.c. et 
la grosse du 6 p.c. La propriété des 
syndicats catholiques rapporte 10.- 
36 p.c., mais le témoin considère 
cela Comme une exception.
NECESSITE DES COMMISSIONS

DE DISTRICT
Troisièmement, dit M. Tremblay, 

les ouvriers ne voient pas la néces­
site d’abolir les commissions de 
districts pour garder le seul bu­
reau central de la commission des 
écoles. Nous prétendons que le sys­
tème du double contrôle est enco­
re le meilleur. Nous n’avons rien 
à reprocher à personne, mais nous 
croyons que 31 commissaires va­
lent mieux que deux ou trois dans 
l’administration scolaire. De plus, 
ajoute le témoin, les commissions 
de districts nous gardent les der­
niers vestiges des commissions pa­
roissiales. L’éducation relève des 
parents et de leurs mandataires. 
Moins nous centraliserons, plus 
nous resterons fidèles aux 
principes de la sociologie cotholi- 
que et à l’autonomie des paroisses. 
D’ailleurs il nous on coûte moins 
cher d’avoir quatre commissions 
de districts dont les salaires des 
professeurs atteignent $15,000 par 
an que d’avoir une seule commis­
sion centrale avec quelques commis­
saires dont Lps salaires seront de 
$35,000 à $45,000, si nous voulons 
avoir des compétences.

M. Tremblay, à une question du 
commissaire Lavallée, déclare que 
l’opiniên qu’il vient d’exprimer est 
celle des 7,000 membres des syn- 
dirais catholiques.

— Seriez-vous surpris. M. Trem­
blay. demande le commissaire La­
vallée, d’entendre dire que la com­
mission d’enquêté veut promou­
voir renseignement, qu’elle veut 
aller le plus loin possible sur ce 
terrain.

— Non, fait le témoin, je sais itpie 
les membres de la commission sont 
des hommes de progrès!

A une autre question, M. Trem­
blay dit que 50 p.c. des jeunes 
gens qu’il a placés comme appren­
tis imprimeurs ne savaient pas leur 
français, c’étairnl des jeunes gens 
de quinze ans environ qui avaient, 
pour la plupart, fait leur sixième 
année.

A une autre question. M. Trem­
blay dit cjuc les ouvriers eonsidè-

La conférence impériale

LA NATIONALITE DES FEMMES 
MARIEES DANS L’EMPIRE

Les délégués discutent encore la question de nalurali* 
sation—Un accord international en perspective - 
Lundi, le problème «le 1 a défense impériale vien­
dra sur le tapis — La visile à Camberley

La covention conservatrice 
des Trois Rivières

Knviron vingt-sept chefs conservateurs de la pro­
vince «ont actuellement réunis pour discuter les 
intérêts de leur parti

posé à tout effort oratoire avant que 
l’on ait disposé du budget.

Chaque Interpellant a eu cinq mi­
nutes pour débattre la motion 
d’ajournement de ce* questions; le 
tout a été vidé en trois heures, la 
moitié au moins des critiques du 
gouvernement ayant abandonné 
leur tâche.

Ceux qui ont parlé avaient pris le 
même thème, Mussolini. Les socia­
listes et les communistes voulaient 
savoir si le gouvernement fiançais 
ne pouvaient s’arranger pour que 
Mussolini ne trouve ailleurs qu’en 
France une diversion à ses difficul­
tés.

Le président du conseil a refusé 
de se laisser entraîner sur ce ter­
rain. Il a répondu simplement que 
la situation financière s’était beau­
coup améliorée mais qu’il était en­
core très facile de la compromettre 
par des imprudences; que les inter­
pellations avaient déjà été assez de- 
battues.

La Chambre lui a donne raison. 
La majorité en sa faveur a été de 
158 voix. ..L’incident de Ventimiglia, que M. 
Poincaré n’a pas vohlu discuter, se 
rapporte aux manifestations fascis­
tes en face du consulat français, 
dans cette petite ville de la fron­
tière. peu de temps après l’attentat 
contre Mussolini, à Bologne. Quant 
à l'autre affaire que le président du 
conseil a su éviter, c’est que Riccio- 
ti Garibaldi, le petit fils, aurait 
trempé dans le complot catalan ré­
cemment mis à jour par 1a police.

Le statuts de M. Massey
Ottawa. 13 {D.N.C.) — Dons 

l'arrêta ministériel qui nomme 
M. Vinrent Massey on voit que 
celui-ri aura le titre d’envoyé 
extraordinaire et de ministre 
plénipotentiaire et non celui 
d'ambassadeur. Il recevra ses 
ordres du ministre des affaires 
rtranqéres du Canada qui est 
aujourd'hui M. Mackenzie Kiny 
et lui fera ses rapports. 11 ne 
remplacera pas l'ambassadeur 
anglais lorsque celui-ci sera 
absent. ~

On renfloue VArleno
Le cargo Arfena qui s’était 

échoué près de Varennes a été ren­
floué hier après-midi à l’aide de 
deux remorqueurs.

Londres, 13 (Câble de George 
Hambleton, correspondant de la 
Canadian Press) — Tout indique 
que le problème étrange de la fem­
me mariée et sans nationalité ne 
pourra être résolu que par un ac­
cord international. C’est ce qui res­
sort du fouillis des lois de natura­
lisation où le comité des Nationali­
tés essaie de se dépêtrer depuis 
deux semaines.

Le comité des nationalités n’a 
pas encore publié son rapport, mais 
l’opinion courante est qu’il ne pour­
ra en venir à une conclusion una­
nime par suite des divergences trop 
radicales dans les lois de naturali­
sation des Dominions.

La plupart des membres du co­
mité favorisent dit-on, un amende­
ment à la loi de naturalisation im­
périale qui permette à la femme 
britannique mariée à un étranger 
de garder son titre de citoyenne 
britannique si elle le désire. Une 
jeune fille canadienne qui, par ex­
emple, épouserait un Américain, 
pourrait rester sujette britannique 
à son gré, grâce à cet amendement. 
Ce dernier ne rencontre pas une 
approbation générale, toutefois. On 
fait remarquer en effet, qu’il met­
trait une femme auparavant sans 
patrie de devenir à la fois citoyen­
ne de deux patries. Ainsi la loi 
française décrète que toute femme 
étrangère qui épouse un Français 
devient automatiquement française. 
Or avec l’amendement projeté, une 
femme anglaise qui épouserait un 
rraneais, pourrait garder sa natio­
nalité britannique, et ainsi se trou­
verait britannique d’après la loi an­
glaise et française d’après la loi 
française.

Il ne sera possible de supprimer 
ces anomalies à cet égard comme 
sur nombre d’autres points que par 
une entente commune entre les pavs 
intéressés à la suite d’une confé­
rence.

11 n’y a pas d’ailleurs que le co­
mité des nationalités qui croit à la 
nécessité d’une action internatio­
nale pour résoudre certains problè­
mes soumis à la conférence.

Ainsi le comité économique est, 
dit-on, en faveur d’une action con­
jointe internationale pour empê­
cher la pollution des eaux naviga­
bles par l’huile, ou pour régler la 
question des liens hypothécaires 
sur les navires, et les réclamations 
des passagers contre les navires mis 
au rancart.

Le* comité des relations interim- 
pen aies de la 'Conférence des pre­
miers ministres, reprendra ses 
séances la semaine prochaine. Jus­
qu'à date, il s’est contenté de dis­
cuter les questions d’ordre consti- 
titionnel sans rien conclure.

L’on assure que le comité fera 
plusieurs recommandations, entre

autres sur les méthodes de commu­
nications entre les divers gouver­
nements de l'Empire. Les ministres 
de l’Etat libre d’Irlande avaient ma­
nifesté. avant l’ouverture de la con­
férence, leur intention rie soulever 
la question du status des gouver­
neurs généraux quant a leurs rela­
tions avec le gouvernement britan­
nique.

LA DEFENSE IMPERIALE
Londres, (dépêche spéciale au 

Xnv-York Times). - l/es premiers 
ministres des Dominions qui assis­
tent actuellement . à la conférence 
impériale, visiteront demain Cam- 
berly, où ils assisteront à une dé­
monstration militaire 'pour illustrer 
la façon dont l’armée britannique 
manoeuvrait avec i’emploi des 
chars d’assaut et des tractiurs pour 
canons de campagne.

Lundi, les délégués continueront | 
à discuter la défense impériale, j 
sujet que le premier ministre Bald­
win avait ouvert.

L’intérêt se fait plus intense au- ; 
tour de cette question depuis qu’on j 
prête au premier ministre d’Austra­
lie, M. Bruce, l’intention de deman- ; 
der aux Dominions une plus large | 
part de contribution aux dépenses1 
pour la défense de l’Empire, dépen­
ses dont la "mère-patrie” doit por-j 
ter presque entièrement h poids, j

U est maintenant très peu proba­
ble toutefois, que la défense impé­
riale soit constituée sur une nou­
velle base. On assure que M. Goates. 
premier ministre de la Nouvelle-Zé­
lande, est prêt à engager la Nouvel­
le-Zélande, à contribuer n la défen­
se navale. Mais l’attitude que pren-j 
dra M. Bruce est que l’Australie a! 
assez à faire actuellement à dé-j 
frayer les dépenses de sa propre; 
marine, et qu’elle ne peut pour le! 
moment contribuer an maintien de 
la flotte anglaise.

D’autre part, ni M. Mackenzie : 
King, ni M. Hertzog, ne recomman-j 
deront une contribution quelcon­
que, même s’ils en goûtaient le, 
principe. En Australie, les ouvriers 
sont nettement opposés à la politi­
que de contribution et c’est ce qui 
aurait engagé M. Bruce à modifier 
son attitude. M. Bruce semble plu­
tôt disposé à promouvoir une po­
litique de coopération entre l’An­
gleterre et les États-Unis pour pré­
venir une agression possible du Ja­
pon. G’est ce qui expliquerait l’ap­
pel fait à deux reprises par M. Bru­
ce pour une entente over l’Améri­
que ce qui aurait pour effet de ren­
dre le Pacifique plus sûr pour 
l’Australie. A cet égard, la visite 
de la flotte américaine dans les 
eaux australiennes l’an dernier, ne 
serait pas sans signification.

Les Trois-Rivières, 13. (D.N.G.)
La réorganisation des forces 

conservatrices dans notre provin­
ce a été lancée, (hier soir, à une pre­
mière réunion tenue par les can­
didats conservaieurs aux dernières 
élections fédérales dans notre pro­
vince. Les trains de Québec et de 
Montréal ont, hier soir, amené la 
majeure partie de -es chefs con­
servateurs et quelques-uns sont ve­
nus en auto. Us furent reçus à leur 
arrivée aux Trois-Rivières par M. 
Louis Normand, candidat dans les 
Trois-Rivières et Saint-Maurice, à la 
dernière élection, el les chefs con­
servateurs de notre ville. Ils se 
rendirent immédiatement au club 
conservateur des Trois-Rivières, où 
a eu lieu la première de la série 
de* réunions où les délégués à celte 
convention doivent discuter In si­
tuation du parti dans la province.

A la première réunion, hier soir, 
se trouvaient présents: M. G. H. 
Caban, de Saint-Laurent Saint-Geor­

ges; M. André Fauteux, de Montréal, 
qui fut candidat dans Ragot: MM. 
Adhémar Gagnon, l’Islet; Leslie 
Hell, Saint-Antoine. Montréal; J,-F. 
Boulais, Yamaska; G.-A. Marsan. 
Montréal; le notaire Jos. Dostaler. 
Grand’Mèrc; C.-J. Lockwell, Que 
bec; J.-D. Neveu. Joliette; G.-N. Do- 
rion. Québec. Alfred Forest, l’As­
somption; Tancrèdc Fortin, Bcau- 
liarnois; (’. Dubé et Léo Dérobé. Té- 
miscouate ; Armand Lavergne, 
Montmagny; le notaire J.-A. Barret­
te, Berthièr-Maskinongé; II, Saint- 
Sauveur, Drummond-Arthabaska; .1. 
Held. Sherbrooke; Pierre Audet. 
Québec; Thomas O'Connell, Sainte- 
Anne, Montréal; Jos. Bumbray, Lau­
rier-Outremont. Montréal*. Louis 
Normand, les Trois-Rivières et Sl- 
Mauricè; Charles Bourgeois. Nico­
le!; J.-H. Marchand, Lavai-Deux- 
Montagnes. Arthur Lalondc, Mont­
réal.

Plusieurs autres candidats aux 
dernières élections >ont attendus 
cet avant-rnidi.

LE JEUNE RUSSELL 
EST MORT HIER

GE MESSAGER DU C.S.R. A SUC­
COMBE AUX BLESSURES QU’IL 
S’ETAIT INFLIGEES EN SE TI­
RANT UNE BALLE DANS 
I.’OEIL DROIT

rent que I on peul faire payer l’en- ce ultérieure.

suite fournir aux commissaires ries 
chiffres fur Qa valeur locative dans 
les quartiers desservis par la 
“Montreal Water and Power'. Cette 
valeur locative se chiffre à $15.7f>5,- 
332. M. Clermont explique ensuite 
comment on procède pour évaluer 
celte valeur locative.

M. MATHYS
M. F. B. Mathys. qui est venu à 

touies les séances de l'enquête ap­
portant des questions aux commis­
saires pour qu'ils les posent à .sa 
place, s'approche de M. Gouin sur 
la pointe des pieds avec une poi­
gnée de petits papiers.
. "M. ’Matins, je ne prends plus de 
vos questions. Demandez à un au­
tre commissaire”, fait le président.

M. Mathys s’en va ’.miner M. De 
Serres et lui donne -ses peliis pa­
piers.

M. De Serres lit alors une ques­
tion de M. Mathys. assez embrouil­
lée. au sujet de la fréquentation 

j scolaire.
I “Qu’est-ce que cela veut dire en 
français, M. Mathys?" demande M. 
Gouin.

On explique (pie l'on veut avoir 
les noms el les âges des enfants qui 
fréquentent les écoles par elasses M 
nar éeolr et par quavli et M. Aimé 
Lafontaine, secrétaire de la Com­
mission des, écoles, est chargé rie 
produire ee document à une séan

seignemeni donné dans les écoles 
de 9. 10. Il ci 12èmc par les con­
tribuables parce que c'est encore 
là de renseignement primaire. M. 
Tremblay n’rst nas favorable à des 
classes rie spécnriisatioti pour l'en­
trée des écoles des Haules-Eturlea. 
Polytechnique ou Technique à In 
suite du rouis primaire. Ce que les 
ouvriers veulent, ce sont des classes 
supérieures où leurs enfants rece­
vront une bonne et solide culture 
générale.

M, CLERMONT
M. Euclide Clermont, du bureau

des estimateurs de la ville vient en

M. Lafontaine, déclare qu’il ne 
pourra pas compiler ions ces chif­
fres avant une quiiiz.iine.

“Gela peut sc faire t n dix mi mi­
les (Inns chaque classe", grogne M. 
Malin s.

“M. Mathys. pas de réfiexinnsj je 
vous prie”, réplique M. Gouin.

Les commissaires ajournent en­
suite. La prochaine séance aura 
lieu mardi prochain, à 3 heures.

î^es commissaires présents hier 
soir sous la présidence de sir (,o- 
rner Gouin était MM. L.-A. Lavallée, 
E. McG. Quirk, J.-A. A. Brodeur. G. 
Doré. J.-A. Leduc. G. De Serres et le 
secrétaire, M. Edouard Montpetit.

L’INTRONISATION 
DE MGR LANGLOIS

MGR DORAIS RESTE VICAIRE-
GENERAL DU DIOCESE - LE
CHANT DU VEKI CREA TOP
Valleyfirtd, 13 (D.N.C.) Les 

fêles de l’intronisation de S. G. Mgr 
Langlois sur le siège épiscopal de 
Valleyfield sr sont terminées hier 
soir par un banquet au Jardin de 
l’Enfance.

Hier midi, un grand banque! a 
eu lieu en l’honneur du nouveau ti­
tulaire du diocèse. Mgr Langlois a 
remercié le clergé et toute la popu- 
lation de \.illeyfield de leur oc- 
cuéil si cordial.

Mgr Lanplois a confirmé dans 
leurs fonctions lous les dignitaires 
du diocèse. Mgr Dorais reste vi­
caire-général. Tous les privilèges 
accordés verbalement à des prèlrrs 
du diocèse cesseront à partir du 
1er janvier prochain.

Dans toutes les églises et cha- 
peUes du diocèse on chantera le 
\ rni Creator pendant quelques di­
manches. à partir de demain.

M. Ferguson défend 
sa politique

London. Ont.. 13. LS.P.C.) Le 
premier minisire Ferguson a défen­
du son attitude sur le commerce des 
liqueurs, au cours d’un ralliement 
conservateur tenu on cette, ville 
hier soir. Les deux candidats .con­
servateurs de la ville Pont forte­
ment npjjuyé.

M. Ferguson a déclaré qu’il sou­
mettait* aux citoyens de l'Ontario 
1rs résultats de son expérience po­
litique; qu’il n'avait aucun intérêt 
personnel dons la régie des liqueurs 
et qu’U plaçait toute la responsabi­
lité de crtlc mesure entre 1rs mains 
de l’électoral.

Il a répondu aux attaques de ses 
adversaires qui l’accusaient de vou­
loir émanciper la jeunesse, en di­
sant que les jeunes ont moins de 
penchants vers l'alcool.

M. Ferguson n terminé par un ex­
posé de son administration qui n 
mis fin aux défieils du passé et qui 
a réorganisé nombre de services 
publics défectueux ou négligés 
dans le passé. ^ ^

Vlorl «le M. Jon. Fannon
Danville. Illinois. 13. On an­

nonce la mort de M. Jos. Gannon, 
ancien membre du Congrès améri­
cain célèbre. Ci nue les Américains 
appelaient familièrement "Gnele 
Joe".

Le banquet aux huîtres 
des Sourdes Muettes

l.e deuxième souper aux huîtres,, 
ienu hier soir à l’Institution des ! 
Sourdes Muettes, a remporté le mê­
me Succès que le premier, mercredi 
soir. Des centaines de convives soi 
pressaient autour des tables disper-j 
sées dans les trois salles.

S, G. Mgr A.-E. Deschamps, évê­
que auxiliaire de Montréal, prési-j 
dait. On remarquait aussi le R. P.: 
Louis Lalande. recteur du GoJ-l 
lège Sainte-Marie. M. Fernand Rin-j 
fret, M. et Mme Hennas Deslau-1 
riers, M. c! Mme Léon Trêpanier. ! 
M. et Mme J.-W. Riel, M. et Mme 
Arthur Sauvé, M. et Mme J.-L. Saint- 
Jacques. M. Joseph Mercure, le Dr 
E. Lesage. M. et Mme E. Brossard.
M. et Mme J.-E. dc.Serres, et autres.

‘ -----
3 collections vendues

en une semaine
De plus en plus on comprend 

l’importance de former des hz7)//o-| 
théories paroissiales. Xous en avons, 
eu la preuve au cours de la semai-' 
ne gui sc termine puisque nous 
avons vendu à la suite d'une seule J 
annonce trois collections compté-' 
tes de. la Bibliothèque de ma fille, I 
qui est hautement recommandée.

Il nous en reste encore quatre 
rollrrlions. Avis donc aux ama-, 
teurs. Au prix où nous la faisons il\ 
est plus avantageux de se la pro- j 
curer tel que partout ailleurs.

On trouvera en page quatre la 
Oisle complète. Service de Ubrnirir 
du "Devoir".

M. J.-E. Thêriaull
Québec. 13 Un arrêté ministé­

riel adopté hier, nomme M. J.-IL 
Thêriaull, actuellement directeur j 
de l’Ecole Laitière à Saint-Hvaeip-; 
the, directeur du Laboratoire Pro-, 
vineial et professeur de bactériolo­
gie. Il habitera à Saint-Hvaeinthe, 
à l’avenir.

- ^ .M——

Lu mouvpiiirnt du» nuvire**
Le Montcalm el le Minnednsa 

sont attendus a Montréal demain 
soir vers 7h. l.'Ascania n’arriver# 
pas à Montréal avant lundi soir, j

Le Doric est parti ce matin pour 
Liverpool. G'est sou dernier dé-, 
part de Montréal cette saison-ci.

Ranqurl Dr ni s
demain soir j

Demain soir, n 7h.. salle Bonse-| 
cours, rue Bonsecours. banquet au 
Dr Arthur Denis, député fédéral de 
Saint-Denis.

H. Russell, 18 ans, commis aqx 
messageries du Chemin de fer Na­
tional du Canada a succombé hier 
après-midi, à la blessure qu’il s’était 
infligée durant Tavant-midi. Pen­
dant qu'il examinait un revolver 
la charge fl éclaté et Russell a reçu 
la balle dans l'oeil droit.

Le coroner MacMahon enquêtera 
cet avant-midi.

LE BRAS DROIT BROYE 
PAR UN TRAM

Kenneth Jefferson,M8 ans, 1050, 
rue Saint-Charles, a eu le bra* 
droit broyé par un tram, à-la gare 
d’Ahuntsic, au ihoment où il se 
précipitait pour monter dans le 
tram. Les médecins de l'Hôpital 
Royal Victoria unt dû pratiquer 
l'amputation.

L’accident n’a rien de très sur-! 
prenant et c’est miracle qu’il ne 
s’en produise pas plus souvent. La 
gare ae remplit des voyageurs qui 
arrivent en même temps de Bor-1 
rienux et d’Ahunteic et lorsque que 
le tram Saint-Denis-Ahuntsir, no. 
23. arrive, en tournant, la foule se 
précipite vers les portes avant l’ar­
rêt du tram. Si ce dernier continue 
dans la courbe, la baladeuse se 
trouve à refouler les gens ou à les : 
renverser. Cet état de choses durei 
depuis fort longtemps, sans que ja­
mais on ait pris la précaution de 
contenir les gens.
IL SE FAIT COUPER LES DOIGTS
' DE LA MAIN DROITE
Arthur Robidoux. 62 ans. s’est 

fait couper les doigts de la main 
droite, hier après-midi, aux usines 
du Chemin de fer National du Ca-i 
nflda. A la Pointe Saint-Charles, ! 
Robidoux est sous traitement à 
l’Hôpital Royal Victoria.

Damasr Marier. 6280. rue Cham­
bord, plâtrier, s’est fracturé deux 
côtes hier après-midi, en tombant! 
d’une échelle. Il a été transporté 
immédiatement à l’Hôpital Notre- 
Dame.

Au Elu b Canm/icn

Le* membres du club Canadien 
ont eu leur dernière fête aux hul-j 
Ires hier soir, dans le vieux local 
du club, car ils prendront posses- 
sion de leur nouvel immeuble, rue 
Sherbrooke, dans deux semaines. ; 
L’événement avail attiré une plus 
grande affluence de membres.

On remarquait aux côtés du pré­
sident M. F..-A. Bédard et des direc­
teurs, les Juges Diielos, Coderre, Ar-! 
chambaiill et Monet. M. Fernand 
Rinfret, secrétaire d’Etat, M. Joseph ! 
Mercier, député de Laurier-Ouire-1 
mont; M, Rodolphe Bédard, prési-j 
dent des Artisans; M, Victor Doré,' 
M. A.-L. Grothé et nombre d'autres.

Le» permis el privilèges
rapportent SSHm'yS1)

La ville a perçu en dix mois, la 
somme de $83,539 du service des 
permis et privilèges, près de $5,0<»<t 
de plus «pie l’an dernier durant la 
même période.

L’augmentation a été sensible 
dans les permis de boyaux d'arro­
sage, qui ont donné $6,000 de plus 
que Pan dernier.

Voici les détails de la perception 
dans ce service municipal, qui est 
rattaché aux travaux publics:

Construction: 1926, $16.490; 1925, 
$16.047.

Eau durant la construction: 1926. 
$9.860; 1925. $8,792.

Boyaux d’arrosage: 1926, $18,- 
150; 1925, $1 1.375.

Alignements et niveaux: 1926. 
$7.155: 1925, $7,560.

Matériaux déposés: 1926. $12,691; 
1925, $12,511.

Première feuille d’égout: 1926, 
$8.233; 1925, .«il, 154.

Inspection des égouts: 1926, $!.- 
759; 1925. $2,405.

Plantation d’arbres: 1926. $196; 
1925, $245.

Dépôts confisqués: 1926, $353; 
1925. $160.

Dépôts non réclamés: 1926. *538: 
IP”Y $738.

Eau spéciale: 1926. 81.981.15:
1925, $942.39.

M. Taschereau
«'embarquera le 1

Québec, 13 (S. P.C.) Le pre­
mier ministre Taschereau arrivera 
à New-York, en rouie pour Québec, 
le samedi 4 décembre, mande un 
câblogramme reçu hier matin par 
son secrétaire M. R.-A. Benoit. M. 
Taschereau est actuellement à Pa­
ris. A la fin de celte semaine, il vi­
sitera les champs de bataille des 
Flandres et sc rendra ensuite en 
Italie. A Rome, il aura une audien­
ce privée ayer Sa Sainteté le Pape 
Pie XI. Suivant les arrangements 
conclus jusqu’ici le premier minis­
tre s'embarquera à Naples sur 
oaquebot Roma. qui doit arriver à 
New-York, le 4 décembre.

La dale de l’ouverture du Parle­
ment ne sera pas fixée définitive­
ment avant le retour «lu premier 
ministre, et ee ne sera probable­
ment pas avant le 10 ou le 12 jan­
vier.

Grand gala de
umsiqur au radio

Lundi soir, grand gala de radio, 
de 8 heures à minuit. La Xationat 
llroadcastinq Company récemment 
formée pour opérer le premier s\s- 
léme d’émission radiophonique na­
tionale américaine, ffra entendre 
les artistes.suivants; Waller Dam- 
rosch et le- Xcw-York Symphon:: 
Orchestra. Mary Garden. Titta Buf­
fo, Will Rogers. Harold Bauer, la 
Sew-York Oratorio Society con­
duite par Albert Stoesscl et autres. 
11 v aura grand opéra et opéra en- 
mique en plus.

Ce programme magnifique sera 
irradié par les posies WFAF, W.IZ, 
WEEI. WBZ. WGY. KDKA. WGB. 
WTAG. WTIC WRG. WCSII 
WEAL. WTAM. WW.I, KSD, WD\E 
WCCO

COUPON A DECOUPER i
Trouve/, votre* nom imprimé dan* LE DEVOIR 

ri gagnez de magnifique* prime*

l.’i novembre 1926 |Loupon !No 3

l.t ffctyntwl du concours dont U s détruis sont 
iliDint s rtiUnirs dons te Devoir c/ei’i’a ctrr posScs 
unir de dix coupons semblables au irrrscul. chnnni 
portant une date différente. '
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La science et nous
(Questions d’uttitudes (I)

ceux (jui lui consacrent le meilleur 
' rie leur vie. Un redressement s’imiK)- 

se, et pour cela, il faut que nous up- 
| prenions à honorer, à encouraaer les 
I travailleurs scientifiques indépen- 
! dnimnent des services qu’ils peuvent 
; rendre, simplement parce qu'ils sont 
! de Ivons serviteurs 'de la vérité et

r.. .. U w l? \l Mric Virtnrin des bien-être, et oublÂe à l’instaui, quand ! qu’ils aspirent vers elle; parce nu au e (pur le R. K Marie Victonn. aes ^ v^rase pas tout h fait sur la milieu d’un monde, et au sein d’une e
Ecoles t nretiennes! 'dalle noire de la misère, l’artjian éptxiue, fatigués de changer si sou- a

! de la découverte ou du perfectionI es réglements de la Société Ua 
n*dienne d’Histoire Naturelle di-*-1111 . , jn,n andent que le J.d’mu- erreur de principe,, cr.

r message verbal i reur féconde en appiïcwtions desas-

vent d’erreur, et tout prêt 
per dans l’attitude de Pi

charge adresse à 1 
raie des membres un message

car il ! tinuent de croire à l’intelligence, à la 
possibilité de saisir quelques ivarcel- 
les de la vérité, et que cela consti­
tue un ennoblissement ilt* l’être bu

scientifique; les faits et les lois qui 
les relient entre eux: la mathéma­
tique, qui est l’expression de ces 
lois, font partie du capital spirituel 
de l’humanité, au même titre que 
les constructions et les analyses de 
la métaphysique et que les formes 
de langage par quoi les anciens ont 
exprimé l’âme humaine et ce qui 
émane d’elle: opérations, amours, 
admirations, haines, passions. Tout 

a sc cira- cela forme le milieu complexe qui 
^lale, ils con- : envelop ne dq toutes parts notre

raie ors mcninres . inuiâres encourage- : lue un ennoblifisement U,, rrtre nu-<»ù, négligeant les (hemes ordinaires | nls |n science en ce pays : main, et donc un véritable apostolat
«lu discours de circonstance, il tra.- ùjt>„rs été acoofdés. i social.
le d’un sujet se i «ppoitant -«nx bu _as ,)avcc que la science est une ■ Après cela, si tel ou tel des uô*

travaux de la Société.
Votre serviteur n pensé accomplir 

• on devoir envers la Société 
même temps continuer une

non pas parce qup ,, ,
noble et belle chose en culc-meme,

^ è en < une organisation dans la recherche I me, un d’Hérelie, - ar 
cmnoii- du vrat. organisation qui, avec la une vie d efforts, a poseï------  .. «ainp.i .. j moru est e dans la structure du gragne d’idées qui Mû est chère, en mia- Œ hônîiStr d" l’humanité, mais

îæVlï/SîïW^.
Dsveho’oaiquc de cette situation. No- race.
Ire mentalité, notre attitude ou nos Que !a .Wf8'®*' dV* Vow

te! sera i mes de notre intmiitc. avec la
If sujet de simples remarques qui turc, soit 1,instrument ‘'.i'i 
vont suivre tes économiqmxs, on se las-'e de le

n* uivre. répéter, bien qu’un nombre surpre-
\u nrcmier rang de nos attitudes n&nt de gens s’obstinent â l’ignom 

•< l emlroil de la science, il en est j pratiquement. Nous avons nous-mt- 
i,n1 enfantine et naïve au ooint de me, dans diverses publications, trop 
meltre mal à l’aise celui qui la doit ! insisté sur ce truisme pour y reve-

fsfejs. «sarLrt i r«"Si s-iÆrw
' rs«r X ■spJTW'ni mit néanmoins manquent à notre petit peuple ce jouer unaSnpl”m * «f bf*»** W «.»

nous fait ressentir
le monde scientifique | cruellement une infériorité que nous 
1 'sommes parfois forcés tie toucher

que nous tenons une pla« impor-Mona., ^ 
tante dans
tl'aujourd hui. iv j;----[du ' doigt ' Mais ces réserves faites

pour éviter toute équivoque, il faut 
avoir la loyauté <le convenir que, 
malgré la légitimité de ces senti-

,» nous souvient d'un diner dans 
un petit hôlel de village, là-bas, vers 
le golfe. Un médecin soutenait gra-

,n lr,pp.-;nl »r «;;-• -il
a quand même slans le domainela labié, que les (Atti 

n'ont rien à envier, au point de vut I >
]! v avait autour de la lubie, outre 
cet' homme surprenant, un avocai 
politicien et un vieux pretre fort

" î iiii Min nivs du monde, des choses morales, des chases descientifique, u au. un p. . t .....„„ j-j^p llne hiérarchie necessaire, et
que, dans cette hiérarchie, la recher­
che désintéressée de ia vérité et de 

; . heaiscouD vovagé. l’organisation de la connaissance,mslruit «Ml freinent objets de La science, sont infini-
Nous nous1r^(î'ip" phJ? passé, ment au-dessus de cette contingence 
ahuris et. Ic ],r«I1' ‘ >n de lUI-on appelle la race, contingence
'’^''.v^rH’ainmblè dateur qu“l «iont derpréjugés millénaires ont à 
iwrsuader a f p . nerdue' Ja- l’envi, accentué l’importance. Les

descendre différences que la race établit cn-

bh% ne 
idées soie 
re

«pUà des distinctions 
aussi, mais miniTmt-iVoos'qiie de pareilles vironnement, cpi’é 

«îVe'fwHII p‘w aussMue^t'rê Ses. OrMou^ce qui ne tient pas au
enseignement inné! est'arùfieiel.
mentabieimnt ga f j. e df passager, aocislentel. et ne mérite
o evitement. isok , ades Kreci,ci- pas qu’on lui sacrifie les réalités su- 
transmission des iMes.aes reti rivant la grande frater-
ehes et des découverte^ op. nité des êtres, si chère au PovereUo.

U unporte.de dire ^ <(elvan, la gra^ie fraternité des hom-
timistes illusions ^,t ^‘vs lou ,a mes en Dieu, combien s'oblitèrent et

T,f i ,es borncs *ra"fl
i, nuis hésitent cependant, et s accu tie cian.
vent \insi une Commission Royale, i ('n déplacement de valeurs est

~C.'SS^r ï&'tX I XrJ
'«1»,-^S“câï»r'S?r ■---------------------------------- - - ~

8,Æ nS'bc«,i» .»s 40»». *i
‘id i douter

'niidhir écrh-dl .toi

Î^-S-SISS

très, — un l’rovancher, un I.aflnm- 
un d’Uérelle, — arrive, après 

une pierre 
„ «nd édifice, 

tant mieux, et réjouissons-nous! 
Mais ayons l’esprit assez dégagé 
pour comprendre (|ue cela, apres 
tout, est secondaire, et »e doit pas 
être le motif principal qui déclen­
che les initiatives et les libéralités. 1

Tg 3g
Et que dire maintenant de cette | 

autre Attitude qui peut sc définir un 
peu brutalement en deux mots: ia 
peur de la science? Cette attitude ne 
se remarque j>as dans le gros pu­
blic, qui ne redoute guère que la 
baisse du salaire et la hausse du 
omît de la vie. HUe ne hante guère 
non plus la classe dirigeante, elle 
aussi d’une déconcertante indiffé­
rence pour tout ce «pii a trait à l’idée 
pure. Elle se rencontre plutôt, — et 
de très bonne foi sans doute, — dans 
le momie de l’éducation. »

Les disciplines scientifiques n’ont 
rien_ à faire dans la formation de 
l’esprit humain, et donc de l’hom­
me hti-mème; elles ne sont pas par­
tie intégrante «le la culture géné­
rale; leur exercice empiète sur les 
précieuses heures de jeunesse, qui 
doivent être vouées au culte des 
lettres et de la philosophie propre­
ment dite; la science enfle l’esprit 
et dessèche le coeur; la science 
éteint dans les âmes le sentiment 
religieux, le flambeau de la foi. 
Telles sont bien, si je ne me trompe, 
quelques-unes des opinions cou­
rantes qui servent à motiver cette 
méfiance à l’endroit de la science 
et des études scientifiques.

Aussi bien que quiconque, nous 
sommes au fait des litres d’encre 

te question a fait couler, en 
comme dans nos propres 
éducationffels, et nous 

pas l’intention de rouvrir 
à fond le débat. Mais nous voulons 
seulement, fort de 1 ’opinion des 
esprits les mieux cultivés chez nous 
comme ailleurs, — M. le chanoine 
Emile Chartier, M. Edouard Mont- 
petit, le R. P. Simard, pour n’en 
citer que quelques-uns, — fort aus­
si d’un contact personnel avec 
beaucoup d’hommes de culture dif­
férente, réaffirmer nos convictions 
qui sont bien, il nous semble, la 
contre-partie des poncifs énoncés 
plus haut.

âme raisonneuse et sensible. ♦Vou­
loir limiter arbitrairement les con­
tacts de l’esprit en formation à cer­
tains ordres de pensée, n’est-ce pas 
le déformer, le mutiler, j’allais dire 
le dévilaminer sans retour?

Tout récemment, M. l’abbé Phi­
lippe Perrier, qui, pour s’être don-i Cuvier pourra dire 
ne à d’autres labeurs, n’a pas cessé leçon au Collège d« 
d’être l’un de nos éducateurs les 
plus éclairés, disait à un congrès 
de renseignement ménager: ‘‘Vous 
savez que l’application des sciences 
naturelles joue un très grand rôle 
dans la vie, surtout dans celle d’une 
femme, si souvent aux prises, dans 
la famille el la société entière, avec 
les accidents, les maladies, les im­
prévus de toutes sortes. La jeune 
tille doit comprendre qu’il n’est 
rien de petit dans l’ordre naturel 
et que souvent pareille ignorance 
peut entraîner de terribles consé­
quences. Cette étude des sciences 
naturelles est un puissant remède 
contre la légè-reté d’esprit des jeu­
nes filles, contre l’excessive senti­
mentalité des rêveries vaines, qui 
font les neurasthéniques modernes.
Celle qui doit élever les générations 
de demain, peut-elle ignorer la bio­
logie et les lois de la vie?’’

Il s’agissait, remarquons-le. de 
la jeune fille moyenne, de la mère 
de famille de demain, celle qui n’a 
aucune prétention à l’intellectua­
lisme et au “bas-bleuisme.’’ Que ne 
doit-on pas demander alors de' ceux 
qui doivent former, et armer, les 
dirigeants et les intellectuels?

Il faut bien répondre ici d’un 
mot à une objection cent fois liqui­
dée mais toujours renaissante. Non! 
la science ne renie pas la disci­
pline philosophique qui fut sa 
mère; elle lui demeure, au contrai­
re, indissolublement associée dans 
scs progrès les plus certains. La 
rectitude de la formation scientifi­
que consiste en effet à savoir exac­
tement à quelle fonctions ou opéra­
tions fondamentales on doit faire 
appel, comment et dans quelle me­
sure on doit les faire intervenir, 
dans les diverses phases de la créa­
tion ou de l’utilisation scientifique.
Intuition, ou esprit de finesse; lo­
gique, ou esprit géométrique; expé­
rience, ou sens de l’observation,

formuler et répandre ses quotidien­
nes acquisitions. Par les mbitudes 
de rigueur qu'elle communique à 
l’esprij, elle modère les écarts des 
facultés imaginatives et met en 
garde contre la piperie des mots, 
source de tant d'erreurs tenaces.

De cette alliance heureuse et qui, 
sans doute, sera demain le partage 
«l’un grand nombre, son» nés les 
hommes les plus complets, les plus 
vraiment humanistes de tous les 
temps. Aristote, dont on oublie 
trop parfois qu’ii est l'immortel au­
teur «je VHistoirp des Animaux, est 
le type parfait du lettré-savant. Et 
si ses oeuvres philosophiques lui 
ont valu d’êtro l’arbitre de tout le 
moyen âge, son oeuvre zoologique 
ne leur cède en rien, si bien que 

"re au cours d’une 
de France; “Aris­

tote est Je géant de la science gree- 
que; avant Aristote, la science 
n’existait pas; il l’a créée de toutes 
pièces. On ne peut lire son His­
toire des Animaux sans être ravi 
d'étonnement. Sa classification 
zoologique n’a laissé que bien peu 
de choses à faire aux siècles qui 
sont venus après lui. Son ouvrage 
est un «les plus grands monuments 
que le génie de 1’’homme ait élevés 
aux sciences naturelles.’’

N’allons pas croire que ce type 
admirable d’homme complet soit 
unique, que celte variété luxuriante 
du roseau pensant n’embellit plus 
nos rivages terrestres. On pour­
rait, au contraire, en refaisant par 
la pensée le long chemin par où 
l’humanité monte à la connais­
sance, rencontrer encore à chaque

telles sont ces fonctions ou opéra­
tions fondamentales. Il reste a dé­
terminer leurs combinaisons optima 
pour aboutir, dans le cas des scien­
ces d’observation, à la plus haute 
intelligibilité, ou, dans le cas des 
sciences de réalisation, à la plus 
proche cl à la phis complète effica­
cité.

La science ne renie pas non plus
l ne culture do l’esprit qui reste | les disciplines littéraires, le noble 

exclusivement littéraire, tout aussi ! culte du verbe; elle y fait appel, au 
bien qu une culture exclusivement | contraire, et constamment, pour

tournant d’admirables esprits, éga­
lement passionnés pour le vrai et 
le beau, ne se départant pas de la 
rigueur de la méthode, mais épris 
de la finesse de l’expression et de 
l’harmonie. Ils se nommaient Al­
bert le Grand et Thomas d’Aquin; 
ils se nommaient Dante et Léonard 
de Vinci; ils se nommaient Pascal. 
Oui, dès cette période que l’on se 
plaît à appeler pré-scientifique, il 
s’est trouvé des hommes capables 
de formuler la loi du polygone de 
sustentation tout en oeuvrant la 
Cène et la Joconde, d’écrire le 
Traité sur le Vide avec la plume 
qui avait couché les Pensées. Plus 
près de nous, c'étaient Goethe, 
Spencer, itendel, Pasteur, Fabre, 
De Lapparent, Termier. Et pour 
dore d’un nom cette liste trop 
courte, je veux rappeler ici, — 
puisque nous sommes entre natu­
ralistes, — le nom d’un grand sa­
vant américain que la mort vient 
d’enlever à la science et aux Gas- 
pésiens qui, chaque année, depuis 
vingt-cinq ans, le voyaient interro­
ger avidement le mystère du dévo­
nien de Percé, du cap Rosier, de 
Grande-Grève. Qui n’a pas connu 
John Mason Clarke, qui n’a pas 
pas ouvert scs petites lettres si 
fines, qui n’a pas lu The Heart of 
Gaspé. L'Isle Percée et James Hall 
of Albanji, ignorera probablement 
ce que la poésie et l’art peuvent 
ajouter à des livres de science, et 
ce que la science peut fournir de 
thèmes grandioses à cette poésie 
profonde qui ne réside pas entière­
ment dans le rythme des mots,

mais oui s’accorde au rythme puis­
sant des choses pour créer, émou­
voir et transporter hors des routes 
banales de la pensée.

11 a fallu qu’au seuil du XIXe siè­
cle, un certain René de Chateau­
briand vint rappeler aux Français, 
catholiques depuis toujours, cepen­
dant, que Je christianisme, doctrine 
de vie, était capable de susciter la 
réaction créatrice de la poésie la 
plus vraie. Une évolution sembla­
ble te dessine aujourd’hui, qui 
nous donnera peut-être une véri­
table poésie scientifique. Le ter­
rain est préparé. De toutes parts, 
se coupant et se recoupant, 
des sillons nouveaux sont ou­
verts. Les esprits modernes 
ont hérité des trésors amassés 
le long de l’étape, par cet homme 
universel qui, selon Pascal, ap­
prend toujours. Fatigués de la | 
viande «'.reuse des fables, réfractai-1 
res désormais au merveilleux épi-1 
que, iis écoutent maintenant la | 
voix encore distante qui monte du 
fond des choses, la suprême har­
monie du bruissement des êtres, cl, 
sous les yeux ravis, s’organise Dé­
tonnante nnksaïque des phénomè­
nes. A ce point, il ne faudrait plus 
que l’avènement «l’un grand génie 
.pour orienter définitivement la 
poésie vers les champs opulents 
de la science. Quelle moisson in­
finie et quel rajeunissement!

Ajoutons que c’est précisément 
parce que nous croyons ferme­
ment à Ja valeur proprement “hu­
manisante” d’un bon usage des 
sciences et de la méthode scienti­
fique que nous croyons très impor­
tant de développer parallèlement 
dans l’homme à la fois ce qui tient 
à son coeur et à son esprit, et ce qui 
est connaissance du monde maté­
riel. Aussi ne voulons-nous en au­
cune manière favoriser l’affreux 
divorce des études scientifiques 
d’avec les disciplines littéraires et 
historiques.

S’il est vrai que la méthode 
scientifique, discipline privilégiée 
de l’effort, contribue pour sa large 
part à former l’homme, il est égale- 
mênt clair qu’elle ne saurait être 
la véritable cause de ce découron- 
nement de l’âme qui aboutit à l’ob­
nubilation finale du sentiment reli­
gieux.

Cette accusation “d'incompati­
bilité d’humeur” entre la science et 
le sentiment religieux est ancienne. 
Elle date d'hne époque où une jeu­
ne science, en crise de puberté, sc 
croyait appelée à renouveler le ciel 
et la terre. On y revient souvent.

La même question sc posa naguère 
inopinément dans les coulisses du 
Théâtre des Arts, à Paris, à propos 
de “La Viveuse et le Moribond’ 
de François de OureJ, Il en sortit 
la grande enquête du Piagro au # 
près des membres de l’Académie 
des Sciences de Paris. On connail 
le résultat. A une immense majo­
rité les réponses nient l’existence 
d’une véritable opposition entre le 
sentiment religieux el Ja science. 
Mais les enquêtes parisiennes ne 
reflètent pas nécessairement noire 
situation à nous. En notre pays, il 
nous faut heurter de front un"pré­
jugé, tenace biçn que souvent inex­
primé, qui a cours dans certains 
milieux. Ce préjugé s’appuie sui­
des défections, sur des eoSncidên- 
ces, sur des cas particuliers tou­
jours. Toute une série de maxi­
mes, voire de textes sacrés, tendan­
cieusement interprétés, aboutissent 
à accréditer dans les cerveaux Jeu­
nes l’idée monstrueuse sinon d’une 
incompatibilité théorique entre la 
science et la foi, du moins d’une 
sorte d’incompatibilité pratique, 
chez le même homme, d’une scien­
ce étendue et d’un sentiment reli-
fieux intense. De là un penchant 

canoniser facilement T ignorance 
et l'insignifiance, à confondre, mal­
gré les étythologies si expressives, 
la docilité et la vertu, et à assurer 
pratiquement le “bien penser’’ par 
le “ne pas penser du tout.”

Loin de nous l’odieuse idée de 
délaigner ceux qui, à ui degré 
quelconque, ont été privés du pain 
de l’intelligence, et ont trouvé vides 
les coupes portées à leurs lèvres. 
La beauté de l’ânir, sa bonté, la 
grâce divine cjui habite en elle, sont 
des valeurs infinies, des clartés 
jaillies du dedans, d’un ordre su­
périeur aux pâles reflets que la 
culture de l’esprit .peut projeter sur 
la personnalité humaine. Mais, 
puisque l'homme a le devoir, — et 
qui le contestera? — d’étendre au­
tant qu’il est en lui le champ de 
son intelligence, puisqu» telle et 
telle classe d’hommes ont reçu la 
mission de tenir le flambeau, per­
sonne n’a le droit de tamiser ou de 
masquer la lumière. On ne saurait 
donc trop s’élever contre cette mé- 

i fiance, contre cette peur de la 
science qui a tant fait poyr retar­
der nos progrès éducationnels.

Non! faisons confiance à la vé­
rité qui seule rend fort et libre, et 
croyons à l’action assainissante du 
travail, scientifique ou autre. 
Soyons persuadés qu’en ce siècle 

(Sui/e à la 10e page, 2e colonne)

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
AVOCATS

Aldfcrle BUIn. KL..L.
J«an Fauteux. L.U.B.

BLAEV & FAUTEUX
AVOCATS

Immaobla Dalntli, chambra 31, Main SUS 
SA aocat. rua Nairr-Dama. Mantrfal

COMPTABLES

LARDE & TRUDEL
COMPTABLES INCORPORES 

(Chartered Accountant*)
LaRue, TRUDEL & PKèHKR

Syndics et Liquidateur?

Æprit «‘sVez niai, un peu libjj- 
tir» /♦V**-à-dire cru on de ia pcuiv 
à lès captiver pour les études." Q«ioi- ! 
nue nous avons cesse detre cou . 
rears (tes bols, il nous reste bien de 
cette splendide époque de "e en, 
plein air et de liberté aventoreuso,, 
un léger atavisme de paresse mtol-,
Iactuel le. • » *Sans discuter la situation dans les i 
autres domaines, il faut comcnu 
qu’aprcs trois siècles nous 11 ayons 
pas encore tie milieu sciontifiqut 
«aisissable, nas d’émulation scienti­
fique, pas d’échelle de valeurs. Me­
me si un de nos compatriotes fai­
sait une grande decouverte, publiait 
un travail de haute portée, oeuvre 
d une vie, le public n’aurait aucun 
tnoven d'en juger l’importance, puis, 
que nous n’avons pas de presse 
scientifique, et nue la presse d in­
formation accorde au charlatan, a 
l'illumine ou au simple faiseur, une 
réclame tapageuse qui noierait dans 
l’ombre l’éventuelle oeuvre de ge- 
nie. Sous prétexte d’idées generales ; 
nous réservons notre attention et ! 
nos encouragements aux seuls vul­
garisateurs. oubliant que la vulga­
risation marche dix ans en arriéré 
tie la science, qu’elle la déforme le 
plus souvent, et la discrédite, en lui , 
faisant promettre plus «lu’elle ne 
peut tenir; oubliant surtout que la j 
vuïgnrLsaiion n'est qu'un revenu que j 
le grand public peut légitimement ; 
retirer quand il a préalablement J 
fourni le capital, c’est-à-dire nne | 
élite de techniciens éprouvés et de, 
chercheurs entraînés. Ce public, n\c- 
tue cultivé, à force de n’cntemlre , 
qu'une voix, en atrive à croire «iup 
ce qui lui arrive par le canal de i 
la vulgarisation est le tout de la j 
M'ienre, est la science elle-même. Il i 
finit par se persuader que celle-ci 
consiste surtout «tans la construc­
tion de systèmes ingénieux et faci­
les à comprendre, et que le véritable 
savant est l'homme qu’il connaît, ce­
lui qui a le souci permanent du con-1 
tact •de la foule.

Or, la vérité est tout autre. Déjà, 
m fond du lointain XlVe .siècle, 
t.iiv de Ulvauliuc, l’un de ces précur­
seurs scientifiques que l'on voit en 
pourpoint el en toque, au frontis­
pice enluminé de vieux bouquins. ; 
disait avec infiniment de bon sens; i 
"Les sciences sont faites par addi­
tion, n’étant possible qu’un même 
commence et achève.’’ (.e n eat pas 
m bâtissant hâtivement des .systè­
mes plus tm moins ingénieux, mais 
en expliquant i» fond «les cas par­
ticuliers, que la science progresse, j 
I a démonstration et I’interpreta- 
tion exacte du moindre fait exercent : 
«1rs répercussions infinies. Ht si no­
tre science occidentale était cnpn- j 
blc de l'oublier. l’Hindou, fort «les 
résonances mystiques de son pavvé 

.mystérieux, viendrait nous dire que ; 
O'o n peut montrer l’infini dans la , 
plume d’un paon!

Il y aurait beaucoup a due sur 
l'isolement du travailleur sciontifi- 
•iuc en ce pa> s, sur le peu d’cncou- 
ragement qui lui vient de ses chefs 
o alu rds et des pouvoirs constitués. 
Le grand public tuf-même s’empare 

i sauvagement «le son labeur, le cas 
féchéant, pour en augmenter son

(1) Discours prononcé a la der 
niera nssnmblée générale de la So | 
dété d'Mistoire Naturelle.

Vanicr & Vanier
AVOCATS

An«t*U Vsnlcr 
til. Ha-rr* 3841

tiar Vanicr 
ST Salnt-Jaeqacc

802, Edifice Insurance Exchange 
MONTREAL

Bureau k Québec: 71, rue Sclnt-Pierr»

Eugène Tremblay
CHAMPION POIDS LEGER DU MONDE

Remporta le championnat amateur cana­
dien. poids léger, en 1899.

1[ Remporta U championnat professionnel 
canadien, poids léger, en 1900.

If En 1904, fit match nul avec Bothner 
(alors champion du monde) après 4 heures 
et 27 minutes de lutte.

*T En 1904 conquit la ceinture offerte par 
"La Presse” lors dim Tournoi Inter­
national, sur quarante lutteurs concurrents.

Tf En 1905, défit Bothner à Montréal,
remportant le championnat du monde, 
poids léger, dans un match qui dura 3 
heures et 27 minutes.

T En 1905, défit Bothner de noueeau à 

la moTOCRArmi ci-cowmc nous months tRsmblaT
POSTANT LA OinHV*E DS LA •• POLIOS CASSTTS " 

ISMSLSMS DU CHAMPIONNAT DU MONDA'. «H 'IL 
EMLSVA A MTHNSS «N IMS

Jacques Cartier. L.L.. V. TU. Main 8328 
Jean-Victor Cartier, LL..U 
L.-J. Barrai», L.L..B. • r

CARTIER ET BARCELO
AVOCATS

Chambre 788a, Immeubt* "Pswcr''
88 oueat rue Cral* Montréal

P.-A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE

(Chartered Accountant)
Chambre 315 

Edifie» “Montreal Trust’’
11 Place d’Armcs. Tél. Main 1912
UETfEüRsT ËmEGEEURS

ST-EERMtlN, GUERIN MOTMOND
AVOCATS

Tél. Main 8184 18. rue 8|-Jacqu«*
P. St-Carmatn. L.l-I— L. Guérin. L.L.L. 

P. Panat-Rarm»nd, LL.L.

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMA1RE & FRERES

REGLAT,K ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES OE TOUT GENRE 

Edifice Chambre d* Commerce
Harbour 3078 17 St-Jacaues

MAttDUPRE,L.LL.C.R,
AVOCAT ET PROCUREUR

4# l’Btade
Fitxpitrtek, nu pré. G*fn»n e» Parent 

Immeuble Morin 
III, COTE bE LA MONTA6NR 

Téléphone 211 et SIS
QUEBEC

Ctidresî ^Miroirs! Moulurés!

La Cie Wisintainer & Fils Inc.
Mannfactarlera-Importateuri 

IMAGERIES, VITRES, GLOBES. ETC. 
Groi et Détail

Bareao et Macaeln: Manufacture:
*8, rue 6t-Lanrent 7, rue CUrk

MONTREAL. QUE.
Téléphone: Pleteea TÏ1T-7ÎJ«

ASSURANCE

Norraandin & DesRosiers
Courtiers en Assurants

232, RUE SAINT-JACQUES

DESSIN ET ILLUSTRATION

Tél. Main 1I8848H Montreal

Le ~ de Dessin Enrg.
Deeein» et illnetretlen, «Tlnrentlen. com­
mercial. Industriel. Ceplei et tracée de 
plane, aarandleeement rt réduction d* torn 
trieall artiatlqoe, lettre,* et annoncée 

881 RUE SAINTE-CATHERINE EST 
Téléphone Eet 3888 

MONTREAL

Il est très important qu’un athlète soit 
toujours en condition - il en est de même 
d’une bonne bière.
Je puis sûrement recommander la Frontenac * 
il serait difficile de trouver mieux.

_______________ ___ ^frontenac
Export Slle

Toujours - en - condition

ie
^ Assurance sur la Vie

Saubegarbé
MONTREAL

LaSwie Comwûhie Canadienne Française D'Assurance surlaVie

niiiiimiiiLniuiiumxn

GRANDE ECONOMIE DE COMBUSTIBLE
O O O O O O O

Fournaise “EUREKA”
t«« fcmrnatee 1 eau dimidé 
"EUnF.KA” m! unique dan* 
•nti genre, et le ntcrvellléune 
déposition de née surfurM 
chaurfant&a en \ <11 un généra­
teur dr choie ir rtecssl»». 
ment économkua pour le 
mmbustlhle. L) foyer e'a- 
dapte nu çhuul aie k l'huile 
ou au chtrnon, jiéme le cher 
bon mou ou lé pelH pee-eoâl,
L'égütf Sl-.t«cqué» fl réalité 
de lo XntlTlté de Monlréel 
•ont chauffées è l’hulté, «vre 
fusirmiisé* "Eureka”, rl nom 
brciiv sont les édifier* de 
tou» gent-é, qui én font migr 
depuis qurlqués années

CaUlogué ri référencé*
envoyés sur demandé.

La Compagnie E. S. MANNY
27 ru* CAtè. Montreal

» 1778

i
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LA GRAPHOLOGIE 
AV “DEVOIR”

PETIT JEAN 
23 octobre.

Analyse parue le

JONQUILLE TH1FLUVIENNE — 
Elle est sensée, réfléchie, pratique, 
elle a la bonne volonté de faire les 
.choses avec soin, mais je la crois un 
peu gauche. Elle est vjve et active. 
Très bonne, sensible et compatisran- 
te. L’orgueil est un peu vaniteux et 
Jonquille se fâche devant les repro­
ches ou les critiques. Elle est sus­
ceptible, mais sa générosité lui fait 
facilement pardonner les offenses, 
vraies ou supposées. La volonté est 
impulsive, elle parle et agit vive­
ment sans toujours réfléchir. Elle a 
l’esprit de contradiction et elle peut 
discuter beaucoup et avec entête­
ment.

Elle est courageuse, elle a (le 
l'initiative et de la bonne volonté. 
Et cependant, un rien l’attriste, je 
ne Crois pas cependat qu’elle se dé­
courage, quoiqu’elle se laisse ef­
frayer par les obstacles au point de 
s’inquiéter et de se tourmenter, mais 
elle ne lâche pas prise. Elle a du 
jugement, une décision rapide, une 
nature loyale et franche. Les affec­
tions sont constantes et profondes. 
Elle es! réservée et inhabile à ex­
primer scs émotions ou ses senti­
ments intimes.

AH KANOOSTA — Vous avez dû 
le voir dans le numéro du 30 octo­
bre.

GRIGHOU — Beaucoup trop d'i- 
maglination portant aux exagéra­
tions nuit au jugement: il a un bel 
optimisme imprudent. II est bon, 
liés généreux, et sa tendance natu­
relle serait de dépenser largement. 
Le coeur est tendre, il a besoin d’af­
fection et d’expansion. Il doit être 
un peu bruyant et très démonstra­
tif. La volonté est impulsive, souple, 
très influençable et, en somme, ni 
résolue, ni tenace T Absolument sin­
cère et franc. L’ordre est médiocre 
et jl fait les choses précipitamment 
et sans soin. Emportements fré­
quents, ce sont des feux de paille, 
il n’y a rien de dur ni de sec chez 
lui. Le fait d’avoir un doigt malade 
a pu influer sur l'écriture et accen­
tuer certains traits plus que d’ha­
bitude. Pour être exacte, la grapho­
logie doit étudier l’écriture normale.

SENTIMENTALE — Esprit léger 
et superficiel, imagination vive, rê­
verie; le jugement n’est pas formé. 
Elle a cependant un bon sens qui 
prendrait le dessus si on lui en 
donnait la chance. Bon coeur sensi­
ble et affectueux mais pou constant) 
L’activité et l'humeur sont très va­
riables et elle n’a pas de persévé­
rance. Elle est un peu exigeante, elle 
ne sait pas apyit'écier les avantages 
(ju’elle a, et elle passe son temps à 
désirer imprudemment autre chose. 
La vanité est un peu coquette: elle 
cherche l’admiration étourdiment; 
en un mot, elle n’est pas du tout sé­
rieuse, mais elle pourrait le deve­
nir. Un peu de susceptibilité, amour- 
propre et satisfaction de soi. La vo­
lonté est faible et très influençable. 
Aucune décision, pas d’initiative et 
l’inconstance déjà nommée. Elle es. 
gaie, elle aime le plaisir et l’impré­
vu l’enchante. l'as d’ordre et les qua 
litès pratiques en germe ne sont pas 
développées.

MARIE-ANTOINETTE. — Vive, 
fine., spontanée et d’une simplicité 
charmante, ma correspondante est 
jèvinc, naïve, enjouée, avec un fonds 
de réflexion et de bon sens qui s’af­
firmeront de plus en plus. Bon coeur 
délicat, sensible et tendre ’t (pii de­
mande beaucoup d'affection et de 
confiance pour se donner et .s'épa­
nouir. l’as de vanité, mais un or- 
gueuil un peu susceptible surtout de­
vant la critique. Elle est droite et 
sincère, mais très fermée et cela 
surprend d’autant plus qu’elle aime 
a parler et qu’elle parle beaucoup, 
mais plie garde bien ses petits se­
crets. La volonté est impulsive, ac- 
live, résolue, autoritaire et tenace: 
une volonté énergique mais encore 
variable, qui, pourtant, bien dirigée, 
deviendrait la grande force de sa vie. 
Grâce et charme. Humeur capri­
cieuse, vivacités et promptitudes. 
Tendresse généreuse, délicate et dé­
vouée. Beaucoup tie courage et d’u­
ne nature heureuse. Trop impres­
sionnable pour n’avoir pas des tris­
tesse pénibles mais passagères.

CECILE de C. — Sentimentale et 
un peu romanesque avec son imagi­
nation trop vive, va nature délicate 
et idéaliste et ses illusions.

Beaucoup de bonté, une crédulité 
naïve qui peut lui jouer de mauvais

tours: elle est heureusement proté-' 
gée par beaucoup de réserve et un 
grand orgueil fier qui la fait pas-j 
ser poui hautaine. Elle est suscep­
tible et il entre un peu de jalousie 
dans toutes ses affections.

Elle est enjouée, optimiste, active, 
apportant de l’ardeur et souvent de 
l'enthousiasme à ses entreprises nou­
velles, mais manquant de constance.

Aucune vanité, jolie simplicité. 
Bienveillance et. complaisance. Ca­
pable de dévouement quand il de­
viendra nécessaire.

La volonté est active, un peu auto­
ritaire, yariable : certaine résolu­
tion et de la fermeté à côté d’indé­
cisions pénibles et d’une extrême 
facilité à subir les influences.

Très jeune et susceptible de modi­
fications importantes à mesure que 
la personnaihté s’accentuera. Elle est 
habituée à obéir, à ne pas .penser 
par elle-même. Elle est aimable et 
gracieuse, elle est discrète et elle a 
du tact.

MIGNY DES SAULES. — Bien 
jeune encore, imaginative, délicate, 
sensible, un peu rêveuse et chiméri­
que iXHir le moment. Mais le sens 
pratique est bien marqué, il se deve- 
loppera en s’exerçant. Elle est ac­
tive, industrieuse et sensée. Son dé­
faut, c’est un gros orgueil suscepti­
ble qui ne peut supporter le blâme 
et les reproches. Sa droiture et sa 
sincérité devraient l’aider à admet­
tre tout simplement ses erreurs.

Bon coeur délicat, sincère et affec­
tueux. Elle est réfléchie, constante 
et déjà assez sérieuse.

La volonté manque d'initiative: 
une obstination, généralement douce 
et muette, favorise la résistance, 
mais ce n’est pas difficile de la do­
miner. Un peu timide et craintive. 
Humeur très capricieuse et parfois 
maussade.

Elle est très, très jeune; d’ici trois 
ou quatre ans, elle se modifiera, car 
elle est encore en pleine formation.

JEAN DESHA Y ES.

Saveur riche et agréable
tirée des meilleures plantations.

IlSALÂMn
EATON

rnS’est acquis une réputation universelle. 
Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoe, 85c.

Les écoles ménagères 
provinciales

Cuisine pratique. 1ère année, 
mercredi de 10 à 12 a.m.

Cuisine pratique 2e année, lundi 
10 à 12 a.m.
Cuisine de démonstration: mardi 
2.30 p.m., 25 sous la leçon.
Menu pour mardi 19 novembre 1926 

Galantine roulée: veau et porc 
frais
Macarons
Choux à la crème 
(iâteau Saint-Honoré 

Coupe et couture; mercredi 10 1 
J à 12 a.m. et 7.30 à 9.30 p.m.

Modes et chapeaux, lundi 10 à 12 ! 
a.m. et mercredi 7.30 à 9.30 a.m. j

La soirée des employés 
des postes

C’est mardi le 16 novembre pro­
chain, dans la salle du Monument 
National, que le cercle dramatique 
des employés des postes interpréte­
ra “Le mystère de Keravel , de 
Théodore fiotrel. Les rôles seront 
interprétés dans l’ordre suivant: 
MM. Jacques Fournier, Egide Gin- 
gras, Fernand Perrault, Alfred 
Boyer, Oméril Bourrât, Cm orges La- 
befle, Hector Peltier, Rodolphe Da­
vid. et la petite Alberte Décompté. 
Cette soirée est pour faire pendant 
aux fêtes qui ont eu lieu cette an­
née en l’honneur de saint F'rançois 
d’Assise et tous les tertiaires sont 
cordialement invités. La chorale 
Brassard prête gracieusement son 
concours et interprétera un orato­
rio intitulé “La mort de saint Fran­
çois”, oeuvre de Couturier, paro­
les du marquis de Ségur: récitante: 
Mme Lucienne Guernon-IVansereau; 
ténor-solo. _M. Albert Labelle. Au 
piano, M. Elle Savarin. VI. Germain 
Lefebvre, maître de chapelle à St- 

; Jean-Baptiste de Montréal, sr fera 
j entendre dans le récitatif et l’air de 
Manoah, extrait de Ranison et Hen- 
del. M. Alexandre D’Aragon, maî­
tre de chapelle à Saint-Etienne, et 
secrétaire du Conservatoire natio­
nal, sera nu piano. M. l’abbé Oli­
vier Maurault, P.S.S., présidera cet­
te soirée.

Fédération nationale
Sainl-Jt’an-Bapliste

ASSEMBLEE MENSUELLE POUR 
LES MEMBRES

Mercredi prochain, le 17, à 3 heu­
res, aura lieu dans les salons de la 
Fédération, 443 rue Sherbrooke est, 
la réunion du mois. Une conféren­
ce sera donnée sur Ja Pédagogie 
maternelle par Mme Hamel, profes­
seur aux Ecoles ménagères provin­
ciales. de Montréat, et diplômée de 
l’Ecole Wavnfe Notre-Dame, en Bel­
gique. ainsi que de l’Institut Pari- 
daems d# Louvain,

La Fédération a inscrit cette an­
née la pédagogie maternelle à son 
programme pour répondre au désir 
exprimé par plusieurs mères de fa­
mille qui avouaient que cette matiè­
re est indispensable dans l’éduca­
tion des filles. Ce sentiment d’ail­
leurs répond à un mouvement très 
accentue qui se produit à peu près 
universellement, dans ce sens.

Parmi les conférencières qui 
adresseront la parole sur ce sujet 
aux assemblées mensuelles, men­
tionnons: Mère Sainte-Anne, direc­
trice de l’Institut pédagogique su­
périeur, Mlle Jeanne Anclil, direc­
trice des Ecoles ménagères provin­
ciales; Mme Saint-Jacques, plus 
connue du public sous le nom de 
Fadette, chroniqueuse au Devoir.

La réunion (mensuelle de la Fé­
dération étant une séance d’étude 
une discussion doit suivre chaque 
causerie.

Tous les membres de la Fédéra­
tion: oeuvres fédérées et abonnées 
de La Bonne parole sont priées 
d’être présentes sans autre invita­
tion. Les personnes qui ne font 
pas partie de la Fédération peuvent 
s’inscrire comme membres a ces 
réunions.
COURS D’INSTRUCTION CIVIQUE 

POUR LES DAMES
La Fédération nationale Saint- 

Jean-Baptiste a le plaisir d’annon­
cer à ses membres que demain, di­
manche, le 14, s’ouvrira dans sa 
salle de conférences, 443 rue Sher­
brooke est, le cours d’instruction 
civique pour les dames, à 4 heures 
p.m. M. Montpetit, président de la 
section des sciences sociales à 
l’Université de Montrélal, en sera Je 
professeur.

Cette première leçon est placée 
sous la direction de l’association 
des femmes d’affaires. I^e public y 
est admis et l’entrée est gratuite. Le 
cours d’instruction civique sera ré­
pété sur semaine, le jeudi, à 4 heu­
res, à l’Université de Montréal.

«tùWM C7«r* MM atarnmn

FEVES
*u!LÂ§3D
CLARK

Des fèves parfaitement, 
cuites avec une languette 
délicieuse de lard bien 
gras. C’est le mets 
canadiefl dans toute sa 
perfection. Voyeiiepoids 
net du contenu sur ]„ 
boita.

^W. CLAWK, UIMITtD MONTREAL. E.-J.

. ST. RSMI, e.C., ET HARROW. ONT.

«U*

Fabricants 
des Soupes 
Clark, etc.

Fête aux huîtres «le la 
chorale N.-D. de Grâce

Jeudi soir à l’Académie du Sacré- 
Coeur d“ Notre-Dame de Grâce la 
chorale de Notre-Dame de Grâce a 
donné sa fête aux huîtres annuelle.

Presque tous les membres du 
choeur y assistaient outre plusieurs 
invités dont les RR. PP. Perras. 
curé, et Labonté, vicaire, MM. Sta­
nislas Décarie, J.-P. Tremblay et 
Charles Duquette, marguilliers les 
RR. FF. Richard et Etienne. F.S.C., 
J.-W. Dézicl, Léandre Décarie, A. 
Gélinas, R. de Répentigny, Luc Pru­
d’homme, Louis Viens. Louis Robil- 
lard, Alph. Décarie, Léon Décarie, 
•L-E. Laguc, Zénon Trudeau, L. 
Charlebois, etc. M. L.-J. Vallée pré­
sidait.

Après le goûter aux huîtres un 
concert impromptu a fort intéressé 
l’assistance.

Sacs à buanderie en coton jaune 
avec différents dessins imprimes en 
couleurs.

.85 à 2.00

Il est temps 
de penser 

aux cadeaux 
de Noël

que vous confection­
nez vous-même.

QUE de jolies 
sug gestions 

vous trouverez à 
notre rayon des ar­
ticles dessinés, 
deuxième étage. Et 
quoi de plus agréa­
ble à recevoir qu’un 
cadeau confection­
né par d’habiles 
mains amies?

Deux exemples choisis 
parmi une variété très 
intéressante:

Sendees à lunch en toile dessins 
de fruits en couleurs. Nappe de 43 
ponces et 6 serviettes.

3.25
Ai: DEUXIEME CHEZ EATON

<*T. EATON C?,
DE MONTREAL

IMITüC

5;

Réunion d’anciennes 
retraitantes

Une réunion générale des an­
ciennes retraitantes du couvent de 
Marie-Réparatrice, 1023, Mont- 
Royal ouest, est organisée pour le 
dimanche 28 novembre prochain. 
Voici le programme de cette jour­
née à laquelle sont instamment in­
vitées toutes les jeunes fille* et 
leurs amies:

8 h. 36: messe célébrée par le 
prédicateur de la récollection cl 
chantée par un groupe d’anciennes 
retraitantes;

9 h. 15. Déjeuner en commun.
10 h. Instruction par le Révérend 

Père.

Récital d'orgue
Mardi soir. le 23 novembre, à 

huit heures et quart. M. Raoul 
Paquet, organiste à l’église Saint- 
Jean-Baptistc de Montréal, donne­
ra un récital d’orgue dans cette 
dernière église sous la présidence 
de Mgr Dubuc, curé.

Adoration nocturne
Lès adorateurs sont convoqués j 

pour deux réunions:
lo Pour dimanche prochain, le 

14, à l’église du Très Saint-Sacre­
ment. Dominion Park, Ladii-ne. 
pour 8 heures;

2o Pour mercredi prochain, le 
17, à l’église de Saint-Nicolas de 
Ahuntsic, pour R heures.

Coupon graphologique

ESQUISSE ORAPHOEOCilQUE
de JEAN DESHAYES 

— AU —

“DEVOIR”
13 novembre. 1926. Bon pour 2 semaines.

Un roupon valable et tS ann» en Ümhree-peMe Hnlrent arcompnrner rhaqne envoi. 
Tout manuarrit doit être à l'encre, aur papier non rayé. Ne paa envoyer de copie.

Adreaeee: Jean Deahaye», le "Ueyotr”, Montreal.

“Teintures Diamond” 
Colorent à Neuf

Plongez simplement pour tein­
ter ou faites bouillir pour 

teindre

Chaque paquet de 
15 cents contient un 
mode d'emploi si 
simple que n’im­
porte quelle femme 
peut nuancer en 
teintes douces et 
délicates ou teindre 
en couleurs riches 
et permanentes lin-

f;erie, soie, rubans, 
upes, blouses, ro- 
Des, manteaux, bas. chandails, dra­

peries, couvertures, tentures, tout 
enfin.

Achetez les teintures Diamond, pas 
d autre, et dites à votre pharmacien 
si le tissu que vo'is désirez colorer 
est de laine, de so.e, de toile, de co­
lon ou mélangé.

Pour voir la différence, traiter rn un côté.

MESDAMES
Ne vous ondulez pas les cheveux 

tous les jours ni même toutes les 
semaines. Voici une recette pour 
vous les conserver ondulés long­
temps. AVANT de vous servir 
de votre fer ou de vos frisoti- 
nes. HUMEGTEZ-vous la chevelure 

I ?.vc*,r DANDER INK. Quelques 
GOUTTES seulement sur le peigne 
ou la serviette. Vos boucles se tien­
dront après cela un MOIS! Vous 
connaissez, naturellement, l’effet de 
la Danderine sur les pellicules; elle 
en dissout chaque parcelle en cinq 
minutes de frottement du cuir che­
velu. Mais comme protectrice de 
l’ondulation de la chevelure elle- 
même. c’est un ENCHANTEMENT. 
E’est te meilleur accessoire de coif­
fure nu monde parer qu’il est in­
visible. Toute ondulation perma 
nente ou à l'eau duré beaucoup plus 
longtemps et parait beaucoup 
mieux, quand on se sert de Dande­
rine nu lieu d’eau pour ta fixer. 
Drnwndrz-la n votre pharmacien

Procurez-vous une bouteille de 
Danderine et commencez aujour­
d’hui même ce traitement bienfai­
sant. Tons les pharmaciens la ven­
dent, à 35c seulement. Pour obte­
nir In plus belle coiffure qui se 
puisse voir et le meilleur agent de 
santé encore découvert pour la che­
velure, essayez simplement la

Danderine

Conférences du dimanche 
au Monument National
Dimanche, le 14 novembre 1920, i 

à 2 h. 36 p.m., M. le professeur C.- : 
N. Valin, poursuivant sa série de ! 
conférences sur l’hygiène, traitera 
du sujet suivant: “Epoques criti­
ques dans la santé de l’homme et 
de la femme”.

Le même jour, à 8 h. du soir, M. 
J.-B. Lagacé. poursuivant sa série 
de conférences sur l’lmtcire de 
l’art, traitera du sujet suivant: “La 
cathédrale gothique”.

Ces conférences seront illustrées 
à l'aide de projections lumineuses. |

Réception au pensionnat 
du St-Noni «le Marie, 

Hochelaga
Les religieuses du Pensionnai du 

j Saint-Nom de Marie, à Hochelaga,
I invitent très cordialement leurs 
Enfants de Marie et toutes leurs au- 

| très anciennes élèves A la réception 
s qui leur sera donnée à leur Alma 
Mater, dans l’après-midi du 22 no­
vembre. lundi, — lendemain de la 
fête de la Présentation.

I h. 30 Bienvenue à toutes.
3 h. Salut solennel du T. S.

Sacrement.
Les religieuses prient leurs an­

ciennes élèves de considérer que 
cet avis seul des journaux comporte 
l’invitation.

Euchre à Saint-
Charles «le Montréal

C’est mardi soir, le 36 novembre 
1926, à 8 h. 15 qu'aura lieu le grand 
euchre organisé pur la Société St- 
Jean-Buptistc, seetion St-Charle*,1 
dans le sous-sol de l’église St-Char­
les, Montréal, rue Island. Nom­
breux prix. Présidence de M.-l'abbé 
G,-G. Descaries, curé rie la paroisse.

Faites-vous aimer 
de votre

Canari ^

■ v> v'

Ia niovi-n tr plu* sûr <!«• vous fniro aimer de votre cnnnri est de lut srrvlr de 
bonnes «rame». Os pâtit s oiseaux sr prenmnt d'une «rniute T™®0* ''..''.murT-
prennent bien sntn cf’rux et pour ceux parUcullôrmnrnl qui leur donnent la nourri­
ture préfôrtM- des otseaux et qui leur r,st Ih plus btentwsnnte:

GRAINES DE BROCK POUR OISEAUX
C.'cst un molanur dr «ratura dr valrtir prisrn dans toutes 1rs partira du moiulr et qui 
fournissent ru proportion* ronvrnnblrs les dlvrn» klrinrnts requis pour 1 alimenta­
tion drs oiseaux. Il v a trentr ans qur 1rs Graines dr HrocU pour (jHmux sont ta*
l,n,V U W .............I- .a .1 L% l-issa II V lj> mélf.lltff llfftClC COIIStitllfSous «froîi* li4*11 •r>rfferéuNMrveun» et «Ir-s nroprlrtnlres d*oiA*Hti\. Ûc niélnufle Hrr>ck constitue 

* • * .... it h roisenu SANTE, VÏCHJEUtl f’t VOIX. N<tm régime balancé, assurant . — 
reux cTfxpédler un échantillon GHA- 
Tl IT dfi fit «ines de Hroek pour ol 
seaux t a ppros’ Isi on n«it f n ♦ sititiisaiit 
pour une swpalnc) et un échantillon 
<rHATVIT du Traltrinenl «le HrocU 
pour olaratix à tout lecteur «te ce 
journal «pii remplir» et nous adres­
sera le coupon ci-contre.

Graine* de Brork pour oiseaux.
En vente cher tous les nhannHelens, 
épiciers et marchand* «le graines.

NICHOLSON & BROCK
MMITED 

T O H O N T O

COUPON
D'ECHANTILLONCiRATIH

MM. Nlthol.on A Brork.
93 rur Market, Tarant», Can.

Meaaleurs, Veuillez m'envoyer GBATUnii- 
MKNT tri qu'annom-ô un paquet Achantllilon 
drs «raines dr llrock pour oiseaux (appro­
visionnement dXine semaine) rt un ôrlian- 
tlllnn du traitement dr Brork pour olsraux.

Nom .........................................................................
Adresse ..............................................................

Euchre
16 novembre, à 2 hrs. 30, 

euchre au profil des 
Oeuvres du Patronage Le Prévost, 
5707, rue Saint-Dominique,

Marti . 
p.m., grand

\t r*n v du imnromauc i.!■ i-re
........ ....... , près

de la gare du Mile-End. Beaux et 
nombreux prix.

Les dames du club liberal Lau­
rier sont priées d assister à cette 
partie tic cartes.

(Communiqué).

Aux anciennes du
pensionnat de Eachinf

Les Soeurs de Sainte-Anne ont le 
plaisir de convier A l'Alma Mater — 
sans autre «Invitation — pour la fête 
annuelle du 21 novembre, à une heu­
re, toutes les anciennes élèves du 
Pensionnat de Lachine.

Les enfants pleurent pour avoir “Castoria”
Un succédané innffensif de l’huile de ricin, du parégorique, des 

gouttes et sirops pour la dentition — Pas do narcotiques.

MkrM, an omplrtf I* C-Mtorta d* Plrtthl» , prvatult •uthe 
«nxiU plu* da in ru pour •aalnger 
I.h>A« m l-* «niant» dr lu rimitlpatam, *l»
U flalnotit*. dr» collqu'» oau.rr. ixtr I-» 
suit» «t dr la diarrhea; il nMôtme | ôtut «v 
flèvrr r«luttant d- m mnlnlic* rt. an r«
tulariMid l'aitoninr at le» inta«tlrw. fnetltt#_  . . » ».  - I . I . I’, iln

Ha«OT<« perte 1» «(«nature.

s
mm)fit
«A♦ :

Feuilleton du “DEVOIR”

TROP BELLE...
Par MARTHE FIEL

30 (Suite)
Elle se demanda un moment 

si elle ne partirait pas pour 
la frontière de in Hollande, afin 
d’arrêter le jeune homme au pas­
sage. Mais outre que cette solution 
serait coûteuse, elle la Jugeait aus­
si deix plus aléatoires.

Non. il était plus sage d’attendre, 
tranquillement le dénouement. 
Dans certains ras, un peu de fata­
lité ne nuit pas et Sylvinne se di­
sait que c'étatt l'heure de montrer 
une pholosophie saine.

Elle arrangea donc sa vie, com­
me si Luc. n'exiatalt pas. afin de 
remplir ses Journées d'une façon 
absorbante. Elle pensa avec fore* 
à aa musique délaissée et projeta

de travailler. Possédant l’instinct 
de la composition, elle oc lança 
dans les problèmes de l’harmonie 
sous In conduite de son professeur.

Cette occupation difficile con­
centra son csrprit et tout en s’écar­
tant du monde, c’est-à-dire en ne 
comptant pas sur lui comme dis­
traction, elle «’Ut des jours qui ne 
connurent plus l'ennui.

Son intelligeneé était satisfaite, 
et dans le labeur quotidien, elle 
s’éleva encore.

Un mois passa, un mois court, 
pour le travail, long pour son 
coeur.

Août brûlait Park, mais la Jeune 
fille ne songeait paa à la chaleur.

Septembre passa et l’on fut en 
octobre.

I Quand Sylvlane pensait à l’été 
écoulé, elle en était stupéfaite.

Les amis de la famille commen­
cèrent à rentrer et Annette vint la 
voir.

--■Quoi de nouveau? questionna- 
t-ellc vite en entrant.

—Hélas! répondit Syivlane... 
nous vivons chacun dans notre dé- 
ficrt...

Elle raconta l’épisode de la let-j 
tre.

Annette resta décontenancée. Elle 
avait beaucoup réfléchi à cette si­
tuation sans oser Jamais s'enqué­
rir. Le silence que l’on gardait lui 
semblait de mauvais augure et el­
le n’avait pas eu tort dans scs dé-; 
ductions.

—Mon coeur est calme... reprit 
Sylvinne... J’attends en pslx la 
solution de ces étranges circons­
tances... j'ai beaucoup travaillé 
... et j'ai... parait-il des disposi­
tions musicales que j’ignorais... j

—J’admire votre énergie.
Je subis simplement le des­

tin...
Les deux Jeunes filles se quitté-j 

rent après un moment de causerie 
où Annette annonça son prochain ; 
mariage.

Gomme tout devait être bizarre 
i dans le roman de Sylvinne. elle 
! reçut un matin, une lettre Inatten- 
j due. Elle était signée «|(> Louk Dor­

ment et de Francis Balor et elle 
arrivait de la Hollande.- '

Les deux jeunes gens annon­
çaient qu’ils étaient mariés, l’un 
avec ia soeur de Francis et l’autre, 
avec la cousine de Louis et qu’ils 
•effectueraient leur voyage nuptial 
dans le paya des tulipes.

Par le plus grand des hasards. 
Ils y avaient rencontré M. Luc St- 
Wiff. Ils s’étaient revus avec plai­
sir et s'étaient remémoré la saison 
de Virhy. !k avaient été fort sur­
pris de constater que M. St-\Viff 
croyait frrmrment Mademoiselle 
Foubry mariée à M. de Rlave, mais 
prénommé Jean.

Ils avaient «léviné dnris un dra­
me dans la manière d’être de M. 
Saint-WIff mais n’avaient osé lui 
affirmer péremptoirement que Ma­
demoiselle Foubry était toujours cé­
libataire; ils s'étaient informé* en­
suite, tourmentés de scrupules, et 
Ils lui écrivaient afin de l'avertir 
de t’eemir dans laquelle s'enfon­
ça» leur compagnon d’une sai­
son.

Eux, donnaient leur adresse.
Sylvinne lirait avec un visage qui 

s'épanouissait. Elle ne se doutait 
î guère que les deux inséparables lui 
donneraient cette 'marque d'intérêt j 
et de divination. Ils avaient senti1 
confusément qu’une situation in­
solite existait et nu risque d’être 
taxés d'impudents, il» essayaient | 
d'éclairer celle qu’ils jugeaient ^ 
l’intéressé. . - !

Il est fort probable qu’un seul 
n'eût pas o«é s'avancer, mais A 
deux, ils s'étaient stimulés.

Ils terminaient leur lettre en pré­
sentant leurs excuses de se mêler 
de ce qui ne les touchait pas, mai* 
ils avaient remarqué tant de souci 
dans le visage de Luc et tant de 
stupéfaction et de joie quand il 
avait entendu que Mademoiselle 
Foubry n’était pas mariée qu'ils 
avaient cru bien faire en essayant 
d’amener In clarté!

Sylviane se aeittait dans un état 
inexprimable. Enfin Luc élait re­
trouvé et le dénouement allait avoir 
lieu au moment où elle n'y comp­
tait presque plus.

Le colonel et Madame Foubry, 
bénirent eux aussi l'heure qui s’an­
nonçait.

Sylviane se promit de répondre 
A la lettre des deux amis sitôt 
qu’elle aurait vu Madame Builot 
chez qui elle se rendit sans tar­
der,

-J’ai de* nouvelles! devinez qui 
me los envoie! Et comme un évé­
nement arrive rarement seul, Ma­
dame Builot s'écria, elle aussi:

-J’en ni également! mais les 
miennes sont de Luc.,, et j'ai son 
adresse!...

Après une «eeondc d’émotion, 
Sylviane et la vieille dame s’em­
brassèrent et se communiquèrent 
leurs lettres respectives.

Luc, aussitôt après sa rencontre 
avec Dormont et Balor avait écrit 
Aans tarder A sa tante.

H la conjurait de lui donner des 
explications.

Madame Builot s'enchantait du 
bonheur de Sylviane et dit en te­
nant les mains de la jeune fille:

- Voilé tous vos maux terminés 
... ma chère enfant... Luc ne va 
pas être long A revenir... Open- 
dant.,. il attendra ma lettre.

Tout de suite, la bonne dame 
s’installa A son bureau, et avec Syl- 
vlxne, elle élaborèrent quelques li­
gnes qui devaient transporter d’ai­
se le voyageur.

Ce fut un jour heureux.
Le lendemain amena encore une 

autre joie: Sylviane eut la visite de 
son professeur d'harmonie qui lui 
annonça que la polonaise qu'elle 
avait composée sera» jouée dans un 
concert organisé par lui.

Mademoiselle Foubry ne s’atten­
dait nullement à cet honneur, Elle 
avait travaillé en vue de donner 
une orientation sérieuse à son exis­
tence et un dérivatif A son souci. 
La gloire lui arrivait. Elle eut une 
satisfaction Intérieure en consta­
tant qu'elle avait à portée de son 
intelligence, un gagne-pain inespé­
ré dans le domaine artistique.

Toutes les perspectives lui sou­
riaient aujourd'hui: mariage et suc­
cès.

Elle fut forcée d'oublier quelque 
peu le retour de Luc, prise par le* 
répétitions de son morceau.

Se découvrant artiste, elle y ns- 
issistait avec une ferveur des plus 
ntrainantes. Ses interprètes s'é­

merveillaient devant sa beauté 
gale A son talent. Four elle, il» »e 
urpnssaient. et, A la dernière répé­

tition où assistaient quelques privi­
légiés, elle eut une véritable ova­
tion.

(.4 Sn/ure)
t!» Journal «ut Imprimé «ut No» *311341
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I/inauguraiion d'uii orgue municipal — Le concert 
île Nazareth - Mlle Ma ileleine Monnier à New 
York — Sir Thomas Beecham — La Société La* 
nadienne d’Opérette

Westmount s’est donne une salle 
des fêtes municipales et y n plaee 
un orgue Casavant à trois claviers 
et quarante-deux registres, que M. 
Lynwood Farnam a inauguré jeudi 
dernier. Notre voisine ne croit 
pas s’ètre donné un luxe inutile; 
les édiles étant beaucoup trop hom­
mes d’affaires pour cela. L est 
donc qu’elle croit avoir fait un bon 
placement, non certes en augmen­
tation des revenus rie la ville, mais 
en réputation et pour l’éducation 
artistique de ses contribuables. 
Nous qui nous vantons d’etre des 
Latins, nous n’avons jamais pense 
qu'il fallut prendre autant de soin 
des cerveaux et des coeurs que des 
pavages. Nous avons bien un pa­
lais municipal qui est une joie 
pour les yeux, niais rien n v esi 
lait pour l’oreille, sens aussi nobie 
que l’autre. Pour elle, nous nous 
contentons de n’importe quoi, ci 
après vous être contentes du Vic­
toria Skating It ink, ou les mule- 
pattes que réchaffait la sciure de 
pois nous grimpaient aux jambes, 
nous avons ensuite reporte notre 
affection sur l'Arenn, que nous lut­
tait Westmount. puis ce hangar mé­
tallique ayant été incendie nous 
avons patiemment attendu que le 
Forum vint prendre sa place, puis­
qu’il devait, chose enviable, être 
érigé dans Montréal meme. Mais 
il arrive que du premier jour de 
novembre jusqu’en fin d avm, te 
Forum n’accueille plus que ce qui 
peut se mouvoir sur de la glace ci 
.Montréal n’a plus rien que scs the­
atres qu’on peut à tout instant re­
mettre à leur destination propre.

Alors, nous irons a westmount, 
puisqu il nous offre üU salle Victo­
ria et son orgue.

* * * , , vLe concert des aveugles de -Na­
zareth sera précédé par une répé­
tition générale qui aura lieu, le -- 
novembre, au Monument National, 
au bénétiee des collèges et des cou­
vents. J’engage vivement les chefs 
des inidiutUons d'éducation a fane 
profiter leurs élèves du cette au- 
piune et je sais d’avance <m ils ap­
précieront à leur juste valeur les 
motifs qui doivent les y 1“L'ltt’^ 
Toutes uos maisons d education, 
comme le publie qui s nuercsse a 
J’oeuvre de Nazareth, ont la P.us 
grande sympathie pour les dêsheri- 
uV; que les si dévouées Soeurs (.iri­
ses mettent par une instruction lai­
te de patience et d amour en icla- 
uon presque directe avec le monde 
extérieur. Mais i’aide qu elles jcui 
donneron-t en s empressant de se 
rendre au Monument National le z*. 
novembre sera loin d être gratuit, 
oiiisqu en retour eues y premmun 
âne icyon de perseverance et d ab­
négation et une leçon d art a la fois 
instructive et récréative.

Pour arriver à la perfection d in­
terpretation qui distingue le choeur 
des aveugles avec un choeur de 
voyants, ü iaudrait trier les chan­
teurs, n’admettre que des lecteurs 
égaux à ceux de Nazareth et en 
plus sélectionner des voix aguer­
ries et obtenir cette discipline si 
difficile souvent à réaliser. Or Na­
zareth a les lecteurs et la discipline 
v est une règle que nul ne dispute, 
mais il ne peut trier scs voix. Il 
prend ce qu ii u dans in Hudson, 
que les voix soient ou non satisfai­
santes et est bien forcé de se con­
tenter de ce qu’il possède et 1 ap­
point que lui donnent ses anciens 
élèves est assez peu nombreux. 
Avec des éléments que lui impo­
sent les circonstances il sait ce­
pendant façonner des choeurs par- 
laitement exnressifs, fondus, homo­
gènes et aptes à maîtriser tous les 
degrés d’une dynamique qui, ail­
leurs, serait réservés à des ensem­
bles formés avec le souci de n’ad­
mettre que des instruments de pre­
mier ordre, il est vrai que la lec­
ture se fait du premier coup et qui 
les répétitions sont de suite con- 
...icrces au perfectionnement, mats 
comme nulle direction par le gcx . 
n’est possible, il faut que l’aveugle 
chanteur entende tout ce qui si 
passe autour de lui pour arriver à 
se fondre dans l'ensemble de façon 
h ce que le tissus sonore soit lié 
•i la façon d'une pièce de velours 
où pas un fil ne se décèle par-des­
sur des autres. Et c’est alors que 
de cet ensemble, il faut tirer ce qui 
s’appelle U> phrasé, l’expression et 
le fixer d'une façon immuable. De 
ce travail ardu et patient, il ressort 
une impression de solidité repo­
sante qui est pour l’auditeur la 
meilleure initiation à l’art.

Dans tous les collèges et les cou­
vents, on chante et l’exemple que 
donne le choeur de Nazareth ne 
peut être que profitable à tous, 

sg ge *
Mlle Madeleine Monnier, cette jeu­
ne violoncelliste française dont j’ai 
parlé il V n quelques semaines, dé­
butera probablement ù Boston avec 
! orchestre de M. Koussovitzki. Elle 
> ui lui n promis un engagement. 
Elle est aussi en pourparler avec 
.M. Stokowsky, de l’orchestre de

sans
Mon-

Philadelphie. Avec deux patrons
omme ces grands chefs d orohts- 
re. qui n’engagent personne 

être sûrs de sa valeur, Mlle 
nier ne saurait faire autrement que 
d’avoir des débuts prometteurs 
d'engagements nombreux.. Espé­
rons que l’un d’eux 1 amènera à 
Montreal. }|; ije

Sir Thomas Beecham, qu il l,e 
faut pas confondre avec son père 
annotili pour l’immense fortune 
qu’il amassa ù fabriquer des pilules, 

en a contre la radio qu’il accuse 
d’empêcher les gens d’aller au con­
cert et pour avoir dit que les f.tats- 
l ius seront dorénavant le rejuge 
des musiciens anglais dépossédés 
de leur gagne-pain par les subsides 
accordés par le gouvernement di­
on pays, il s’est fait attraper par 

la presse d’ici.
Peste à savoir si le gouvernement 

anglais n’a lias porté un mauvais 
coup aux musiciens de la (irande- 
Bretague et si, réellement, les salies 
de concert ne s’y dépeuplent pas. 
Comparée aux saisons de concerts 
de Paris, de New-York et de Berlin, 
celle de Londres est loin d’être 
dans l’état florissant qu'on pense.
Elle est presque aussi courte que sa 
saison d’opéra, laquelle n’a, comme 
ou le sait, qu’une existence de quel­
ques semaines et n’est rien de com­
parable à ce qu’elle était avant la 
guerre. Est-ce dû au radio? Il n'y a 
lias de prouve, mais le contraire 
non plus n'est pas prouvé. Il est ce­
pendant certain que si Sir Thomas 
Beecham décide pour tout de bon 
de se fixer aux Etats-Unis, ceux-ci 
devront s’estimer heureux de pos- 
éder un musicien pareil et un ani­

mateur aussi énergique. 11 ne sert 
de rien de rire de lui, de ses ten­
tatives d’opéra, de ses aventures et 
de ses banqueroutes. On ferait 
mieux en Angleterre et ailleurs de 
rendre hommage au peu de souci 
qu’il a de l’argent quand il voit 
une manière de le dépenser pour 
l’avancement artistique de son 
pays. Mais ce qu’on comprend en­
core moins, c’est qu’on ait cru bon 
de faire du flag waving pour l’a­
venture d’un artiste désillusionné 
qui n’a pas caché sa façon de pen­
ser. Londres cherchera longtemps 
qui finance des concerts-promena­
des comme ceux qui les avait 
imaginés et nous y gagnerions cer­
tainement si, au lieu d’aller habi­
ter New-York ou Philadelphie, sir 
Thomas Beecham venait mettre au 
service de la musique ù Montréal, 
les restes respectables de sa for­
tune et son indomptable énergie, 

sic * *
La Société Canadienne d’Opé- 

retle, 5 qui, lors de ses débuts il y 
a trois ans, les pessimistes, — les 
événements les y autorisaient, — 
n’osaient prédire une longue vie, 
est en train de démontrer qu’elle a 
pris un bail ù long terme avec le 
uccès. 11 y a une couple de se­

maines, le soir de la troisième re­
présentation du Petit Duc, elle cé­
lébrait sa cinquantième et l’espoir 
était exprimé que la centième n’at- 
tendrait pas trois autres années. A 
l'allure dont elle va, cette centième 
pourrait bien venir dans moins 
d’un an.

On reconnaît ce qu’elle vaut com­
me appoint à diverses oeuvres. 
Après celles de la paroisse Saint- 
Jacques. pour qui elle répétait le 
Secret de Polichinelle, voilà que 
jeudi dernier, elle faisait la même 
chose pour l’A.C.J.O., avec le Soldat 
de Chocolat.

Il est certes excellent 
sollicite ainsi de répéter 
cès, car chaque reprise 
elle une occasion de sc perfection­
ner. A la première représentation 
d’une oeuvre, il y a toujours une 
certaine timidité produite par le 
contact de la partition avec un 
public sans doute favorable d'avan­
ce. mais dont on ne sait comment 
il réagira devant ce qu’on leur pré­
sente. La deuxième fois, la con- 
laissance est faite; on sait ce qu’il 
faut donner, ou modifier, ou re­
trancher, on n’a plus à tant s’occu­
per de l'auditoire, on est plus sûr 
de soi, parce qu’on peut porter 
toute son attention à ce qui sc 
passe sur le plateau et A l'orchestre.
La troisième fois, le jeu se fait 
d'une façon presque inconsciente 
et ce qu’on ajoute ou qu'on change 
sc fait sous une impulsion qu’on 
sait bonne sans avoir à la raison­
ner. Ainsi s’explique que les trou­
pes qui voyagent (pendant des mois 
ou des années avec une oeuvre de­
venue immuable, jouent comme un 
mécanisme bien ajusté, sans que 
les contingences puissent les déran­
ger et que cependant, la seule cho­
se qui soit apparente à l'auditeur 
soit la spontanéité.

Los reprises d’une même oeuvre et 
ont cet autre avantage do rendre le 
plus facile le travail nouveau qui 
sc présente. La mémoire non soit-j 
lenient des mots et de la musique, ; 
mais des gestes, des altitudes îles 
positions devient plus vive, plus 
assimilatrice, plus souple. !<e tra-

qu’on la 
ses suc- 

est pour

vail des répétitions en devient nias
facile et plus court, et donne a la 
direction tout le temps de sc con­
sacrer au polissage des détails.

Avec une direction un peu molle, 
il y aurait danger d’un relâchement 
préjudiciable à la fois au travail 
des artistes et au succès auprès de 
l’auditoire. Avec une direction 
énergique, il y a toutes les chances 
que chaque pas en avant soit défi­
nitif et qu’il n’y ait afteune rétro­
gression.

Ainsi semble à tout bon observa­
teur marcher la Société d’Opérette 
et c’est ce qui explique qu’elle sa­
che retenir h faveur du public le 
plus inconstqnt qui soit: celui de 
Montréal. H fut un temps, dans les 
débuts, où elle n’aurait su distraire 
de non travail de représentation 
mensuelle la moindre parcelle de 
son temps pour le consacrer a des 
reprises. Aujourd’hui elle peut le 
faire aussi souvent qu’on le lui de­
mande, parce que ceci aide cela et 
qu’elle sait que si ses auditoires lui 
sont fidèles, cela dépend d’çMc-me- 
me et des efforts qu’elle fait pour 
toujours leur en donner, comme on 
dit, pour leur argent.

Fret! PELLETIER

MUSICA
let

aissons
(Ces notes sont fournies par 
impresarii. Sous Icnr en la 
toute la responsabilité).

Les communiqués de concerts ne 
doivent pas être adressés à M. 
Fréd. Pelletier, car ils lui sont alors 
transmis comme lettres person­
nelles et risquent, s'ils arrivent 
trop tard, d'être renvogés à la se­
maine suivante ou mis de côté. Il 
faut les adresser directement à 
MUSICA, "LU DEVOIR", RUE A’O- 
TRE-DAME EST, Montréal.

Alfred Cortot
Cortot, l’éminent pianiste que 

nous entendrons*, le 30 novembre à 
Montréal, a fait partie comme so­
liste de la plupart des organisa­
tions musicales importantes tant 
en Europe qu’aux Etats-Unis.

Durant reite saison, il joue avec 
la Philarmaaic Orchestra et la New- 
Vork Sgmohong, ce qui est une dis­
tinction rare.

’ A Paris, il a joué avec l’orchestre 
au conservatoire, aux concerts Co­
lonne, chez Lamoureux ainsi qu’aux 
concerts de la Société Philarmoni- 
que. A Berlin, il a été soliste de 
la Philarmonie, à Leipzig, de la 
(iowandhaus, à Pctrograd, au Silo- 
ti, et à Londres, au Royal Philar- 
monic, au Queen’s Hall, etc.

C’est donc un artiste universelle­
ment reconnu et apprécié que nous 
entendrons le 30 novembre.

Le studio Victor Brault
Mlle Sylvia Kelsey, soprano, 

vient d’être engagée comme soliste 
à l'église Stanley Presbyterian, et 
M. Gérard Géiinas, hnsse-chantante, 
nommé soliste à l’église Saint-Pier­
re Claver. Mlle Kelsev et M. Géli- 
nas sont des jeunes chanteurs que 
nous avons remarqués dernière­
ment à l'audition des elèves de M. 
Victor Brault.

“La Sainte-Catherine”
C’est Mlle Lucile Turner, artiste 

canadienne, qui tiendra le princi­
pal rôle dans “Le truc de Colinettc” 
de la comédie de M. Georges-H. Ro­
bert, qui constitue la première par­
tie de “La Sainte-Catherine”, la 
pièce folkloriste que nous offriront 
les “Veillées du bon vieux temps”, 
au Monument National, le 25 no­
vembre courant. M. le Dr Paul Tré- 
panicr jouera le rôle de Colas. M. 
Hector Charland, M. Conrad Gau­
thier, le directeur des “Veillées du 
bon vieux temps”, M. Amirault, M. 
Thomas Chamherland et plusieurs 
autres sont au programme.

Quant à la partie du folklore, elle 
sera particulièrement soignée et la 
direction a engagé des spécialistes 
du genre.
Chorale et Symphonie Brassard

L’une des auditions musicales les 
plus commentées à la présente sai­
son est le concert que donneront, le 
2 décembre prochain, au MonuDFU'V.llUUI, t?U iflCMIlA- .}j

ment National, la Chorale et la louîs 
Symphonie Brassard, sous la direc­
tion de leur fondateur, M. A.-J. 
Brassard.

Nous avons déjà mentionné quel­
ques auteurs et quelques oeuvres 
qui seront au programme, cl cette 
énumération a déjà rencontré l’ap­
probation des connaisseurs. La 
salle du Monument National est 
déjà presque complètement retenue

/'TP

Nous Croyons opportun do faire 
remarquer que le célèbre “Poèmé 
de la Maison” de Withkowski, qui 
figure au programme, semblera à 
plusieurs ife facture absolument 
étrange. Cette partition, dont lu 
poésie est magnifique, renferme des 
harmonies d’une grande originalité. 
Elle est d’exécution très difficile, à 
cause de la variété des ry thmes, 
fort entremêlés en certains endroits. 
Une grande majesté, un cachet mys­
térieux çaraejérisent cette oeuvre 
que nous n’hésitons pas à ranger 
parmi les plus modernes.

“Les trois Chansons “de Debussy 
plairont par leur finesse et un tour 
d’esprit charmant; elles sont faites 
sur des paroles de Charles d’Orlé­
ans, Les “Trois oiseaux" de Ravel, 
est un bijou d’une grande délica­
tesse. “Hyla.s” de Dubois et U 
choeur final des "Saisons” de 
Haydn seront accessibles à tous.

11 y aura répétition pour les com­
munautés lundi le 22 novembre, au 
Monument National, à 2 h. 30.

Le ténor Arthur Michaud
M. Arthur Michaud, ténor mont­

réalais à qui New-York s’est mon­
tré hospitalier, donnera le 2-1 no­
vembre à la salle municipale de la 
métropole américaine un récital 
dont le programme ’comprend des 
oeuvres italiennes, allemandes, 
françaises et anglaises, toutes chan­
tées dans leur langue. On relève 
dans ce programme les noms de 
Schumann, Tschaikowski, Schu­
bert, Chausson, Fauré, Fourdrain, 
Massenet, London Ronald, et, en 
particulier, celui de notre compa­
triote Wilfrid Pelletier, sous-chef 
d'orchestre au Metropolitan, à côté 
de noms moins connus. Les deux 
pièces d’opéra dans ce programme 
substantiel sont le Lied d’Ossiau, 
de Werther, et le grand air du té­
nor, dans la Gioconda, de Ponchiel- 
li. Dell’Orefice, pianiste du Metro­
politan, accompagnera M. Michaud 
et la critique new-yorkaise a con­
senti, chose rare chez elle devant 
ceux qui n'ont pas encore une ré­
putation reconnue, à se déranger 
pour aller l’entendre.
“Dicky”, jeudi, au Monument

La Société canadienne de comé­
die annonce dès maintenant au pu­
blic que “Dicky”, commençant à 8 
h. 30 précises, jeudi le 18, au Mo­
nument National, verra tomber le 
rideau du quatrième acte à onze 
heures. La distribution de “Dicky” 
comprend: Mlles Madeleine LcBor- 
gne, M. A. Poitevin, M. A. Brabant, 
J. Brouillet et MM. Marcel Noël, 
Paul Guèvremont, R. Fournier, An­
dré Rome, L. Bariteau, A. Treich,
A. Savard, Jules Ferland et J. Lip-

Les pronostics sont que le Monu­
ment National sera rempli jusqu’au 
faite, jeudi prochain; les biilets 
s’enlèvent rapidement. Il n’aura 
pas de reprise.

Les billets sont en vente chez E. 
Archambault, 312, rue Sainte-Cathe­
rine est; et au bureau de la Société, 
ch.'14, Monument National, télé­
phone Lancaster 8893.

A la Côte-des-Neiges
*

Une soirée artistique sera don­
née en faveur des pauvres, diman­
che soir, le 14, à 8 heures, dans la 
salle paroissiale de Notre-Dame des 
Neiges, (sous l’église). M. Samuel 
Casavant racontera ses voyages en 
Egypte et agrémentera son récit de 
belles projections lumineuses. La 
partie comique a été confiée à M. 
Ernest LoiseiJe, de la Société cana­
dienne d’opérette. Concert: M. J.- 
P.-L. Bérubé, ténor, secrétaire du 
conseil des arts et manufactures. 
La chorale des enfants donnera 
aussi deux numéros. Au piano: MMe 
Aldéa Lussier. Présidence d'hon­
neur de MM. Laramée, avocat, et J.-
B. Kochon, échevin.

Rodolphe Plamondon
Mardi soir, le 10 novembre pro­

chain, à 8 h. 30 du soir, notre émi­
nent artiste eanadien-français, Ro­
dolphe Plamondon, donnera un 
concert au Mont-Saint-Ixn is.

Ceux qui jlésirent entendre cet 
artiste incomparable, peuvent se 
procurer des billets au Mont-Saint- 

144, rue Sherbrooke est.

Elle a chaulé ensuite le grand 
rôle d’ürti dans le nouvel ope ni de 
Lazzari, Le'Sautertot dans la troupe 
U’opéra de Chicago. Lors de la pre­
sentation de celle behe oeuvre au 
itieatre Lexington de New-\ork, le 
grand violoniste 5 save se trouvait 
nuns la salle et n’a pu s’empêcher 
d’aller féliciter Mlie .Uaiin.y ut* s., 
auperbe interprétation un rôle 
d’Orti. . Il lui a prédit le jdtis be» 
avenir.

Depuis cette époque Mlle Manny 
n’a cessé de se perrectionner et tu 
récolter' de gros succès partout ou 
elle, a chaiKc, Montréal aura uoiu 
l’occasion tie l’applaudir a son tour, 
ic Bd novembre, a la salle Windsor.

Germaine Malépart
Mlle Germaine Malépart, pianiste, 

donnera un concert le (i décembre 
au RiU-Curituu, avec le concours de 
MM. Albert Cnamberland, violonis­
te, Jean beilànd, violoncelliste, Eu­
gène Chartier, altiste.

\oici le programme do ce cou 
gert:

1. Sonate, op. 31 no 2 (Beetho­
ven), Allegro, adagio, allegretto. 
Ces mouvements se jouent sans in­
terruption. 2. Trio, op. 18 (Saint- 
Saëns). Allegro vivace, andante, 
scherzo presto, allegro. 3. (a) Etude, 
op. 25 no 11 (Chopin); (b) noc­
turne, op. 27 no 1, (Chopin); (e) 
Prélude en la mineur (Debussy). 
4. Quatuor en ut mineur, (Fauré), 
allegro molto moderato, scherko-tu 
legio vivace, adagio, allegro molto.

Les billets pour ce concert son. 
en vente chez Archambault, Willis 
Lindsay, Bouvier et Vennat et chez 
Mlle Rivet, 257, est, rue'Ontario.

Le quatuor “Hart House”
Le quatuor à cordes "Hart Hou­

se” dont chacun des membres est 
un artiste donnera trois concerts à 
Montréal durant eette saison-ci. Le 
premier aura lieu le 1er décembre 
au Ritz-Garlton et le second, le 2 
février. Ce dernier comprendra de 
la musique surtout française.

A Péeole St-Louis
Le mercredi 1er décembre pro­

chain, à la salle de l’école Saint- 
Lduis, une soirée musicale aura 
lieu en faveur de l’Amicale Saint- 
Louis. Les artistes au programme 
sont: M. le docteur Verschelden, 
baryton, M. Jean Deslauriers, vio­
loniste, Mlle Fleurette Contant, so­
prano, et la chorale Sainte-Cécile 
de l’école Saint-Louis (cent sopra­
nos). Le R. Frère Bernard, c.s.v,. 
directeur de l’école, fera une cause 
rie sur le poète Albert Lozeau. Les 
billets à 50 sous sont en vente à l’é­
cole Saint-Louis, 25, rue Fairmount 
est.

Le baryton Roy Royal
Le 2 décembre, au Ritz-Carlton. 

M. Roy Royal, baryton, donnera un 
recital.

M. Royal est un Canadien fran­
çais qui poursuit depuis six ans des 
etudes de chant et de récitation l.y- 
rique à Paris. Il est né à Edmonton,

Notre compatriote rentrera à Pa­
ris en janvier. Il fera une tournée 
de concerts sur la Côte d’Azur en 
févrien

Les maîtres de M. Royal à Paris 
sont M. Hettich pour le chant et 
Louis de Serres pour la déclama­
tion lyrique. Il est baryton soliste 
de la Schola Cantorum de Paris que 
dirige Vincent d’Indv.

A son récital du 2 décembre, M. 
Royal chantera du Fauré, du Chaus 
son. du Schumann et du Schubert.

Son accompagnateur sera M. Léo- Pol .Monu.
Ulysse Faquin

M. Ulysse Faquin, basse, dont la 
reputation n’e«t maintenant plus à 
faire donnera un récital à Mont­
real, vers la mi-janvier.

Tous Proclament la 
Supériorité du PRATTE
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“Ce piano possè­
de des richesses de 
tons que pour­
raient lui envier 
tes meilleurs ins­
truments e u r o- 
péens” — déclare 
le talentueux vio­
loniste

IMANDT
Croton-on-Hudson, 

le 1er novembre 
1926.

Cher Monsieur Langelier, 
Au retour d'une de mes 

plus intéressantes tour­
nées dans la province de 
Québec, je me fais un de­
voir de vous adresser 
mes remerciements et 
mes félicitations. Remer­
ciements pour l'amabili­
té avec laquelle vous 
avez mis à notre disposi­
tion le piano Pratte qui 
nous a si fidèlement suivi 
ainsi - que votre aimable

ou nous 
que vos

qualités
actuels,

acc.ordeur Monsieur Hutchison dans les divers endroits 
nous sommes présentés; félicitations pour le succès 
“Pratte” ont rencontré partout. ~

Le Pratte réalise à nies yeux non seulement des 
supérieures qui le classent parmi les premiers pianos 
mais encore possède certaines richesses de couleur tonale que 
pourraient lui envier les meilleurs pianos européens, n’est-ce 
pas assez dire?

En vous redisant tout le plaisir que j’eus devfaire votre con­
naissance et vous priant d’utiliser les opinions ci-dessus à toutes 
fins utiles et en tout ou partie, je vous prie de croire,.cher Mon­
sieur Langelier, à mes sentiments très cordiaux.

(Signé) ROBERT IMANDT.

Le plu» grand magasin du genre au Canada
366-68 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTREAL

DISTRIBUTEUR POUR QUEBEC
C. ROBITAILLE, Eng., 320 rue St-Joscph

Chorale St-Henri
Il ne reste plus qu’une quinzaine 

de jours avant le grand concert de 
a chorale de Saint-Henri au Monu- 
nent National. Les personnes dési­
rant se procurer des billets pour­
ront s’adresser à la maison Archam- 
beault, au presbytère Saint-Henri 
ou à la Librairie Lacroix, rue No­
tre-Dame ouest, Saint-Henri.

A ce concert la chorale interpré 
era des pièces de choix signées de 
maîtres tels que Haydn. Gounod, 
Offenbach, Geveart, Hawet, de La- 
noy, Hilpert, etc. La chorale est 
composée de 200 voix (125 enfants 
et 7a hommes).

De son côté, M. Charles Goulet, 
directeur, veille à l’interprétation 
et à la mise en scène du quatrième 
acte des Contes d’Hoffmann. M. 
Goulet chantera le rôle du Dr Mi­
racle, il sera secondé par Mlles Léo­
nide Letourneux (Antonia). Yvon- 

i ne Laverdure (une voix), MM. Geor-

GERMASME
MANNY

Prima donna soprano
avec !e concours de Rex Battle, 

pianiste.
CONCERT AU WINDSOR HALL 

lundi, 22 novembre, à 8.30.
Billets chez Archambault et 

Lindsay.

ces Trépanier (Hoffmann), Honoré 
Thibaudeau (Franz), Joseph Le­
febvre (Crespel). Le concert est 
sous le patronage de M. le curé M. 
Roux.

et le succès au point de vue de l’as 
sistancc ne fait pas plus de douti 
que le succès artistique. Tout 
nous promet donc une belle soirée 
pour le 2 décembre prochain.

Le triô Kellert
Le gouverneur général du Cana­

da a accordé son patronage au con­
cert que les frères Kellert donne-

Le “Petit Duc’

SANTE <*» ENFANTS
Lm parent* qui aiment et qui ont à cwur l'avenir de leur» enfanta doivent en 

tout terop» aurveiller leur Santé. Il aat admit et reconnu que lea Enfante Forte, 
Vigoureux, bien Développé* ont cent toi* plu* de chance* de réuiair dan* leur 
cla*se et plu* tard clan» la profession qu'il* se *ontcKoi»ie Etant bien Conatituéa, 
re» enfant* sort plu* actif», plu* énergique», donnant un rendement supérieur.

La Santé,. i plu* d'étte la plu* précieux héritage que le* parent* *e doivent de lé. 
ipier A leur* en.ant», e*t la clef du succé* dan* toute» le* iphére* de l'activité humain*.

Pour avoir cette *anté «i indispensable aux enfant*, qui ont é soutenir les i». 
convément* Ce I» Croi*«ane* durant la Période Scolaire, ila devront prendra 1‘

ront à la salle Windsor le 23 no­
vembre courant.

Le trio Kellert se compose de Mi­
chel, pianiste, Raphaël, violoniste, 
et de Gabriel, violoncelliste.

Lors du 55ème anniversaire 
d'Ysaïe, célébré en Belgique, en 
1906, le maître a voulu que Raphaël 
Kellert, le plus jeune de ses élèves 

l'un de ses préférés, joue en solo 
Sème concerto pour violon de 

VietiiXtemps. > , , ,
I«es nombreux musiciens pré- ' ‘J11’' . . J’ 

seats, y compris Phibnud. Saint- ort ln,*’u‘SSi'
Saëns, Pugno, Ravel, dTndy, etc., 
ont fort complimenté le jeune Kel­
lert.

La Société canadienne d’opéret­
te, qui vient de remporter l’un de 
ses plus brillants succès avec les 
representations Mu “Petit Due', 
remet cette oeuvre à l’affiche pour 
le 22 novembre prochain.

Le “Petit Duc” fut joué pour la 
première fois le 25 janvier 1878, et 

doute marque l’époque où Charles De­
cocq régnait en maître au theatre 
de la Renaissance comme Offen­
bach avait régné jadis en maître 
aux Bouffes ou aux Variétés. Ce 
fut un succès égal à celui de la 
‘•Fille de Madame An got , et la 
raison de cette extraordinaire réus­
site réside en ce fait que le livret 
est une charmante historiette trai­
tée par les deux maîtres du genre, 
Meilhac et Hatévy, dans le style de 
l'opéra-comique.

“Manoeuvres d’Automne”

Nous venons de les recevoir —

" j du Tapis
LES FAMEUSES CARPETTES ,

WI la T O N
—de la non moins fameuse marque KALTONIAN. 
Toutes les grandeurs et dans les dessins qui plaisent. 
Et, ce qui n’est pas h dédaigner, nous les offrons à 
des prix INCROYABLEMENT BAS. — Lisez plutôt 
et comparez:

IN
OmoMition Léeilhln* (i*«m* ct'csuf), îod*. de foi* <tv moine. hjn>o»ho*»hitM. <supérieur à I huile d* h oie de Morue dnna lee eee de

Croi*aanc« Scrofuleu*
Formation de* Oa AmnigriMament
Secrétion de» Glnndea Déprimé», Pâle*

De TOLÉRANCE PARFAITE GOUT

Pleurards 
Pareeneux 
Palpitations, sto.

EXQUIS
le» enf- M* le* plu* difficiles le prennent «ver plaisir.

Non* recommendon» follement aux m*re* responsable* de la Santé d« leur» 
Enfanta de noua demender la brochure que non* envojrrm*

GRATUITEMENT "SANTÉ DES ENFANTS"
Elle» y puiieront de» renseignement» remarquable» dont elle» no doivent ignorer 
l’importanee. Prix $1.00

l.’OVONOL ■‘tant «réparé par lea propriétaire» «te* PILULES ROUGES 
von» donne l'eimimncc d'étre un produit mpérieur
*9 Compagnie Chimique Pi eneo-AmArteein*. limite*, 1170, heint-Oenle, Montreal.

Los “Chanteurs de Montréal”
Au programme de la soirée des 

Chanteurs de Montreal • qui aura 
lieu au Monument National, lundi 
soir prochain, on remarque M. Ro­
dolphe Plamondon, des Concerts 
de Paris, M. Georges Trépuiier, té­
nor. M. Charles Goulet, baryton; 
Mlle Fablola Poirier; M. O. O’Brien, 
pianiste; M. Jean Goulet, violonis­
te, M. L. Labellc, violoncelliste; 
l’Association des chanteurs de 
Montréal et le cercle symphonique 
Saint-Pierre.

La soirée se terminera par l’in- 
terprétation de Joli Gilles, opéra 
comique en deux actes. Les princi­
paux rôles seront tenus par MM. 
Charles Goulet, Georges Trépanier, 
Honoré ThlbaiHicau, Antonio Laro- 
se, Joseph Lefebvre et Mlles Juliet­
te Charron, Valentine Pluteau et 
Yvonne Laverdure,

A Nazareth
Gardons-nous d’oublier que le 

concert des aveugles n lieu le 23 
courant, au Monument National. 
Les billets ne se vendent (ju'à ITns- 
titutlon, 95 Ste-Catherine oueât; hà- 
tons-nous de les retenir.

Ix>s 6, 7 et 9 décembre prochains, 
1.1 Société canadienne d’opérette 
donnera le troisième spectacle de 
sa quatrième saison; elle a choisi 
une oeuvre nouvelle, dont la must- 

iilus jolies et l’intrigue 
ute. En effet “^fa- 

n oeuvre s d’automne” est appelé à 
remporter un très grand succès; sa 
musique est charmante et ce n est j 
que de la valse. , , , „

U distribution est des plus belles ; 
et une des meilleures; en font par- 
tie: MM. J. Fournier de Bel leva], I 
Gaston Saint Jacques* Honore Viul-j 
lancmirt, Krncsl LoiaeWc, Honore 
Lefebvre, Lucien Quintal, P. Des­
jardins et autres; Mmes Lucile 1 ur- 
uer, Geneviève Davis, Marie-Hose 
Dcwcurries.

Billets aux dépôts réguliers à sa­
voir: Bureau de la Société cana­
dienne d’opérette, 3774 rue Saint- 
Denis, citez Bouvier Liée., 452 rue 
Sainte-Catherine est, et chez Raoul 
Vennat, 3770 rue Saint-Denis.

(Jermaine Manny
Notre éminente compatriote, Ger­

maine Mannv, prima donna de l'O­
péra de Chicago, donnera un réci­
tal le 22 novembre à la salle Wind­
sor.

Mlle Mannv a une grande réputa­
tion comme chanteuse de concerts 
et d’opéra, Après scs études à Jdont- 
réal, elle est allée étudier Part ly­
tique à Paris avue les grands maî­
tres. puis à Milan et à Bruxelles.

Remarquée par André Mrsss 
elle fut engagée, par l'Opéra 
ris et v fit srs'dcbuts en 1916 dans 
Guillaume Tell. i

G
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CARPETTES
WILTON

4’6" x 6 piexis 
(8 seulement) 
Valeur 25.00. 

pour

14.79
4’fl’* x 0.9 pieds 

(6 seulement) 
Valeur 27.00. 

pour
16.89

6 9” x 7.6 pieds 
(8 seulement) 
Videur 32.00 

pour

28.69

CE

WILTON
A LA VERGE

(300 verges 
seulement)

% de verge de 
large

3.69
(Valeur dp 6.00) 
1 verge de large

4.79
(Valeur de 8.00)

CARPETTES
WILTON

6D” x 9 pieds 
(28 seulement)

Valeur 40.00. 
pour

33.89
9x9 pieds 

(12 seulement) 
Valeur 55.00, 

pour
44.69

9 x 10.6 pieds 
(12 ■seulement) 

Valeuj 60.00. 
pour

54.69

■

9 x 12 
leur de

(6 seulement). Va- £±A_
75.00 pour............

Faites votre choix aujourd’hui même.
V.tim payez toujours molli* rite? KILIATRAUI.T et obtenez plus.

MAISON

8LIATRAUL
TAPIS — PRELARTS — RIDEAUX 

PLUS DR 50 ANS EN AFFAIRES .
{‘29 rut» Saint-I.aurrnt, près DeMonligir

icnstor 1970 Ouvert le samedi •
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névralgie

LE RAT ET L’ELEPHANT
Se croire un personnage est fort commun en France :

On y fait l’homme d’importance,
Et ion n’est souvent qu'un bourgeois.
C'est proprement (e mal français:

La sotte vanité no'Us est particulière.
Les Espagnols sont vains, mais d’une autre manière: 

Leur orgueil me semble, en un mot,
Beaucoup plus fou, mais pas si sot.
Donnons quelque image du nôtre,
Qui sans doute en vaut bien un autre.

Un Rat des plus petits voyait un Eléphant 
Des plus gros, et raillait le marcher un peu lentS

Qui marchait à gros équipage. 
Sur l’c.........................

e la bête de haut parage,

l’animal à triple étage 
Une sultane de renom.
Son chien, son chat et sa guenon,

Son perroquet, sa vieille, et toute sa maison,
S’en allait en pèlerinage.
Le Rat s’étonnait que les gens 

Fussent touchés de voir cette pesante masse :
“Comme si d’occuper ou plus ou moins de place 
Nous rendait, disait-il, plus ou moins importants!
Mais qu’admirez-vous tant en lui, vous autres hommes? 
Serait-ce ce grand corps qui fait peur aux enfants?
Nous ne nous prisons pas, tout petits que nous sommes, 

D’un grain moins que les Eléphants.”
Il en aurait dit davantage;
Mais le Chat, sortant de sa cage,
Lui fit voir, en moins d’un instant,
Qu’un Rat n’est pas un Eléphant. ,

LA FONTAINE

Les oeuvres 
complètes de 

Louis Veuillot
A PROPOS DES “ODEURS DE 

PARIS”
M. François Veuillot place en tè­

te du Xle volume des “Oeuvres 
complètes" de Louis Veuillot un 
avertissement dont on aimera lire 
quelques extraits1.

Ce tome XI des Oeuvres complè­
tes achève la période de 1860 à 
1867, pendant laqurille, écarté de la 
presse par Post racisme impérial, 
Louis VeuiPot, devenu le journa­
liste “ouvrier en chambre”, com­
posa force brochures et plusieurs 
ouvrages»

De ces derniers, le plus retentis­
sant et le plus répandu, qui figure 
en tète du présent volume, c’est les 
Odeurs de Paris. Aucun des livres 
du maître écrivain ne connut pa- 

.-reille vogue, ne provoqua tant de 
bruit, ne souleva de telles polémi­
ques. Et ce ne fut pas un engoue­
ment passager. L’oeuvre est de­
meurée célèbre. En dehors des ca­
tholiques et des lettrés, beaucoup 
de lecteurs, aujourd’hui ne cAn- 
naissent, rie Louis Veuillot, que cet­
te géniale satire.

L’auteur lui-même, sur ce point, 
ne partageait pas l’avie du public. 
Ce succès tapageur ne lui plaisait 
qua moitié. “Je ne veux plus, di­
sait-il un jour à son frère, que don 
réimprime les Odeurs. Je suis aga­
cé du bruit de ce livre et des élo­
ges qu’il mYttire. On prétend que 
c’est mon chef-d’oeuvre. Non, cer­
tes, j’ai fait beaucoup mieux ci je 
.sons hier, que je puis encore mL'UX 
faire. Qu’cn loue Cà et Là, le Par­
fum de Home, la Vie de Xotre-Sei- 
(incur. Vodà des livres! Qu’on ne 
me parle plus des Odeurs!"

D’ailleurs, même en composant 
ce travail de combat, il ne l’avait 
pas encore achevé qu’il rêvait déjà 
de s’on rafraîchir et de s’on repo­
ser dnnr, un ouvrage pacifique. A 
l’un de ses amis de Rome il man­
dait au milieu des “épreuves”: 
(Après- ce livre) “je me mettrai, 
tout de bon à notre cher Raphaël.’' 
Et, quelques semaines après, tan­
dis que le boulevard ne parlait que 
des Odeurs, il «e réfugiait en “son 
château’ d’Epoisscs, auprès du 
comte de tiuitnut, pour rédiger 
quelques ehnpitrcs des Choses de 
la Vie. “Un volume tout sucre et 
tout miel, assurait-il pour montrer 
qu’il reste encore en moi quelque 
chose d'humain”.

Les nécessités de la lutte, hélas! 
l’obligèrent à laisser Raphaël à 
l'état d’ébauche et les Choses de le 
Vie à l’état de projet.

Tl se borna, pour se délivrer des 
Odeurs, h refaire une nouvelle édi­
tion du Parfum de Rome, “celui de 
mes livres que j'aime U- mieux”, 
confiait-il à Roumaniltè, pendant 
que le grand public affirmait 
bruyamment sa préférence pour le 
volume parisien.

Uelui-d pourtant, était bien aus­
si dans sa manière: il s’était lente­
ment formé dans son esprit. Quand, 
dès 184.1, le jeune .converti rêvait 
de composer, «nus le' titre d'Csquis- 
ses du temps présent, une grande 
oeuvre de instiep et de colère, “un 
breuvage de honte que Je présen­
terai à mon pays”, dènlarnlt-D A 
l'abbé Mori.sseau, c'étaient déjà, 
remarqua Eugène Veuillot, les l.i- 
l’rcs Penseurs et le< Odeurs de Pa­
ris qui germaient dans son Ame.

Dès 1848. iVs f.thrcs Penseurs 
é* aient publiés, Toutefois, 1er. 
Odeurs de Paris n’eussent peut- 
être jamais vu le lour, si /T/if- 
vers en 1860. n’avait été supprimé 
pan l'Empire et tout autre journal 
interdit A l’écrivain. Mais, alors, 
empêché de dire son mot cpioti- 
dien sur les hommes et les faits 
du jour, il fallait bien que l’in­
dignation du polémiste édntftt dans 
un livre de guerre. Et ce fut eelui- 
lè. Dè 1861, eette idée le hantait. 
De Solmmrx. on 11 perfectionnait 
tendrement le Parfum de Rome, Il 
faudrait, disalt-M. que l’analyse en­
sure l's Odeurs de Rahplnne, Et, 
cependant, "Rabylone’ ne fut évo­
quée par lui que elnn ans après. 
Pourquoi ce retard? C’est que, par 
une contradiction singulière, oit 
Le•* retrouve encore une fois, sous 
h-~ ,Riant convaincu et passionné,

le poète amoureux de littérature, le 
besoin de la bataille était contra­
rié chez Louis Veuillot par l’attrait 
à la rêverie. “Ne pouvant me don­
ner le soulagement d'écrire dans 
un journal, confesse-4-il à son frè­
re en 1866, ma pente serait à la 
contemplation pure”. Et, dans la 
même lettre, nous apprenons de 
lui que ce fameux livre, qui sem­
ble emporté de haute verve, fut 
parfois laborieusement ouvré. “Je 
travaille tout de même, avoue-t-il 
à «on confident préféré, j’y mets de 
l’acharnement et je rapporterai 
mon volume : mais j’ai plus 
d’acharnement que de goût à la be­
sogne. Pour la première fois, c’est 
l’exigence du pot-au-feu que m’ani­
me; et ce concours n’est pas sans 
amertume Intérieure...”

Ce fut pendant l’été et l’automne 
de 1866 que Louis Veuillot, pour­
suivant sa besogne avec “acharne­
ment”, termina son livre. On a vu 
qu’il en était fatigué, un peu incom­
mode mémo. “Mon frère est assez 
embarrassé, raconte Elise A Mel­
chior du Lac, au commencement 
d’octobre, parce qu'l/ ne peut pas 
puer autant que nature".

A cette date, Louis Veuillot, tout 
en corrigeant les premières éprou­
ves, expédiait la dernière “copie”.

L’ouvrage parut le 25 novembre. 
Le succès fut immédiat et prodi­
gieux. Il était attendu sur le boule­
vard. Le Fiqaro, qui tenait alor* 
le premier rang, de haut, parmi 
les feuilles littéraires et "parisien­
nes”, s’en était procuré quelques 
bonnes feuilles. Ix: 24, il avait an- 

| noncé la mise en vente et prédit la 
, vogue: "Un succès de scandale,
| diront ceux qui ont peur de voir 

casser les vitres de leur maison, 
j qui n’est souvent qu’une baraque”;
! un succès noblement mérité, au té- 
i moignage de la saine critique.

Et puis, une autre cause affrio­
lait le public et précipitait les 

! acheteurs. On murmurait que cer­
tains chapitres, irrespectueux pour 
la cour, en particulier la 'satire de 
“Boniface”, pseudonyme impérial, 
allait provoquer une saisie. Li po­
lice était en éveil. En fait, si le gou­
vernement, peaït-être, envisagea 
cette mesure de rigueur, il comprit 
immédiatement qu’elle serait sur­
tout ridicule. #

Quoi qu’il en soit, le premier 
jour n'était pas encore achevé que 
Victor Palm, l'éditeur se vit con­
traint de prévenir les librairies 
qu'il leur faudrait attendre un 
nouveau tirage, auquel on procédait 
fébrilement.

Les 3,500 exemplaires, qu'on 
avait modestement prévus, venaient 
d'être emportés en quelques heures. 
Le lendemain, cette première édi­
tion, du prix de 4 francs, faisait 
prime A 20 francs.

Mais écoutons Louis Veuillot lui- 
même. “La boutique de Palmé, ra­
conte-t-il le 7 décembre A Doni Gué- 
ranger, a été vraiment mise au pil­
lage. La première édition a été en­
levée le premier jour, les premières 
heures. Palmé s’est mis A se piller 
lui-même. Il a éventré les ballots 
préparés pour la province et tout 
jeté dans Paris; il y n jeté mes 
exemplaires et depuis lors, on ré­
imprime. on broche, on vend sans 
désemparer et on ne peut suffire. 
Voilà près de 2(1.000 volumes dans 
les mains du public, il en faut en­
core. .

Le tonie XI est complété par deux 
oeuvres plus courtes et moins célè­
bres. publiées vers In même épo­
que et ressortissant, comme la pre­
mière. bien qu’avec de sérieuses 
différences, au genre polémique. 
Chronologiquement, elles sont quel- 
mc peu antérieures aux Odeurs de 
Paris; mais on a cru devoir donner 
le pas, dans ce volume, A l’ouvrage 
le plus connu du public.

Voici, d’abord, Molière et Rmir- 
daloue. Cet ouvrage qui parut vers 
In fin de 1865, entre deux brochu­
res politiques le Guêpier italien 
et 4 propos de la qnerre, —- avait 
été composé, les années précéden­
tes. sur une première ébauche ci- 
quissée dès 1852.

L’Ame droite et franche de Louis 
Veuillot s’était toujours irritée de 
la tartuferie qui a constamment pré­
sidé — même chez Molière — A 
l'exploitation de Tartufe contre la 

véritable dévotion. Cet agacement 
Indigné se manifeste déiA dans le* 
f iltres Penseurs. En 1852. dans une 
sérln de cinq articles, échelonné* 
du 27 murs an 2 mal. sons le titre 
général des Mauvaises paroles, il 
avait incidemment, mais fortement

saisi le personnage et ses commen­
tateurs hypocrites. Une lettre de la 
même année, du 27 décembre, 
adressée au comte de la Tour, nous 
révèle que, dès cette époque, il son­
geait à développer cette partie de 
son travail en volume, et *qu’il avait 
déjà choisi son titre: Molière et 
Bourdaloue. Mais les campagnes de 
l’Univers et les événements le for­
cèrent à reculer l’exécution de ce 
projet. 11 le reprit après la suppres­
sion du journal, écrivit son ouvra­
ge et le publia dans la Revue du 
Monde catholique, alors dirigée pin- 
Eugène Veuillot. Molière et Rourda- 
loue parut dans cet organe, en six 
numéros, du 25 mars au 25 août 
1863, sauf les deux derniers cha­
pitres. Ceux-ci (Les Dévots de coeur 
et le Misanthrope), y furent insm-és 
dans les livraisons du 25 novembre 
1864 et du 10 février 1865. Le vo­
lume, édité chez Palmé quelques 
mois plus tard, est conforme, sauf 
de menus détails, au texte de la re­
vue.

“Cet ouvrage valut à Louis Veuil­
lot, selon le mot de son frère, de 
sérieux éloges et de fortes injures.” 
Plus tard, l’auteur s’écriait lui-mê­
me, A ce propos: “Contester la mo­
rale et la moralité de Molière! Au­
cun impie de nos jours n’a été plus 
injurié pour avoir dit ou que Dieu 
est le mal ou que Dieu n’est pas.”

Cinq éditions de Molière et Rour- 
daloue se succédèrent, du vivant de 
Louis Veuillot, entre 1865 et 1877. 
En tête de la dernière, l'écrivain 
évoqua l’histoire de ce livre, dans 
une Préface qu’on lira plus loin.

Du Fond de Giboyer, qui termi­
ne le volume, il y a peu'de chose à 
dire en cet Avertissement. Le dia­
logue composé par Louis Veuillot 
sous ce titre s’encadre, en effet, 
d’une Introduction qui nous en ap­
prend l’origine, et d’un F.piloqur. 
nccompagné de Pièces justificati- 
t'es, qui en détaille les circonstan­
ces et les répercussions. En outre, 
un chapitre des Odeurs de. Paris 
nous fait entrevoir un aperçu des 
incidents qui provoquèrent et ac­
compagnèrent cette publication.

Quelques mots seulement. Au 
mois de décembre 1862, la Comé­
die-Française représentait la bru­
yante piece d’Emile Augier, te Fils 
de Giboger. L’oeuvre obtint un suc­
cès de curiosité, de tapage et de co­
terie, déterminé surtout par les al­
lusions agressives qu’elle déco­
chait à l’opposition catholique et 
royaliste et par les calomnies per­
sonnelles dont elle essayait de rava­
ler, sous le nom de Déodat, Louis 
Veuillot, désarmé de sa plume de 
Journaliste. Le tout, sous* le visa de 
la censure impériale.

L’écrivain, qui .ne pouvait ripos­
ter dans la presse, n’eut d’abord 
aucune envie de consacrer A cette 
attaque une réfutation plus éten­
due. ..

A la réflexion, devant la portée 
qu’on prétendait conférer à cette 
pièce, que son auteur qualifiait am­
bitieusement de "comédie sociale” 
et que le gouvernement faisait cir­
culer, sous la protection de la poli­
ce et des juges, à travers toute la 
France, Louis Veuillot changea d’a­
vis. Le Fils de Giboyer, sinon par 
le talent de l’écrivain, du moins 
par le but avéré qu’il poursuivait, 
lui parut mériter réplique et dis­
cussion. Par-dessus la tête du dra­
maturge, il voulut frapper l’entre­
prise et la thèse. Annonçant sa bro­
chure A son ami l’abbé Haderne, 
curé de Ragnères-de-Bigorre, il la 
définissait (le 28 janvier 1863) une 
“expédition militaire contre les 
prédicateurs socialistes du mo­
ment”.

Il improvisa donc, en quelques 
semaines, ce Fond de Giboyer, qui 
remet en scène les personnages mê­
mes de la comédie, mais relevés de 
l’état de caricatures où les avait 
avilis l’auteur, pour apparaître en 
portraits authentiques. Et ce sont 
eux qui jugent la pièce, et surtout 
les idées de la pièce.

Mise en vente au mois de mars 
1863, l’oeuvre immédiatement, fut 
enlevée par le public et commentée 
par les journaux. Sept éditions se 
succédèrent au cours de l’année. La 
dernière est prolongée d’un épi­
logue, intitulée la Queue de Gi­
boyer, qui exécute, après l’auteur 
dramatique, ses disciples et ses avo­
cats. .. Hors des corrections de dé­
tail, cette addition constitue le seul 
changement que Louis Veuillot pra- 
tloua dans ce livre.

Détail assez curieux! Dans cette 
occasion, l’ancien rédacteur de

l’Univers eut pour défenseurs un 
certain nombre de ses adversaires 
accoutumés: les uns par dignité 
professionnelle, en raison du pro­
cédé dont il était victime; les au­
tres — en particulier les royalistes 
éf les libéraux du Courrier du Di­
manche, — par hostilité contre 
l’Empire.

François VEUILLOT.

Bibliographie
“COMME L’OISEAU”

C’est en étrangère, en indifféren­
te que j’ai ouvert ce petit livre. Le 
salon s’assombrissait. Avant le re­
pas du soir, je n’avais le temps de 
rien entreprendre. J'ai commencé, 
nonchalamment, a couper les pages. 
Et presque tout de suite, je me suis 
étonnée: mais c’était bien, «bsolu- 
ment bien et joii; ce n’éftait pas 
uniquement des rîmes, c’étaient des 
impressions vraies, sincères — où 
mes impressions passées ou présen­
tes se retrouvaient, où vous retrou­
verez les vêtres.

Je suis odieusement ignorante en 
fait de versification. Je n’ai tou­
jours fait que de la prose. Je ne 
peux juger que les idées, les rêves, 
les pensées, les réflexions qui me 
plaisent ou ne me plaisent pas. Eh 
bien, les idées, les rêves, les pen­
sées les réflexions de Josette me 
plaisent.

Ce petit livre a été presque tout 
entier vécu avant d’être écrit. 
D’après moi, Josette ne fait pas des 
vers parce qu’eJle aime les vers... 
elle sent, clic éprouve, puis elle 
transcrit. Jusqu’aux paysags qui 
sont vivants. Josette les voit, puis 
elles les décrit. Et elle les voit 
avec finesse, avec son imagination 
poétique et originale. Ses images 
v eaçpent une grande fraîcheur. 
J’aTme dans “Pastel” la lune qui
“...dfuw l’étang revoit sa face en

[s'admirant”

et d’ailleurs tout ce tableau me 
semble bien. J’aime aussi, “dans 
les lointains confus, le pin si haut 
qui s’allonge et .semble un minaret 
pieux, couleur de songe...”

Et il y a d’autres vers qui valent 
mieux. Quoique je déteste citer, 
par peur de mal choisir, voici 
“Rêve bleu” qui pour être très 
court n’est pas moins charmant; et 
si vrai (Josette, nous avons été 
jeunes filles, et n’avons pas oublié 
non plus...)
Me tous «ttends rêveuse... et tout mom

[elet rayonne;
L'&me lourde d’espoir, à tout mal Je par-

[ donne.
Voua sere* prés de mol, tout prés vous

[m'slinerc*
Je fernt mille aveux: chose* mille fol*

[dites
Que J’exprimerai mieux dans un sens sans

fltmltra.
Et touchant le Bonheur, le coeur tant nie

[palpite,
Qu’U ne se souvient phis d’avoir Jadis

[pleuré.”

Lisez encore "Sonnet Jaloux”, le 
"Pardon”, les “Mausolées du 
Coeur”, etc.... Lisez tout. Vous le 
pouvez en un peu plus d’une heure. 
Et ensuite vous relirez, et beau­
coup des pièces vous plairont da­
vantage.

Il y a de jolies fantaisies comme 
“J’ai bâti mes Châteaux en Espa­
gne”. d’autres moins gaies, comme 
"Ia> long du chemin”...

H y a sûrement des pièces moins 
bonnes. Et au point ue vue versi­
fication, je ne sais pas, je ne suis 
pas juge, mais l’auteur a évidem­
ment le don, le souffle, et ce recueil 
est de la poésie vraie.

Poésie douce, tour A tour légère 
ou grave, rieuse ou triste, heureuse 
ou déçue, la gamme des sentiments

f

Névralgie 
Maux de tête 

Rhumes

Néphrite 
Maux de dents 
Lumbago

Douleurs Rhumatisme

N’AFFECTE PAS 
LE COEUR

AVIS
Méfiez-vous des contre­

façons

SANATORIUM 
DeBOIS

TKOIS-KIVIKRES, QUE.

Mslson de reps», de regime st ds 
convsleseenre.

CAPACITE 100 MTS

Affections nerveuses en rOnértl. NBIT- 
H ASTHENIE. NEVRAIAUBS, MALA­
DIES DE L’ESTOMAC ET DE L’INTBS- 
TIN, RHUMATISMES. ARTKRIO-BCLE- 
KOSE. INTOXICATION (morphine, al­
cool. tic.)
Psychothérapie, hydrothérapie, Uertro- 
Ihrrapie, rte. Oritsnlsotion thérapeutique 
de premier ordre avec grand confort
moriernr, chambres avec bain ou eau 
courante, Z solariums, service d'ascen­
seur, etc.

La maison ne reçoit ni aliéné* ni 
eontairiaux.

PRIX MODERES: CHaMIIRE ET PEN­
SION. »U.OO PAR SEMAINE ET PLUS. 
Médecin directeur: Dr C. DcBLOIS. 
Méderin résident: Dr G. RAVENELLE.

NOTICE SUR DEMANDE.
Pour renseignements, 23, AVE LAVIO- 
LETTE, TROIS RIVIERES. TEL. 031

II n’exlste qu’un 
rtner

camprtmé 
. SIeut! que, S

Vaspirine
l’ond’ASPIMNE null 

voua offre comme de 
un comprimé qui ne porte pus 
estampée la mnrque de Mayer en 
croix, refuser-le aver mépris Ce 
n'est pas du tout de l’ASPlRtNE. 
Ne coure! pus de risque.

\\r

Ç N’acceptez que le paquet “Bayer” qui
_ contient le modèle d’emploi approuvé.

^ y Boîtes facilement maniables de 12 tablettes.Aussi boîtes 
maciens.

de 24 et de 100 chez les phar-

Aaplrfne est in marque de fabrique (enregistrée au Canada) de la manufacture de Mono- 
«ceticactdMtrr de salicylleaeld (aride snitcilknie d'aoéty! ''A.s.A.*'). quoiqu’il soit Men 
reconnu que 1P mot Aspirine signifie produit de llayér, afin de protéger le public contre 
les contrefaçon*, noua étanipons sur Ira tablette» de la compagnie Bayer la marque 
générale de fabrique, le nom de Bayer en croix.

Le Spécialiste 
en

Chaussures

humains y est toute chantée ou 
presque, et avec une sincérité rare.

Michelle Le NORMAND

VIENT DE PARAITRE
L’enseignement

secondaire au Canada
Livraison de novembre 

Dans la partie documentaire on 
trouvera le texte des épreuves sou­
mises aux candidats du baccalau­
réat, en juin ot août, A l’Université 
de Montréal. Parmi les articles, si-
f;nalons l’étude consacrée par M. 
'abbé Guillaume Mlvllle-Dechêne, 
professeur tic philosophie au Sé­

minaire de Québec, A un volume In­
titulé Thomisme et Méthode. M. le 
chanoine Emile Chartier, vice-rec­
teur de l’Université de Montréal, ex­
plique un passage intéressant de 
l’orateur grec Audocidc. M. l'abbé 
Arthur Maheux, préfet des Etudes 
au Séminaire de Québec, donne, 
dans la suite de ses “projets de va­
cances”, une vue d’ensemble des ri-i 
chesses artistiques, archéologiques 
et scientifiques que contiennent les 
musées des principales villes de la 
Nouvelle-Angleterre: Boston, New-

Haven, New-York, Philadelphie et 
Washington.

Une bibliographie abondante et 
variée complète la revue. L’abon­
nement est de $1.00 seulement. S’a­
dresser A l’Université Laval, Qué­
bec. (Communiqué)

Le Correa pondant
Sommaire de la livraison du 

25 octobre 1026
I. Stabilisation et stabilité. (Ce 

qu’il y a derrière les mots). Charles 
Dupuis, de l’Ac. des Sciences mo­
rales et politiques. — II. Les ratifi­
cations de l’accord Bérenger-Mel- 
lon et le règlement des dettes in­
teralliées, Bernard Fay.- III. Clas­
sicisme et romantisme, Alfred l’oi- 
zat. — IV. La septième assemblée 
de la Société des Nations (Etat ac­
tuel et orientation future), Olof 
Hoijor. — V. La chapelle des morts 
(roman). I, Emm. Donarié. VL 
Les mouvements contre-révolution­
naires avant lu fuite de Varennes 
(1789-1791), De Lanzac de Lnboric, 
—VII. L’inorganisation provinciale 
H les décrets de septembre 1026 
Maron J.-A. des Botours. — VIII.

. Les idées et les faits sociaux, Max 
I lurmann, correspondant de l’fnsti-

DAMES et MESSIEURS'
Splrlalit» ■!« thanxiMir**

0.00 i 7.00

ô.Tî Sainte-Catherine Est
A l'ouMt il» Amherat

tut.- IX. Un apôtre (Paul Lerollc), 
Georges Rigault.—X. Notes et aper­
çus (Une révolution de palais avor­
tée et un coup d’Etat réussi), Noël 
de Cia/,an. XL A travers la pres­
se étrangère (Revues de Grande- 
Bretagne), traduction de G. Lcchar- 
lier. XII. Les oeuvres et les hom­
mes (Chronique des expositions.de 
la musique et du théâtre), Maurice 
Brillant. • XIII. Chronique politi­
que. Bernard de Lacombe. — XIV. 
Bulletin bibliographique.

Donnez-nous, rartes nous don­
ner des annonces.

C’est Pun des bons moyens 
rfMimenfor la cnisse du journal.

Délabrement 
stomacal, acidité, 

gaz, indigestion
lai "DiapepsJne de Pape” apporte 

le soulagement le plus rapide et le 
plus sûr à l'indigestion, aux gaz, à 
i.i flatuosité, aux brûlement d'esto­
mac, A l’aigreur, à la fermentation 
ou aux troubles d'estomac causés 
par l’acidité. Régularisez tout de 
suite votre estomac et votre diges-i 
lion pour quelques cents. Les phar­
maciens en vendent de.s million* de 
paquets.

V Lès ■■seuls coursxtpwcrsitairrs'/tancais donne* pur correspondance en Amêriq

Devenir expert comptable !.. .

Avantages qu’Offre 
Notre Magasin

Une mabon dont le seul but esi U AMELIORATION d’un 
SEUL produit « une supériorité écrasante sur toutes les 
autres, car tous ses efforts-convergent vers un «wml objectif:

LA PERFECTION
Notre Maison est la seule organisation du genre au 

CANADA. Nous 'ommtvs MANUFACTURIERS de la célèbre 
marque (,. G. Corsets créés par des spécialistes, confectionnés 
par des exports et vendus par des corsotières averties,

Nona Impartnna d» plu* la» maltlaaroa marque* da loua le* 
• utrea paya. AumI apria 4B annfae d’aapdrlenre pratiqua. Il noua 
eat poaaiblt de donner à no* filante* le Tdrltahle

CORaSET PARFAIT

Notre manufacture nous permet d’éviter l<w PROFITS 
IN TL RM El ) IAIR ES et de vendre’nos produits A des PRIX 
plus RAS que tout autre magasin.

Manufarturlera et Importataur* de Coraal*.

401403 rue Sainte-Catherine, angle Snint-Hubert
Maison fondée en 1878.

Rêve que caressent beaucoup de 
jeunes gens entrés dans les affaires 
après avoir terminé leur cours de 
collège ou autre.

Combien peu cependant réalisent 
leurs ambitions I

Pourquoi ?
Parce qu’ils négligent d‘étudier, avec 

des maîtres sûrs, des matières telles que 
la comptabilité supérieure, l’économie 
politique, le droit commercial et autres, 
qu'ils n'ont fait qu'effleurer jusqu'alors 
et dont la connaissance approfondie est 
indispensable pour se faire admettre 
comme membre dans les associations 
d’exper s comptables.

L’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales de Montréal comblt cette 
lacune et, par ses cours par co? espon- 
dance, permet à chacun de sc p épurer 
aux examens d’admission dans l’Asso­
ciation des Comptables de IVontréal 
(Chartered Accountant -C.A.) et dans 
l’Institut des Comptables et /‘uditeurs 
de la Province de Québec (L.I.C.).

A partir de 1928, pour être admis à 
ces deux associations, il faudra subir 
les examens à l’Ecole des Hautes 
Etudes Commerciales de Montréal, 
devant un jury composé de ses profes­
seurs et de délégués de ces associations.

Nos cours par correspondance 
préparent directement à ces exa­
mens et seuls ceux qui les auront 
suivis y seront admis.

L’Ecole des Hautes Etudes Com­
merciales affiliée à l’Université de 
Montréal, n’a pas de succursales.

Elle est, au Canada, la seule 
institution du genre, enseignant 
en français.

Jeune homme qui désirez vous 
préparer un bel avenir, profitez de 
l’occasion que nous vous offrons.

Inscrivez-vous sans retard.

( Détachfti H adrataêt-imut le coupon ri-deteoui >

fioles des Hautes Etudes CommerclaUê 
de Mont réel

Coin VI*er et Üt-Hubert, MontrieL

Adroftoe*-moi, par retour du cmirrior, votro 
Brochure ^L/ECOLE CHEZ SOIM quo jo pourrai 
garder oana aucun# obligation de ma part da 
auivra voa court.

Nom ....... ........ r................... ..... . .. rt_

Occupe lion------- ------ IL ....... ....... .... _

Ad**«*a

PLajiX**

Fprulêê p*r h r?OM»>grnam«nf de ta Pro int* d* Québec d^t/iee A l'UntvtfUi de Montréal.
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Automobilisme -1 ounsrne
«üb*

Le coin du technicien

LA VOITURE AUTOMOBILE 
ET SES DIFFERENTS ORGANES

La boîte de vitesses La p rise directe à 1 arrière et à 
l’avaut — Les changements de vitesse progressifs 
avec l'entraînement par friction — L embravage 
à satellites de la Ford

VI
Le moteur automobile, pour 

avoir sa puissance et son rende­
ment maximum, doit tourner à sa 
vitesse de régime. Cette vitesse 
donne à la voiture un déplacement 
déterminé, et le moteur parfait est 
établi de façon qu'il corresponde 
exactement a la force de la voi­
ture sur laquelle il est monté, pour 
une vitesse maximum voulue sur 
une route plate. Mais la route pré­
sente des inégalités, il y a des mon­
tées plus ou moins rapides, et des 
descentes. 11 en résulte que la ré­
sistance de la voiture à l’avance­
ment varie très fréquemment.

Comment se comporte, le moteur 
dans le cas où la résistance de ia 
voiture augmente? S'il s'agit d’un 
moteur plat, c’est-à-dire d’un mo­
teur qui est trop puissant pour la 
voiture, la vitesse de cette dernière 
diminue, celle du moteur égale­
ment. Cela a seulement pour effet 
de donner des cylindrées à l’aspi­
ration plus complète, et le moteur 
qui tourne moins vite, continue de 
faire avancer la voiture. Bien en­
tendu, ceci ne se produit que jus­
qu’à une certaine vitesse limitée, 
an delà de laquelle le moteur cale.

S’il s’agit, au contraire, d’un mo­
teur bien étudié, correspondant 
exactement à la force de la voiture, 
moteur qui a un bon rendement et 
•me consommation faible d’essen- 
ço, c’est-à-dire vin moteur poussé, 
dès que la résistance de la voitu­
re augmente, la vitesse du moteur 
diminue, son alimentation en mé­
lange explosif n’est pUi* suffisante 
et la puissance baisse successive­
ment. Le moteur finit par s’arrêter, 
car il n'a plus la puissance néces­
saire pour tirer le véhicule.

On en conclut donc que le mo­
teur devant touîcurs tourner à une 
«dtesse sensiblement la même, que 
ta voiture étant snletfe an confral- 
r» à de Grandes variations d'alhir»,
(1 faille intornoesr entre l’arbre du 
moteur et l’arbre qui commande les 
roues un organe intermédiaire dé- 
mmltiolicnteur. Cet organe permet­
tre de ’ois«er tourner le moteur à 
sa vitesse de régime, et au contrai­
re donnera le moyen aux roues de 
tourner à une vitesse différente.
Cet organe est la 
ses.

D’après ce que nous venons de | adopte quelquefois l'embrayage a 
dire sur le moteur plat et le moteur ; satellites. Le principe de ces env-

intemuv.liaire, on est oblige d avoir 
une boite de vitesses très longue. 
Pour éviter cela, on dispose alors 
la boite de vitesses avec plusieurs 
arbres i n t ennicd ia i re s.

De même, la boite de vitesses sert 
à réaliser la marche arrière. Le 
imoteur à essence, en effet, tourn» 
toujours dans le même sens, et on 
profite des liaisons variables de la 
boite de xitessis pour agencer sur 
l'arbre intermediaire de cette boite 
de vitesses un pignon supplémentai­
re, ce' qui donne une rotation in­
verse de l’arbre secondaire.îjC 5|ï

On a essayé de réaliser des chan­
gements de vitesse plus progressifs 
que dans le système par rom s den­
tées, sans réaliser un changement 
do vitesse absolument progressif, 
en rapport avec la variation de la 
insistence de la voiture.

Ce passage d’une vitesse à une 
autre exige d’aiàleurs certaines 
précautions. La première consiste 
à débrayer le moteur, pour ne pas 
avoir d'efforts sous les dents qui 
viendront en contact et qui élu r- 
cheront à engrener les unes dans 
les autres. Quand on passera sur 
une combinaison supérieure, il sera 
nécessaire de ralentir k pignon 
commandé par l’arbre moteur, et 
quand on passera sur une combi­
naison inférieure, on devra ralen­
tir la vitesse.

Les changements de vitesse pro- 
gressiifs ont été obtenus au moyen 
du principe de l’cntralnetnent par 
friction. Un galet est entraîné par 
un plateau qui frotte soir la cir­
conférence du galet. Lorsque ce 
galet se déplace le long d’un dia­
mètre du plateau, on obtient de* 
vitesses plus ou moins fortes de ce 
galet, suivant qu’il est situé plus 
ou moms loin du centre du pda- 
teuu. On peut même réaliser en 
même temps ia imirchc arrière, en 
faisant frotter le galet sur le rayon 
opposé à celui sur lequel il est ha­
bituellement placé.

Ces systèmes, qui sont très sédui­
sants, ont l’inconvénient d’être tri­
butaires de la friction du galet sur 
le plateau, et cela limite la puis­
sance de cts changements de vi­
tesse. On ne les emploie donc que 
pour des moteurs de puissance fai­
ble et pour dis voitures où ia cher­
té des organes doit être éliminée.

* * *
lin fin, au lieu d’employer le chan-

lonies d’en entreprendre l’étude, u 
lu fois dans la métropole et dans 
chacune des colonies.

Pour la métropole on évalue n d 
millions de tonnes les ressources 
uunuellcs en ramilles provenant de 
l’exploitation normale des forêts. 
En admettant pour les ramilles un 
rendement de 10 pour lüü de char­
bon de bois utilisable en gazogène 
on tirerait déjà tic cette ressource 
actuellement presque inutilisée 200 
mille tonnes de charbon de bois, 
ce qui correspond à peu près au 
tiers de la consommation d essence 
actuelle qui est de 1 million de 
tonnes. Mais les forêts françaises 
donnent autre chose cjue des i u- 
milles. D'après M. Magnein, inspec- 

• ' '............ ; c t U-

inittent. Dès que le moteur a un 
peu de charge à traîner, il mani 
feste son état maladif pur un bruit 
caractéristique. Ce n’est pas un 
bruit sourd ni un cliquetis, c’est en 
général un bruit de va-et-vient. Les 
remèdes pour le jeu des paliers, 
têtes et pieds de bielles consiste à 
confier son moteur à un bon méca­
nicien qui les resserrera et fera le 
travail nécessaire suivant l’étendue 
du mal. Pour les pistons dont le 
claquement persiste à toutes les 
températures, ce qui annonce la 
présence d’une ovalisation du cy­
lindre, le iniclix est de faire réali­
ser les cylindres à quelques dixiè­
mes de plus et de monter des pis­
tons neufs pouces de diamètre cor­
respondant.

Service du milieu du
jour pour Ottawa

Le train rapide du milieu du
leur des eaux et forêts, qui a etti-l joue, mis en opération par le Pa­
llié la question, les ressources to-, eifique Canadien, pour Toronto, 
restières, ramilles comprises, iPouf'- ; arrête maintenant à Bedell, la joue­
raient fournir presque le double de 
ce qui serait nécessaire pour taire 
fonctionner tous les moteurs au 
charbon de bois.

H s’agit de transformer tout ce 
bois en charbon. Or, cette indus­
trie ne produit actuellement que 
;$0U,0UÜ tonnes pur an (lOU.UOU par 
les usines et 200,01)0 par les char­
bonniers travaillant en foret), t. est 
insuffisant et malheureusement il 
est peu probable que ia prolession 
de charbonnier spécialise se déve­
loppé: elle exige un certain coup 
d’œil, et astreint les hommes a 
vivre eu forêt dans des conditions 
peu tentantes. Aussi s'est-on préoc­
cupé de construire «hs appareils 
mobiles de carbonisation capables 
de se transporter facilement en fo­
rêt auprès du bois a carboniser, de 
fonctionner rapidement «t de n exi­
ger qu’une nuun-d’oeuvre peu spé­
cialisée. C’est pourquoi en 10-a 
on a organisé dans la foret de Se 
nart, près de l’aris, un concours 
d'appareils de carbonisation qui 
a donné les meilleurs résultats. En 
24 heures l'appareil classe premier 
a transformé une tonne de bois en 
un peu plus de 2Où kdogr. de très 
bon charbon. Delà donne un ren-

tion avec la ligne Prescott-Ottawa, 
pour permettre aux passagers qui 
veulent aller à Ottawa de changer 
de train pour cotte ville, ce qui 
fait un voyage de .'1 h. 35. Ceci per­
met aux hommes d’affaires de s’oc­
cuper de leurs transactions à Mont­
réal le matin et d’atteindre Ottawa 
avant que les bureaux ferment dans 
l’après-midi. (r.)

Cascarets contre ma! 
de tête, rhumes, 

constipation
Ce soir! Libérez-vous les intes­

tins et mettez fin aux maux 
de tête, rhumes, aigreurs 

stomacales. .

Procurez-vous une boîte de 10 
cents. Prenez un Cascaret ce soir 
pour vous nettoyer le foie, l’esto-

uuu ---------- ----- ----- . . mac et les intestins et vous vous
dement de 20 pour lüü, le double sentirez beaucoup mieux au matin.

botte de vîtes- gement de vitesses par balludcurs 
! se déplaçant longitudinalement, on

uu rendement ordinaire. Meme en Mesdames et messieurs qui souf- 
idmuttant que ce rendement est uu frcz cfc maux de tête, qui avez la 

, i. Hoia très sa- i^gue chargée, un mauvais rhume,record, le résultat est déjà très sa 
tisfaisant. Avec vingt fours sem­
blables, quatre hommes peuvent 
produire trois tonnes de très bon 
charbon par vingt-quatre heures, 
soit 9U0 tonnes environ par an. 
Pour fournir les 9üO,ÜU0 k, neces­
saires au maximum, deux mille 
hommes et vingt mille lours sutfi- 
raient. Au mois de juin dernier un 
nouveau concours a eu lieu dans les 
forêts des Landes pour expérimeo- 
kr d’autres essences de bois.

L’Automobile Club de Prance a 
voulu marquer les progrès accom­
plis dans diverses directions en or­
ganisant un vaste concours auto­
mobile qui est plutôt une exposi­
tion roulante des divers procèdes 
et engins qu’un concours propre­
ment dit. Les concurrents sont par-

3ui êtes bilieux, nerveux, délabrés, 
ennuyés par l’état maladif, les gaz 
et la perturbation de votre estomac, 
qui avez mal dans le dos et vous 
sentez épuisés, vous tenez-vous les 
intestins libres avec les Cascarets, 
ou frayez-vous simplement un pas­
sage à quelques jours d’intervalle 
aux matières de rebuts à l’aide de 
sels, de pilules cathartique ou d’hui­
le de ricin?

Les Cascarets nettoient immédia­
tement et régularisent l’estomac, 
éliminent les aliments sûris, non 
digérés et en fermentation, de mê­
me que les gaz fétides; chassez de 
votre foie l’excès de bile et de' vos 
intestins les matières de rebut qui 
les obstruent et les empoisonnent.

pousse, on peut immédiatement en 
déduire que dans le eus d'un mo- 
leur plut (voiture Ford par exem- 
rde), le nombre des vitesses différen­
tes rendues possibles par la boîte 
île vitesses sera peu élevé. Dans le 
cas d’un moteur poussé au contrai­
re. avec une faible consommation 
«lu voiture Chevrolet par exemple), 
il est nécessaire d’avoir un change­
ment de vitesse qui permette de 
démultiplier suivant différentes va­
leurs le rapport des ait esses du mo­
teur et des roues.

Comment opère-t-on ce change­
ment de multiplication? Dans la 
boite de vitesses la plus générale­
ment employée. In démultiplication 
est assurée par un rapport dVngre- 
nages que l’on fait varier à volonté. 
Pour cela, sur l’arbre qui sort de 
l'embrayage et qui est actionné 
directement par le moteur, on dis­
pose une série de pignons de dia­
mètres différents qui peuvent cou­
lisser sur des clavetages.

Ces pignons peuvent s'engrener 
à volonté, chacun avec le pignon 
r orrespondant d’un arbre intermé­
diaire. Get arbre intermédiaire es! 
constamment en liaison, au moyen 
d'engrenages, avec l’arbre dit se­
condaire oui se rend au différen 
tiel. et qui va nctionmr les roues 
de la voiture.

Quant on veut faire tourner c-rt 
arbre a la même vitesse que l'arbre 
commandé directement par le mo­
teur (qu'on appelle arbre primaire), 
il est inutile d’avoir des comman- 
dés nor engrenages; aussi le boni 
de l’arbre primaire et le bout de 
l’arbre secondaire viennent direc- 
ement en prise au moyen d’un ent 

brayage à griffes, (''est cc qu'on 
appelle la prise directe.

Tout cet ensemble se trouve loge 
rions une boite, qu’on appelle boite 
de vitesses, et tous les roulemen' 
sont, bien entendu, des nullement- 
à billes. Ceci est In disposition <b 
In boîte de vitesses avec prise di­
recte à J’arriére.

fc + v
Au contraire, on peut prévoir 1

firise directe à l’avant. Dans ce 
as, 1rs pignons qui coulissent sur 
'arbre, qu’on appelle pignons bal 
IndcuTS. se déplacent nu contraire 

mr l’arbre secondaire, et l’arbri 
Intermédiaire Jst continuelemcnl 
t>n relation par engrenages avec 
l’arbre du moteur.

L’intermédiaire tourne moins vite 
que l'arbre primaire, ce qui n’a pas 
i eu dans le cas de la prise directe 
f, l’arrière. Avec cette dernière 
•1 «position, l'arbre intermédinirv 
Ion me plus vite que dans le cas de 
la prise à l’avant, ce qui rend la 
boite de vitesses plus bruyante.

Pour passer d’une vitesse à une 
autre, on déplace les hnllndeurs 
correspondants au moyen de four­
chettes qui sont actionnée» par des 
cvlers. On a autant de levkrs 
lorlxontoux qu’il v a de balladeurs 
mobiles. Souvent un levier com­
mande aussi deux balladeurs, 1 un 
en avant, l’autre en «mère. Çcpen 
dont, tous ces leviers sont actionné^ 
par le même organe de commande 
nul se déplace pour entraîner 1 une 
ou l’autre pièce de commande ikrs 
différents balladeurs.

Quand «te «nombre des vitew s est 
très èlené, il •’«‘"suit que, par eor- 
rrtfpondflnoe, le nombre des balla­
deurs étant égat à ce nombre de

brayages est de commander l’ar-1 
bre secondaire par l'intermédiaire 
d’un équipage de pignons, donl 
l'axe est entraînée par un plateau.

Get équipage de pignons tourne 
autour d'une roue dentée de l’arbre 
principal, et tourne également sur 
son axe. Les engrenages restent 
constamment engrenés, et pour per-

--- ----- -------- Rappelez-vous qu’un Cascaret
lis le 4 septembre de Paris, us °ntjpris le soir vous remettra en bon 
traversé successivement Deauville,| je ]enden,ain matin. Une boîte 
Vire, Dinard, Fougères, Bennes, : (jc jg cents chez votre pharmacien 
Laval, Le Mans, Rouen, Beauvais, sjgnjfj,, bon fonctionnement des 
Amiens, Lille, Saint-Quentin, , OI.n(r | intestins, lucidité d’esprit et gaieté 
piègne. pour revenir à Pans le i'1. pour -des mois à venir. N’oubliez pas 
septembre. On y a vu des camions, ; ](,s onfants. 
marchant avec des moteurs a gazo-j 
gène, alimentés au bois, au charbon 
de bois et à la carbonitè; — des ye-j 
hi eu les de tourisme utilisant des ; 
carburants liquides comme le Kctol j 
ou des carburants à base d’alcool, 
d’autres marchant au gaz compri-j 
mé. L’épreuve semble devoir don- >
ncr des indications très intéressa»-j DEPARTS

, tes. I n peu avant, du 2 août au 1er GUt,E<lw LlTerpoo|t bhum ft A**n
mettre une liaison rigide entre le septembre, une maison dautoino-j mtnth. Plymouth, rherbourc et Londro.

i-1 bilessecondaire et le primaire, on immo­
bilise la pièce qui supporte la roue 
dentée correspondante.

Cette immobilisation se fait en 
freinant cette pièce par un frein à 
bande. L’ensemble des pignons qui 
tournait sur son arbre est immobi­
le, et sert de point d’appui pour 
transmettre le mouvement de l’ar­
bre primaire à l’arbre secondaire. 
Suivant les diamètres respectifs de 
ces pignons, on obtient des vites­
ses différentes. C’est le principe de 
l’embrayage Ford.

% 9|< *
La durée de la boîte de vitesses 

dépendra surtout de la manière 
dont on procède pour passer d’une 
vitesse à une autre. Les engrenages 
lui viennent au contact se ressen- 
liront dos manoeuvres brusques ou 
îles manoeuvres imprudentes faites 
sans le débravage préalable, sans 
es ralentissements nécessaires d’a­
près l'échelonnement éventuel des 
vitesses.

Entre deux vitesses différentes, 
il y a un moment où aucun engre 
nage n'est en prise. C’est le point 
mort. Ce point mort correspond 
une position spéciale du levier 
changement de sitesse. «In le place­
ra toujours à cette position quand 
on voudra mettre le moteur en mar­
che. •

UN SUBSTITUT
A L’ESSENCE

LES RESULTATS D'UNE EXPE 
R1ENCK DE COMBUSTION AU i 
CHARRON DE ROIS TENTEE 
RECEMMENT EN FRANCE

11

de Lyon, la maison Rerliot, 
avait organisé un tour de France 
avec un auto marchant au gazogène 
à bois. L’épreuve a parfaitement 
réussi: en 25 jours de marche, la 
voiture a fait le Tour de France en 
brûlant 50 kilogs de bois aux 100 
kilomètres. Il aurait brûlé avec de 
l'essence 25 litres aux 100 kilomè­
tres, soit en tout 1250 litres pour 
les 5000 kilomètres qu’il n couverts.
A 3 fr. 20 le litre «’essence, il au­
rait dépensé 4,000 fr. Il n’a dépensé 
que 2500 kilos de bois à 20 frs les 
100 kilos, soit 500 francs.

On voit donc que le problème du 
rarburant national est presque ré­
solu en F'rancc grâce à l’esprit in­
ventif des savants et des construc­
teurs. C’est là un fait qui peut avoir 
sur le développement de l’automo­
bile et des transports en général une 
grande conséquence. Il en est de 
même nu point de vue militaire, 
naval, colonial et financier.

Le cognement du moteur j
Vous connaissez sans doute cej 

à j cognement que les Anglais appellent ! 
de J "pinking” ou cliquetis dû à la dé j 

ton at ion. Ce bruit se produit sans i 
qu’il y ait jeu dans le moteur, 1! 
se présente surtout lorsque l’on j 
monte une côte à plein gaz et plci-1 
ne avance et que le moteur com­
mence à ralentir. ..Alors, au lieu 
d’insister, il se met à faire entendre [ 
un bruit métallique, spasmodique 
qui vous contraint, si vous vous; 
souciez le moindrement de sa cou-1 
servntion, à lâcher tout de suite : 
l’accélérateur et à changer de vi-1 

Le tout résulterait de la j 
combustion complète de la charge j 
de gaz avant que le piston soit j 

| avancé dans sa course descendante.) 
Une autre source de cognement ! 

pratique ise trouve dans le jeu. Jeu dans les

DE MONTREAL
ia nov. Asrmita, il Ply., Chfr., 
ïb nov., Athenm, à Bolf.. Uv., Glasgow.

DE HALIFAX
•1Î déc.. Ictltia, it Kollast, Uv. ft Glasgow 
1 ;t déc., Antonia, à IMy. Le Havre et

î/ondres.
t T Janv., Camemni*, A IjonVlerry et Glasg. 
1Î janv., Ausonia, à Ply.» U Havre et

lx>ndr<w
31 Janv., Al mm ia, t Otbh ÇQucenstown),

Liverpool
•De St-Jean, tt dée. '

DEFARTS DE NOEL
DE HALIFAX

Sntonin, 13 déc., a Ply., Le Has-re,
Londres

Iftltta, 12 déc, à Belf.. t.iv. et Glasg.
DE SAINT-JEAN. N.-B.

Letitla, 11 déc., it Belt., Uv. et Glasg

Croisières d'hiver de New- 
York aux Antilles

Frmwonle, 22 déc Quinze tour». 
Çairtlonia» 22 jnn, Trent** et un Jour*. 
Caledonia, 20 fév Trente c) un Jour».

.Méditerranée
Mauretania, 21 f, v. Quarnnte-trota Jour*.

Le constipation est la plus ooinittre et la plus fréquente 
des maladies du siècle, et ses complications sent toujours 
s trieuses. Pour le soulagement de la constipation, rien 
n'égale /EAU PURGATIVE “RIGA” et la 
“RIGA” LIMONADE PURGATIVE, sucrée, 
gazeuse et délicieuse au goût.
Ces produits "Riga” assurent le mouvement régulier des 
intestins sans causer ni coliques, ni nausées, ni 
affaiblissement.

“Talley'»” pour euchre gratia aur demande.
Seuls Distributeurs : LES PRODUITS RIGA LIMITEE, Montréal.

Où cela? * ■

UN LOGEMENT MEUBLE
Pour presque rien

et

UN SITE INCOMPARABLE

PETITES AFFICHES 

Tarif
TOUTES DEMANDES — Location I 

Maison», chnnibre», inagositu, etc. 
r* A vfndr». Perdu. Trouvé, etc.—
1 «ou le mot, minimum 23 sous,— 
la* m^nie annonce, un mol», re­
mise de 10%.

NAISSANCES. DECES. MESSES, 
REMERCIEMENTS — 50 «ou» purinsertion.

CARNET MONDAIN, etc. — *1.00
pur insertion.

........ .............

ASSOCIE DEMANDE
Proposition intéressante jxnir homme 

nvi-c»petit capital. Hcrlre pour rende»-vous : 
Botte S0, 2217 St-Jacques. , 15-11-2«

AGENTS DEMANDES

Diui» chaque locaUtÇ, pour prendra 
commandes cartes dr NoM, françaises ou 
aiiRlaisc*, counttuisaion libérale. Hoy Art, 
107 JjiHnuolietlère Ouest. 17-11-86

tepf* MAIN 7460
\ppelez ce numéro et donnez 
votre nom et adresse ou votre 
numéro de téléphone à la demoi­
selle qui vous répondra.

du

Agent d'annonces demandé. Bonne com­
mission. Ecrire : Boite 21, 2217 St-Jncmw*.

 . 15-11-28

Un homme dans chaque comté peur ven­
dre Wacho. Meilleur vendeur, en grande de­
mande. Lave le linge sans qu’ou ait à 
flotter et nettoie tout comme pur magie. 
Différent. Surpasse tout. *100 par semaine 
aisément. ISeJiantillon gratis. P. A. Lefebvre A^J^Oy^^exandrimOnL^^^

COLLEGE DE BARBIER

e posi­
tion, avec le plus haut salaire payé? Quel­
ques semaines d’apprentissage 'suffisent. 
Système moderne. Position assurée, pour­
centage payé en apprenant. S'adresser 
Molw Barber College, r>2 St-Laureirt. 1-3-27

PRETS 3UR nVPOTHEQL’ES

Montreal Loan & Morgage Co.
Prêts première hypothèque: Montréal «au- 
Irment, avec Intérfts aux taux courant». 
Paiements faciles. 139 St-Jacques, cham- 
hre 14. Harbour 1(175. Aucune commission 
chargée » l'emprunteur. 10-4-77

en Colombie Anglaise 
et en Californie

ft«rt*«2>n*f7t6n/A com­
ptât * et réncrvet de 
placée auprès de tout 
agent du Canadien 
National ou aa Bureau 
dee Bill et n en Ville, 
230 rue Saini-Jacauee, 

Main 4731

Bien loin, aur la Côte du Pacifique, il est 
une terre enchanteresse, baignée de so­
leil et caressée par les brises d’un étd 
éternel. Des voix semblent nous en ar­
river qui disent: ‘‘Venez à Vancouver et 
à Victoria, venez à la Côte du Pacifique 
pour y jouir de tous les sports d’été: 
suto, promenades, golf, tennis, bains de 
mer.” De plus loin, c’est la Californie 
qui chante jour et nuit les charmes de 
son été sans fin. Toute la Côte du Pa­
cifique abonde en attraits et en amuse­
ments qui auront bientôt fait de chasser 
loin de vous le fantôme de l’hiver.
Le “Continental Limited”
L'un des beaux trains de luxe du Cana­
dien National, il quitte la Gare Bona- 
venture, Montréal à 10 h 15 tous les 
soirs. Tout d’acier, il comporte aussi 
un superbe wagon-observatoire muni d’un 
radio. C’est sur son parcours que se 
trouvent le magnifique Parc National 
Jasper et le Mont Robson, le géant des 
Rocheuses Canadiennes.
L’ “International Limited”
La route par Chicago est une autre rou­
te de choix pour la Côte du Pacifique. 
’L'Tnternational Limited," l’un des trains 
les plus populaires du Canada, quitte la 
Gare Bonaventure, Montréal, a 10 h 
tous les matins. De Chicago vous Ôtes 
à même de plusieurs routes très pittores­
ques qui traversent les Etats-Unis, et 
vous avez le loisir de revenir par Victo­
ria ou Vancouver.
Billets de touristes à longue échéance avec 

privilège de voyager par des routes 
diterentes à l’aller et au retour.

CAISSES ENREGISTREUSES
CAISSES enraglstmises “National" »«- 

ronde main, garantir 2 ans; réparation». 
‘T-ondry rt Brrthiaume Limitée", t Notre- 
Dame est Main 4357. 1-3-27

ARGENT A PRETER
A. J TCI T K Sr CJE, 50 Notre-Dame ouMt, 

Ch. 52, courtier» en Immeubles, experts 
«n propriété». Etablis 1.385. Prêts première 
ri deuriéinf hypothèques Achetons hypo* 
thèqnrs. balance de prix de vente. 16-7-28

AVIS
Arts («t par le» présentes d<mnA que Vic­

tor M. Lynch-Stnunton, bachelier en droit 
civil 6 ITnlversitr de Montréal, s'adressera 
A la législature de Québec, à sa prochaine 
session, pour la passasion d’un hill pour 
autoriser le Barreau de In Province de Qué­
bec. qn.ind ce dit bill privé sera sanctionné, 
à l'admettre à la pratique du droit ioimé- 
diatrmnit.

V. LYNCrt-STAtTNTON.
. requérant.

rfr.itgiM «n («u» paye
Demander le Manuel traitent die# Brevet». I 

marquee de com mere*» etc.
MARION & MARION*•*44» «n im
M4, n,. Dninnitt, Montré»)

Panadien National
Le plus Grand Chemin de Fer de l’Amérique

Expédiai par M.t»aswl.s du Canadien National vo.mandat*, tvttras < 
•to., ainsi que votra prochains consignation.

-
üACiFiQUE Canadien
EXPOSITION D'HIVER A OTTAWA
Du 22 au 27 novembre 1926

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A 
PRIX REDUIT DE MONTREAL 

*5.35 (taxe comprise)

Date» d'aller: du 21 nu 25 nov. Ine. 
Limite du retour: 29 novembre 1920.

SERVICE DE TRAINS COMMODE
Pour plus amples renseignements, s'a­
dresser aux bureaux de» billets: 113, 
rue Salut-Jucqucs, tél. Harbour *4211, ou 
aux g; res Windsor, Place Ylgcr, Mile- 
End. Westmount et Montréal-Ouest

DL NL W-ÏUlUx
17 nov.. Aqultania, à Cher., South.
24 nov , llercngariit, à Cher., South.
1er déc , Mauretania, à Pii-, Cher.. South. 
Autres départs régulier» pour Plymouth. 
I,e Havre Lu i:.. Hvrrpi»oi. (.U.sgoW fl 
Hambourg et de Rn<ton h Liverpool.

Uiurliutes illustrées 1!»u» >1« ,l«*.rH. *»», sur domotid». .
IServicr frnnc»)*>

The BOB EUT UI.'FORD Co. Limitui 
(Agents généraux)

M H-tni.,; ‘t«.-|)h(Mi» M.'a MÔ71 
au de rodent local.

r/

I
■En 1925, une épreuve 
Mtr route a été organisée entre vé- têtes ou pieds de bielles, dans les 
hieules munis de gazogènes à char-i paliers ou entre les pistons et 1rs 
bon de bois. Onze camions ont j>ar-. evlindres. Ce cognement est benu 
couru en France et en Belgique : rotin plus rare que le précédent 
rhneun plus de 2100 kilomètres, ce] D'abord, il est régulier et non inter 
qui représentait un total contrôlé 
de 34,«100 kilomètres pendant les­
quels le pourcentage des accidents, 
immobilisant un véhicule tempo­
rairement, a été de un par 8,000 ki
lomètres. Dans les quatre cinquiè- ■ ■(-««. . «••V f* *■» 
mes des cas, la mise en route à l'ai I I M |ü| A W 11 X 
lumage au matin a pu s’effectuer " " 1 
en moins de 10 minutes.

Le problème paraît donc résolu 
au point de vue technique pour les 
véhicules à gazogène. Jusqu’ici oni 
n’a appliqué ee procédé qu’aux vé-1 
bleuies lourds, mais r’est déjà un 
grand fait de pouvoir enlever à l’es- 
ence cette clientèle qui s’accroît 

tous les jours. 11 reste a achever la 
mise au point du côté Industriel; 
la France peut-elle fournir assez de 
bols pour la fabrication du rhar- N'acceptez que le "Phillips" au* 
bon de bois nécessaire, et peut-Hle thentlque, le lait de magnésie origi- 
le faire à des conditions «vanta- nal preso-it «lepiiis M ans par les 
geuses. L’Office national de» corn- médecins comme antiorjdt, laxatif 
bustibies liquides a donc décidé,1 et correctif, 
d’accord avec l’Office de» inven-j Chaque bouteille contient 
• Ion» et le» service» Intéressés des | mode d’rmpJol onmplrt

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
Ou o "souvent besoin d’un plus ferré” que soi”-dirait Lafontaine

Demand

Le lait de ma­
gnésie “Phillips”

Avocat

V

1*1. Bar»»»'. M«l» *518 
DoiatrU» « *•« MM

Eugène Simard, b «-s I*11*
iMMRUVLK •‘■40VECABDK 

VMr* Danii Kit
Montré»!

Molaire TASphon» i Stain 1221

Horace Lippé
eUcoirrnt» d’ar«v»r — RUWmrnt» d* •■»*•• 

•Uni — AdmlntitraU.a d» »M»rt4t4». •«*. 
U, PLACB D'ARMES MONTREAL

Professeur us. tu» ONTARIO E

EeBIond de Brumath
(larhtllrr dr« t'nlrarnllt» d* Franc* rt Laval 

Ofîlrlrr d'Aradémlc — Autrur 
eréparation à l'étude dé I» mérircln*. du droit, 

d» l'trt dcntolr». dt la pharmaci* u 
au* diplAmvr d'Inutltulrur.

Médecin Téléphone ei.tca» e5*'
r>r l.-M.-E. Prévost
de» Mpllant d- Fario. Lundrré ,, K»w lorh

Vul*u urinoir»*, *u!né. v*a»t«, maladléa v*né
rti nnun - Cllnlau» eOvé».

i« nnrrntsov MONTREAL

Notaire Main 185?

'Béfancer & Bélfitiger
Prêts hypothécaires 

Sù rue St-Jacques ♦ - Montréal

Professeur Tél. Uptown 4Ht 
Cuur» nrépurutolrr» du profca**ur

l?ené Envoie, l.C.I.E.
n*rh»lirr éa-urt» rl •rlrncoa appllqnérr

Dralt. Médrctn». rs«rm»rl». Art OenUlru 
Cour» tlairlqn*. commercial, t*(un» prtrérr 

été SHERBROOKE OCEST

Notai re

vThésaea'i"ï’on'n’eTnTdoia qu'un mil ministères de la guerre et des eo- ’ 'A'ioutes'fë1 phsrmar'ies.
un

Tél.: Amherst
Fha Arehambaiilt»

BUREAU ; 1 h S p.mu 8,à 8 le
7»2 MONT—R-O-VA.L EST

•»-dr*«ui d» t» Rare»* CesadtenM 
National». a«uf<* «■''"'•r

Orfèvre
M. Josse, de nos lours, ne compterait 
plus sur Molière pour faire savoir qu'il 
est orfèvre Sa carte dans notre Bottin 
publierait partout »a compétence. Fai­
tes de mime. ,

Economie?
Cesser dannoneer pour économiser 
ceat agir comme relui oui arrêterai! 
»a montre pour aauver du temps.
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Chronique du samedi

Le bon appareil existe
Mais il faut savoir le découvrir 

mettre le prix
Il faut y

Lu ty-and impresario d’Albion 
déclarait il y a Quelques jours, que 
la musique transmise par le canal 
du radio ressemble autant à la vé­
ritable musique que les mugisse­
ments du taureau à la voix de la 
Oalli-Curci. lit le digne homme par­
tait de ces données pour conclure 
à la dégénérescence de l’art musical 
par le radio et à la bêtise de l’ad­
ministration. Car on sait que de 
même que tous les chemins mènent 
à Rome, toutes les engueulades fi­
nissent par retomber sur l’adminis­
tration.

Les sentiments de l’imprésario 
sont flatteurs pour les radiomanes. 
Certes il est difficile de réclamer 
la perfection du radio, pas plus 
d’ailleurs que du gramophone ou 
autres instruments. Toutefois n’en 
déplgise aux grincheux, le radio 
nous donne de fort jolies choses, 
et par certains soirs d’une pureté 
ravissante.

Il y a évidemment des distinc­
tions à établir. M. de la Palisse, de­
venu expert, s’écrierait avec em­
phase: "Un appareil ne vaut que 
par les parties qui le composent et 
une chaine n’est pas plus forte que 
son plus faible maillon.’’ Cela re­
vient à dire qu’en radiophonie, 
vous en aurez toujours pour votre 
argent, qu’un poste construit avec 
des rebuts ne vaut pas un poste 
constitué de parties de choix, vous 
songerez que voilà des pensées bien 
neuves. Mais songez aussi que nom­
bre de gens ne s’en sont jamais 
avisés en pratique.

Donc pour avoir un poste ré­
cepteur susceptible d’un fonde­
ment régulier, il faut avant tout 
choisir un appareil construit avec 
un matériel de choix, et exclusive­
ment avec du matériel de choix. 
Ainsi un excellent haut-parleur 
branché sur un mauvais poste ne 
transmettra que la musique défor­
mée par le poste et un mauvais 
haut-parleur déformera ta bonne 
musique transmise par un bon pos­
te. »

C’est une erreur commune à nom­
bre de gens inexpérimentés de se 
procurer des postes à bons marchés 
fantaisistes, mais dont la qualité la 
plus évidente est de faire jurer le 
possesseur, sans compter tes voi­
sins.

Il existe des appareils récepteurs 
d'une grande pureté de rendement. 
Reaucoup sont d'un réglage facile, 
Irès économique, tel le Rogers que 
vend la maison Langclier. L’amn- 
icur a le choix dans divers circuits, 
mais il devra se rappeler qu’il vaut 
toujours mieux s’adresser à une 
maison de confiance, responsable.

Une erreur commune à beaucoup 
'!’amateurs., c’est de croire que par 
exemple un poste à huit lampes 
donnera un rendement double d’un 
poste à quatre lampes. Evidem­
ment il y aura amélioration, mais 
l’augmentation du courant entraîne 
avec lui la naissance de bruits pa­
rasitaires dont il faut tenir comp­
te.

Nous parions dans une aulre co­
lonne des soins our requièrent un 
poste récepteur. Tous les amateurs

d'expérience savent les variations 
nombreuses des modes de syntoni­
sation. Cela revient à dire qu’un 
amateur devrait se renseigner sur 
la théorie et la construction de son 
poste. Il y trouvera un vif agré­
ment, et des connaissances utiles, 
qui lui permettront de se dépêtrer 
en cas de pannes.

Nous ne saurions à cet égard 
trop récommander le livre publié 
par M. l’abbé Thomas Moreux, in­
titulé “Construisez donc vous-mê­
me, votre poste de téléphonie sans 
fil". C’est d’une clarté, d'une préci­
sion admirables. Tous ces» qui ont 
lu les qeuvres de l’abbé Moreux sa­
vent quel pédagogue il est, comme 
l’exposé de ses doctrines est lumi­
neux, au point que les profanes y 
trouvent un véritable régal.

Pour notre part c’est ce volume 
seulement qui nous a permis * *dc 
comprendre quelque chose dans 
les rudiments de la radiophonie. 
Nous avions lu de multiples volu­
mes. tel ce bon M. Dubois, dont 
pafle l’auteur, mais sans v voir 
goutte. Mais le livre de l’abbé Mo­
reux fut une révélation. Les liaisons 
des phénomènes les pourquoi des 
parties du matériel, leur raison 
d’être dans la classification, tout 
est expliqué avec abondance, sim­
plicité.

Il serait injuste de classer le ra­
dio comme de la vieille ferraille 
dans le catalogue des inventions. 
Il y a des appareils presque par­
faits, et chaque jour nous amène 
des découvertes.

Signalons à cet égard, le nou­
veau montage ITsodyne, dû au 
technicien français Barthélémy. Il 
a bouleversé les experts en sans fil. 
Ce montage est d’une sélectivité 
hors ligne, et surtout d’une pureté 
merveilleuse inconnue jusqu'ici. 
Nombre d’amateurs d’Europe, avec 
une modeste antenne ont pu pren­
dre en une heure plus de trente 
postes, ce qui est assez joli.

Ce type de récepteur est caracté­
risé par une nouvelle formule de la 
résonnance haute fréquence qui 
permet d’atteindre une amplifica­
tion considérable pour toute les 
longueurs d’ondres, ceci sans l'in­
tervention de la réaction qui. jus­
qu’à maintenant, était utilisée 
dans la plupart des appareils récep­
teurs. et constituait une cause de 
déformation. Le nouveau circuit dé­
barrasse l’amateur des amorçages 
intempestifs, lorsqu’il s’agit de met­
tre en cascade plusieurs étages hau­
te fréquence à résonnance, et il don­
ne une amplification supérieure 
qui ne déforme nullement et per­
met d'atteindre à une sensibilifé 
de l’ordre des amplificateurs de 
fréquence ultra-acoustique.

En résumé la radiophonie, n’a 
pas révélé tous ses secrets, mais 
elle a atteint un rare degré do 
perfection. Rappelons aussi aux 
amateurs qu’ils auront avantage à 
augmenter le bagage de leurs con­
naissances s’ils veulent obtenir le 
maximum de résultats de leurs ap­
pareils et s'éviter des dépenses lour­
des grâce à quelques notions.

Marc ONT.

LE FILAMENT
ET LA PLAQUE

Les lampes que vous avez dans 
solre radio sont formées de trois 
éléments, (le filament, la grille et 
Ja plaque) renfermés dans un glo­
be de verre dans lequel on a fait le 
vide ou introduit un gaz spécial. 
Deux jeux de piles électriques ali­
mentent ccs lampes: les piles de fi­
lament et les piles de plaques, com­
munément appelées "batteries A et 
B”. Les batteries de filament ser­
vent à chauffer rc dernier et à lui 
faire émettre des électrons. Les bat­
teries de plaque sont pour donner à 
cette dernière, une charge forte­
ment positive. Les électrons sont 
attirés vers la plaque; mais, entre 
le filament et la plaque, il y a la 
grille, qui laisse passer ou intér- 
cepte les électrons, suivant qu’elle 
est devenu positive ou négative, 
sous l’impulsion des ondes que l’an­
tenne a captées. Tel est l’essentiel 
de la lampe à vide.

Ce qui précède, c'est la théorie. 
Peu d'amateurs la connaissent; ils 
ont devant eux un plan bien tracé, 
qu’ils suivent avec attention et ils 
trouvent cela très facile, tout en ne 
comprenant rien; et si, par hasard, 
sans avoir brûlé une seule lampe, 
leur poste leur permet de capter 
des ondes venant de distances qu’ils 
jugent très grandes, ils se procla­
ment immédiatement experts. Et 
c'est cette prétention qui a fait 
dépenser à tous ceux qui se sont 
fiés à ces experts-nés, de fortes 
sommes, inutilement, et ne leur a 
procuré que des résultats médio­
cres. I-a construction d’un bon pos­
te est chose difficile, qui demande 
des connaissances, de l’habileté, de 
l'attention et de In patience; il en 
est de même, et davantage, pour la 
réparation,

Pour que le circuit de filament 
soit bien construit, il ne suffit pas 
que la lampe s'allume, il faut que le 
filament chauffe A U température 
requise, afin que la durée du fila- 
inêht ne soit affectée par- un chauf­
fage ni trop bas ni trop élevé et 
que le rendement soit au maximum. 
Il faut que partout, les contacts 
soient excellents, propres et bien 
soudés. Il faut une résistance de 
contrôle, que l’on appelle rhéostat, 
appropriée à la fonction du la lam­
pe et à sa classe. Ce rhéostat doit 
être de bonne qualité afin de lais­
ser passer le courant requis sans 
s'échauffer outre mesure; il faut 
que l'Isolation en soit parfaite. Il 
est également nécessaire que tes fils 

.conducteurs du courant A soient de 
'bonne qualité, de faible résistance, 
qu’ih soient conduits à travers les 
autres fils et 1rs accessoires du 
poste, à l'endroit qui leur convient 
et qu'lis soient protégés contre les 
contacts dangereux.

L'entretien de la "batterie A’’ el­
le-même demande dt l’attention, 
de la surveillance. SI c’est une plie 

, sèche, tenez-la dans un endroit ni 
Krop chaud, ni trop froid, è l’abri

de la poussière et de l’humidité. Si 
c’est un accumulateur, ne le laissez 
pas se vider complètement cl net- 
toyez-en souvent les points de pri­
se de courant.

Si le circuit du filament deman­
de toutes ces connaissances et cette 
attention, le circuit de plaque en 
demande davantage, surtout celui 
des lampes d’ampiifieatmn à haute 
fréquence. Si vous ne savez pas où 
conduire et par quels endroits faire 
passer les différents fils de ce cir­
cuit pour éviter qu’ils nuisent aux 
autres par effets de capacité ou 
d’induction, confiez ce travail à un 
expert;,lui seul sait éviter les cou­
plages fâcheux, qui neutralisent 
votre poste et y créent des oscilla­
tions aussi ennuyeuses pour votre 
voisin que pour vous-même.

Savez-vous où placer un conden­
sateur ‘‘by-pass” et où il en faut? 
L’est important. Voulez-vous avoir 
une réception plus nette et prolon­
ger la durée de vos batteries? 
Alors il faut savoir où placer une 
batterie C.

Comme pour la batterie A, il y a 
un grand soin à prendre des batte­
ries B. Tenez-les à d'abri de l’hu­
midité, de la chaleur, du froid et de 
ia poussière. Faites-en l’essai sou­
vent avec un voltmètre. Si une 
batterie de 4û volts est tombée au- 
dessous de 35 ou de 30, c’est le 
têmps de la remplacer. N’accou­
plez jamais une batterie neuve avec 
des vieilles; ohangez-les toutes en 
même temps. Si vous vous procu­
rez un éliminateur B, mettez-y le 
prix, environ $50. Vous ne trouve­
rez rien de bien recommandable 
au-dessous de cette< somme.

Et. avant tout, si vous ne voulez 
pas acheter des lampes que pour 
les brûler, évitez les court-circuits. 
Il n’y a rien de phis désagréable ni 
de plus décourageant. Afin d'être 
plus certain de votre affaire et de 
•vobs éviter de mauvaises surpri­
ses, sacrifiez un autre #5.00 et fai­
tes construire votre poste par un 
expert.

€cs renseignements nous sont 
gracieusement fournis par la mai­
son “Radio Saint-Denis". 3060. rue 
Saint-Denis, près Charrier.

A quand l’ouverlure
du nouveau palais?

En déuit des prédictions qui se 
renouvellent mensuellement, le nou­
veau palais de justice ne sera pas 
ouvert avant la fin du mois. Les 
journaux en ont annoncé successi­
vement l'ouverture pour le moi» de 
septembre, puis d’octobre, puis de 
novembre. Ils ont toutes les chan­
ces de l’annoncer encore pour la 
Noël qui est la date la plus proba­
ble. Les travaux ne sont pas encore 
terminés et ne le seront pas avant 
la fin de janvier prochain.

Ainsi que nous l’avons déjà dé­
claré, la salle des assises sera un 
désappointement pour les badaud», 
car elle est beaucoup plus petite 
que la salle actuelle de la namean-i 
cienne du palais.

SOULAGEMENT 
DE DOULEURS 

DEPRIMANTES
Une femme souffre prè» d’un *n. 
Le Composé Végétal de Lydia 1 
E. Pinkham lui redonne la santé.

Moose Jaw, Sask. — "Je vais es­
sayer de vous dire ce que le Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham a 
fait pour moi. Je souffrais affreu­
sement de douleurs déprimantes et 
inflammation, douleurs au côté droit 
au-dessus de la hanche, et tout le 
long du côté et dans la jambe. Ce- 

‘ la aurait depuis près d’un an, alors 
que -je suis allée chez un médecin 
qui me dit qu’il faudrait une opéra­
tion. Mais ma mère me dit de pren­
dre le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham, car il lui avait sauvé la 
vie autrefois. J’en ai pris deux bou­
teilles et me* suis trouvée mieux, 
alors j’ai continué à en prendre en 
employant aussi le “Sanative Wash” 
de Lydia E. Pinkham. Depuis, j’ai 
deux autres enfants et suis parfai­
tement bien. Je garde toujours du 
Composé Végétal à la maison, car je 
constate qu’une dose de temps à au­
tre, me fait du bien. Vous pouvez 
utiliser ma lettre comme vous l’en­
tendrez, et je répondrai à celles que 
je recevrai. Je serais trop heureuse 
de pouvoir aider aux autres femmes 
à se soulager.”—Mme Esther Hough­
ton. 712 Athabasca W., Moose Jaw, 
Saskatchewan.

le Composé Végétal de Lydia E. 
Pinkham est un remède fiable pour 
toutes les femmes. Tous les pnar- 
mmueiis le vendent.

!

SOUS LA MAIN
ayez toujours 

UNE BOITE DE

VÉRITABLE TALISMAN
Ponr PARER aux eooaAqneneM 

d’un refroidiment 
PRÉSERVER, TONIFIER 

VM Bronche» et vo» Poumon» 
PARACHEVER le traitement 

d'un Rhume, d'une Laryngite 
«u d’une Bronchite Invèttrie

MAIS SURTOUT
ffEMPLOYJSZ QXTJt

LES VÉRITABLES
Vendues partout A 

35 cents la boite.

'“»«» valda

Au Canada et 
à l’étranger

QUELQUES FAITS POLITIQUES
DI-, LA SEMAINE

CANADA
La session s’ouvrira le !> décem­

bre pour s’ajourner un peu avant 
Noël.

M. Vincent Massey a été officiel­
lement nommé pour occuper le 
nouveau poste de ministre pléni­
potentiaire à Washington. Le gou­
vernement américain a immédiate­
ment accepté cette nomination et 
se dit heureux de ce que les re­
lations entre les deux pays devien­
dront plus directes.

GRANDE-BRETAGNE
La conférence impériale »>e con­

tinue sans rien dévoiler de ses dé-" 
libérations les plus importantes.

FRANCE
M. Mussolini a causé une cer­

taine surprise en offrant subite­
ment à la France des excuses pour 
les manifestations antifrançaises 
des fascistes.

Quelques jours auparavant, on 
laissait entendre que des policiers 
italiens auraient soudoyé des gens 
pour provoquer une révolution en 
Catalogne et ainsi créer des diffi­
cultés entre la France et l’Espa­
gne.

Hier, on laissait entendre qu'au 
lieu de faire un procès à Garibal­
di, l’un des Italiens qui serait mêlé 
à cette affaire catalane, on l'expul­
serait. On laisse entendre qu’un 
procès mettrait “certains hommes 
eminent® de l'étranger en mauvai­
se posture.

La session s’est ouverte hier.
TURQUIE

On rapporte que le gouvernement 
aurait fait mobiliser quatre corps 
d’année en Anatolie de crainte 
d’une attaque subite de TItaiic.

Pour les bibliothèques 
paroissiales

Bibliothèque de ma Fille
( (tu cfUUetiMi réunit mtilUar» oturro Am Acriraln» qui 

•> «ont ton»»rr(» «u public famlllul. 1*» rnmup» qu'elle publi*
•ont de ceux qui pluitcnt » lu femme, è lu Jeune fille, per le» 
don* d'imevinttion et le dülteàteeee do talent: U» eent d'une Irré­
prochable tenue merelc.

LA BIBLIOTHEQUE DE MA ITLLE fait paraître deux nen- 
» renté» ton* le» deux mêla.

Volume» relié», 900 paxee eneiren, SIS titre». — TSe. frtnee 
la deuiaine.l'unité. — I7.B0 franco 

complète plu» le port,
>100.00 peur le celltctien

ÀIGUEPERSE (Mathilde) 
T.e Choix de Maura 
l.cs Combat» de 1* Vie 
I j> Fresnaye 
Grande Soeur 
Main d'Enfant 
La Marquiae Snbine 
Revanche................... ...........
_ Kmn

Son Coeur et sa Tête
AIGUEPERSE (M.) et 

DOMBRE (R.)
0 Jeunesse

ALANIC (Mathilde)
V chacun m Chimère 
Le Miracle des Perle*

AYSCOUGH (J.)
Faustula
BAUDIGNECOURT (A.)
Le ChAteuu du SBence
BEZANÇON (Henriette)
Pour Jouir de la vie

BISTER (Henry)
L’Aviateur.
I* Demoiselle d■Honneur 
Feux FoUet»
Ija Lande
Le Roman du capitaine Aubry
BOUARD (Baronne de)
L’Oeuvre d’Edith

BRUYERE (André)
Au Fond des Bots 
Le Chtteau du Mj-slere 
La Dame <Je la Ford 
Dans l’Omlére 
?« Fiancée du Capiloul 
la» Fiancée Grise 
La Graine d« Stf-CaOierln»
Le Jardin du Philosophe 
Ivos Jonquille» du Valaure 
La Rencontre 
Le Rommn de Joselte 
Le Tribut de César 
"Ei ne nos inducas-’

BUXY (B. de)
L'Ame captive
L'Aumône fleurie
Clarisse de la rue du Loup-va-t'en
Demoiselle au Bois-Dormant
Iæ Famille de Bureau
IA Femme du Docteur Austin
l^s Filles du Médecin
La Fleur de Feu
I.e Grillon du Manoir
Honneur et Bonheur
le Lis en otage
l.a Marguerite des Marguerites
Le Mari de la Veuve
Le Mariage de Minuit
Monsieur le Maître de Chatelmonl
l-r Mystère du Froid Pignon
Une Prison dorée

Revanche de Valderée 
Second Mariage 
Soeur petite 
Veuve de quinze ana 
Ia Villa de Coeur-en-Fein»

CEYRAC (A.)
L'Echec
1a Nouvelle Leçon

CHAMPOL
L’Argent des autres 
t-es Deux Marquises 
L'Homme Blanc 
Le Roman d'un Egoïste 
Sophie ma plus Jeune

CHEYLUS (J. de)
La Clef des Jardins du Roi 
COULOMB (Jeanne de)
1a Petite Fée de Plerroclose
Ame dormante
L’Ame de Pllfte
Celle qui sépare
Le Chemin de ronde
1a Cité de la Paix
1a Coupe d’Or
Le Court-Circuit
Ia Croix lumineuse
Dans l’Engrenage
Le* Ensoleillés
L'Eparpllleur de Braise
Ia Fantôme des Tournoailles
Ferme com me Roc
Ia Forêt qui chante
Fumées de gloire
LTle enchantée
L’Invisible main
L’Irrésistible Force
Les Lèvres closes
Ia Maison des Chevaliera
Le Mari de Xadelette
Muguette
L’Ombre du Passé 
Pêcheuse de Lune 
La Pierre philosophale 
Princesse de verre 
Rançon d’Ame 
Sans Fer ni Poison 
Sceptre d'Or 
Ia Silence de Nadia 
Source Impure 
1as ailes ouvertes 
Volonté de Roi 
Ia# Yeux ébloui»
L’Ombre des Heures

D'ARVOR (M. A.)
Ia Tuteur de Marte-Reine

DOMBRE (Roger)
Ia Cheveu de mon Existence 
Dardanelle A Cle 
Mariage d’Our»
Mon Prince
Ia Perle des Belles-Mère»
DU CAMPFRANC (M.)
Amour de Mère
1 .haine renouée 
Colibri 
Lumière
Toil de Chaume
FLEURIOT (Zéanide)

\igle et Colombe 
Désertion

FLORAN (Mary)
Maman Cendrillon 
Tentation mortelle

GOUDARËAU (M.)
Ia Merle Blanc de Madetnolielle 

FantaUle
K ER ANY (L. de) 

Les Ailes qui frôlent

Une pauvre

Marie

qui
LACHESE (Marthe)

Marie-Ange 
La Viol quitte

LA TOUR (Maxime)
Benjamine

LE DUIC (J.)
Chaînon brleé

LE MAIRE (Eveline)
Ia Bonne Idée de Couaina 
La Roae d’Or des Flouroy

LE MIERE (Marie)
Ias Cousins de la Moynerie 
Ia Demoiselle
I.ea Deux Pilles de Maître Bien- 

Aimé
L'Etoile de Richard 
Ia Grand Choc 
L’Indestructible Chaîna 
LTnvistbie Pré*eut»
Rêves et Destinées 
Roman d’Ames 
Sur le Sable 
Ia Tour Hugon

LOISEL (Yvonne)
Pour son Fil*

MAQUET (Renée)
Moune, racontée par eHe-môma

MARECHAL (Marie)
Béntrix
Une Institutrice à Berlin 
Ia Fin d'un Roman 
Sabine, de Rivas

MARYAN (M.)
Annunziata
tuteur d’un Testament 
Une Barrière Invisible 
Le Château Rose 
Les Chemins de Ja Vie 
Chtenèrea 
Une Coiüt 
lïenyse 
Ulte Dette d'Honneur 
Le Diamant bleu 
1,‘Eclio du pnvse 
L'Epreuve de Minoie 
Une F’aute 
Ia FeutTierair
Ias Héritages de Pendallynn 
L'Hôtel Le Tellemont 
Jumelles
Ia Maison de FamlMe 
Ia Maison Hanté»
Ia Maison sans porte 
Marcia de Laubly 
Mariage civil 
Le Mariage de Monique 
Un Mariage en 1§!S 
Marquise de Maulgrand 
Méprise
Les Millions d’Hervé» 
la Mission da Joaèphr 
Ia Mystère de Kefnir 
Odette
Petite Reine 
Pierres vivante»
Le Plan de la Comte»»*
Ia Pont sur l’Oiselle 
Ia Prieuré
(a Robe brodée d’drgenl 
Roman d’Autorrme 
Le Roman d’une Héritière 
Le Roman d'un Médecin de cam­

pagne
Le Roman da Rémie 
Ia Rose Bleue 
Roselyne
Le Secret de Solange 
Une Tâcha
Trol» Tulipes UMroche»
Ia Villa des Colombes
Les Ftllel de Madame Aymerel

NALIM
Le» Deux Tantes de BrigtUr 
Ia Disparu
Le Roman dhm Don Quichotte

PERRAULT (Pierre) 
Bonheur en péril 
Miette et aon oncle 
1.’Obstacle 
Petite José

PUYBUSQUE (Berthe de)
Ia» I/Olntaliis s'éclairent
RIVIERE (Jacqueline)

Ia Bols Chantant 
Bonn*-Maman 
Le Jouet
Ia Maison des Yeux Bleu»

RHUYS (Jean)
1a Paix du Saint-Esprit

SAINT-CYGNE
Bien n’e*t hasard 
Ias Brebis errantes

SOY (Emmanuel)
V ni dur dVn Nom
Coeur en Sommeil
t« Cyrénéenoe
Ia Dame aux Yeux baisse*
L’Héritage de In VleHle Dame
Ia Jardin fermé
Ia Miroir de Diane
LeTpâsxj'qui dort 
Première* Amours 
Spectatrice de la Vie 
Vocation» de Jeune* Fille» 
les Voisin» d’Herbsy
VILLETARD (Pierre)

Mon Ami
John chez les Cigale*

WIRTA (Guy)
Ia Bol Jac

Service de Librairie du DEVOIR
(Faire remise par chèque accepté ou mandat postal)

DU FRANÇAIS DANS 
LES TRAMWAYS

LA COMPAGMi: DE TMAMWAYS 
DE SHERBROOKE SUR LA RE­
QUETE DU CERCLE DUFRESNE 
DK L’A. C. J. C., MET DES IN­
DICATIONS BILINGUES DANS 
SES VOITURES

Sherbrooke, 13, (D.N.C.) Par­
mi les nombrruses entreprises mi­
ses au programme d’actiuii du cer­
cle Dufresne de PA. 0. J. C„ il rn 
est une dont su nature seule mérite 
îles félicitations de tous ceux qui. 
en notre province, ont n coeur le 
respect des lois et le zèle de la 
langue française; nous voulons par­
ier de l’initiative prise par le eo- 
mité de flutte aux infiltrations 
étrangères de ce cerrie qui vient de 
protester contre la violation de Jn 
loi Lnvergne et l’injustice commise 
envers la population canadienne de 
Sherbrooke par Ja oie Jocalc de 
tramways. Grâce à l’initiative des 
quelques jeunes gens qui compo­
sent le cercle, un état de choses qui 
existait depuis In formation de In 
compagnie va être changé ainsi 
qu’en fait fol In lettre du surinten­
dant de In compagnie publiée ci- 
dessous.

Il y a quelque lomps. nu nom du 
cercle Dufresne, In iHIre suivante I
était enrnvée à M. F.-X. Couture,j

.surintendant de la rie des tram­
ways;
“Cher Monsieur.

"l.cs membres du cercle Dufres­
ne de l’A. C. .1. C. désirent attirer 
votre attention sur l’injustice dont 
souffre la majeure partie de la po­
pulation sherbrookoise — l’élément 
canadien-français — quand elle a 
à voyager dans les voitures de la 
compagnie dont vous êtes surinten­
dant.

En effet, lies billets, les corres­
pondances el 1» presque totalité des 
avis sont unilingues, c’est-û-dire an­
glais. Nous vous ferons remarquer 
qu’en plus d’être une marauc de 
mépris à la population de langue 
française de Slierbrooke. cette ab­
sence de français est une contra­
vention à la loi Lnvergne qui est 
en vigueur dans notre province de­
puis l’année 1910. Voici le texte de 
lu loi qui concerne votre compa­
gnie:

“Doivent être imprimés en fran­
çais et en anglais les billets des 
voyageurs, les bulletins d'enregis­
trement des itagages, les imprimés 
pour lettres de voitures, connaisse­
ments, dépêches télégraphiques, 
feuilles et formules de contrat faits, 
fournis ou délivrés par une compa­
gnie de chemin de fer, de naviga­
tion, de télégraphe, de téléphone, 
de transport, de messageries ou 
d’éncégie électrique, ainsi que les 
avis ou règlements, affiches dans 
ses gares, bafeaitlt. usines ou ate­
liers"

f "Nous voulons croire que le dé­
plorable état de chose existant chez 
vous n’est pas dû « la mauvaise vo­
lonté. mais bien à me négligence 
que vous voudrez bien faire cesser 
dans le plus bref délai.

Ge faisant, Monsieur, vous vous 
assurerez la reconnaissance de tous 

I ceux à Sherbrooke qui ont à coeur 
i ie respect de la langue française, et 
' surtout,
"Des membres du cercle Dufresne 

de l'A. C. J. C.”
Quelques jours plus tard, le se- 

I crétaire du cercle Dufresne rece­
vait la dettre suivante;

Si. Eizéar Pépin, 
secrétaire d*> cercle Dufresne 
de l'A, C. J. C.. Sherbrooke, Que. 
“Cher monsieur,

• “Nous accusons réception de vo- 
j tre lettre et nous tenons à vous 
assurer que nous nous sommes tou­

jours efforcés de donner la plus 
grande somme de justice possible t 

i la population canadicnne-fi ançaic 
de notre ville d'ailleurs vous 
n’éles pas sans savoir que la plu­
part de «employés de nos tramways 
sont Canadiens français.

Permettez-moi de vous faire re­
marquer que nous don nous une très

Iirandc place au bilinguisme dans 
es tramways de notre vil lé: tous 
nos avis, affiches, etc. sont bilin­

gues. sauf, naturellement, les an­
nonces qui ne sont tus de noire 
ressort, étant contrôlées par une 
rompagnie de publicité qui fait af­
faire dans tout le pays.

Duand la loi Lavérgne « été vo-

La Saison du Gouret
est ouverte.

Les amateurs doivent donc acheter au plus tôt ce qu’il
leur faut.

Une Offre Spéciale
CHAUSSURES

d’excellente qualité avec 
PATINS TUBULAIRES C.C.M.

$6.75
Nous faisons un appel tout particulier aux

Universitaires et Collégiens
è qui nous accordons toujours des

PRIX SPECIAUX
Demandez notre catalogue de sport» d’hiver, ainsi que 
le livret enseignant comment devenir un bon compteur.

wr w
Umitëc

Angle Ste-Denis et Ste-Catherine 
Téléphone LAncaster 5271

v:, v*u v

Grande Vente Spéciale 
de Superbes Manteaux 
de Mouton de Perse

Cette vente est la première de ce genre organisée 
par notre maison, el nous avons pris les mesures 
nécessaires pour en faire un succès.

Chèque manteau que nous offrons pendant cette 
vente est un modèle tout nouveau et digne en tous 
points de la haute réputation acquise par notre 
maison.

Nous recommandons particulièrement le supèrbe 
modèle de ligne droite et simple dont ^illustration 
accompagne cette annonce. Ce modèle est exéoufe 
en mouton d'un très beau frisé et orné d’un collcl 
et de. parements en fourrure contrastante. Il es't 
doublé en soie de fantaisie et mèsure 45 pouces de 
longueur. Tailles de .14 « 40.

PRIX SPECIAL

$250.00
rtlè»T>£SJAaPINS 6 lîe.

Maison exclusivement ranadienne-françait*
1170 RUE ST-DE .1S

(Près Ste-Catherin*)

téc, non# avions déjà des clichés

Eour nos correspondu ut es et nos 
Mets et c’est par inadvertance 
que, d'année en année, nous nous 

sommes toujours servis de mêmes 
clichés pour réimprimer de nou­
velles éditions, sans que personne 
n’ait protesté. Il y a quelques mois, 
lorsque nous «von» décidé de ven­
dre des billets par carna-U de qua­
rante, nous les avons fait relier 
avec une couverture bilingue — 
comme vous l'avez sans doute cons­
taté.

Nous pouvons vous assurer dès 
maintenant qu'aussitAt la petite 
quantité de billet et de correspon­
dances que nous avons actuelle­
ment en mains sera épuisée, nous 
en ferons une nouvelle étuditiun en 
conformité, en tout ooint. a la loi.

Nous tenons à vous remercier 
d’avoir été les premiers à nous si-

f;n«ler une contravention passéb 
naperçue de notre part, et vous as­
surons que nous apprécions, à sa 

juste valeur, l’effort patriotique 
que voua faites pour maintenir la 
langue française en évidence dans 
notre province.

Vos tout dévoué».
Sherbrooke Railway & Power Go. 

(Signé): F.-X.‘COUTURE, 
surintendant."

N. B. — f^s allégations de cette 
lettre sont vrais en ce qui a trait au 
personnel employé, mais non aux 
«vis. du moins à venir jusqu'à der­
nièrement Depuis "envoi de lu 
première .Hire, les "This way out"

ANTIKOR-LAUREMCE
mfFf PfKMPTCMvrrw]
\M$mwarDuitiuod5. \Sûà.frncog.iâsi oouitm-
mvDtTEPARrom^fMW

11* *osre
.>Ja

Z)

— “Hove vour change ready" et 
ont été peints et l’on a pour afl 
dies bilingues: "îftl.OO .i vous cr 
cher sur le parquet"...

Almanach* IM27

Mon Almanach, 9à pages, nom­
breuses illustrations, au comptoir, 
......... ...................................... i)â-

Par la poste............... • 97s
Almanach du PHerin, 12fl page' 

nombreuses illustration en cou
leurs, au comptoir ......................Jj*

Par la poste ............ .18-
Almanach de Saintu'rancolf. Su 

pages, nombreuses Illustrations, au
comptoir ....................  25'

Par la poste ........................... 3"'
SERVICE t)F tlRRAlRIE 1)1 
DEVOIR. 334 Soir*Dame rit, 

Montréal.
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Pour une maison de retraites 
fermées à La Broquerie

tin appel du P. Samuel Bellavanee, s.J. - Une leltre 
de S. G. Mgr Gauthier

Une souscription en faveur de 
is maison des retraites fermées, de 
la Rrociuerie. h Boucherville, *cra 
lancée la semaine prochaine. l.a 
lettre suivante, signée du R. P- 
Rellavance, s.J., dit l’importance et 
la destination de l’oeuvre :

Montréal, le 26 octobre 1926.
Cher monsieur,

Pennettez-moi de vous faire part 
d'un projet que je caressais en se­
cret depuis assez longtemps et que 
la Providence semble vouloir réa­
liser plus tôt que je l'avais espé­
ré.

Vous savez que depuis quatre 
ans le. manoir de la Broquerie, ber­
ceau des retraites fermées au Ca­
nada, s’ouvre durant la saison d’été 
pour les retraites fermées, surtout 
Iris retraites tic jeunes gens. Ce 
nombre des retraitants grandit 
toujours: cette année, il pourrait 
bien dépasser le chiffre de 700. 
O résultat excellent ne suffit ce­
pendant pas. C’est à l'année qu’il 
faudrait donner des retraites a 
Boucherville. Les autres liaisons 
ne suffisent plus: la Villa Saint- 
Martin, comme la Broquerie. doit 
forcément refuser bien des retrai­
tes et do nombreux retraitants.

Or voici que, grâce à la cons­
truction du pont de Longueuil. 
Boucherville va devenir d’accès 
facile pendant les douze mois de 
l’année. C’est pourquoi la Ligue 
des Anciens Retraitants a jugé le 
temps venu de lancer une souscrip­
tion pour recueillir les fonds né­
cessaires pour commencer la cons­
truction d’une nouvelle maison sur 
le terrain agrandi de la Broquerie. 
Mais, vous le comprenez, une mai­
son de retraites, pour sortir de 
♦erre, ne peut compter que sur des 
lions spontanés, et elle ne peut 
subsister que par les aumônes des 
retraitants et d’autres bienfaiteurs, 
l.a condition préalable à la cons­
truction. c’est donc la cueillette 
des fonds.

Intéressé d’une façon toute spé­
ciale à ce projet, je me permets de 
tendre la main pour cette oeuvre 
chère qui aidera à sauver notre 
jeunesse et renouvellera pour tou­
tes les classes de la société les 
beaux résultats obtenus depuis 
treize ans par la Villa Saint-Mar­
tin.

Pour que la nouvelle souscrip­
tion soit l’oeuvre de tous, les orga­
nisateurs en ont fixé le chiffre mi­
nimum à $25.00 seulement, paya­
ble. si l’on veut, en oihq verse- 
monls annuels de $5.00. Celte sous­
cription de $25.00, comme celle de 
*50.00 ou de *100.00. donne droit 
au litre de bienfaiteur de la mai­
son de retraites, et assure une 
part perpétuelle aux messes at 
prières que les Pères et Frères di­
sent régulièrement pour les bien­
faiteurs do leur maison.

Une souscription de *250.00 mé­
ritera au donateur le titre de bien 
fai te nr in si une de la maison.

Enfin, une isouscrintion de •*!.- 
1100.00 ou même de *500.00 donne­
ra droit au titre de fniidaienr.

Toutes ccs souscriptions peu­

vent être payées en cinq verse-. 
ments annuels.

Les noms des fondateurs et: 
bienfaiteurs seront gardés a lu 
Broquerie dans un livre d’or spé-| 
rial. Quelle bénédiction d’y pou-; 
voir inscrire son nom et celui de' 
ses enfants! N”est-ce pas les ins-j 
erire dans le Coeur même de Xo-| 
Ire-Seigneur, qui semble avoir en 
prédilection l’oeuvre des retrai­
tes?

Les Pères de la maison de re­
traites veulent bien s’engager à di-; 
re pour tous ceux dont les noimsj 
seront inscrits au livre d’or deux! 
messes par mois pendant vingt ans, 
a compter du jour où sera sous­
crite la moitié de la somme que 
l’on veut obtenir dans la présente 
souscription.

Le Comité a fixé l'objectif de la 
souscription à cinquante mille 
piastres. 11 a été entendu avec les 
autorités de la Villa la Broquerie 
que cette somme sera consacrée 
exclusivement à commencer la 
construction de la future maison) 
de retraites, aussitôt que les supé-i 
rieurs majeurs voudront bien le 
permettre.

.le me permets de voua recom­
mander cette oeuvre si importan­
te, vous invitant à vous assurer, se-: 
Ion vos moyens, une part dans les 
mérites et les fruits qui en résulte­
ront pour le règne du bon Dieu 
en notre pays et pour le salut de 
notre peuple, spécialement de no­
tre chère jeunesse. Vous voudrez 
bien faire bon accueil aux sollici­
teurs, après que vous aurez pesé sous 
le regard de Dieu l'importance de: 
la proposition qui vous est faite 
et les précieux avantages qui s’en 
suivront pour vous et pour votre 
famille.

Votre bien reconnaissant servi­
teur en N.-S.,

S. RELLAVANCE. s.J.
LA LETTRE DE MGR GAUTHIER

La lettre suivante, que Sa Gran­
deur Mgr Gauthier, a bien voulu 
adresser à M. Arthur Laramée. dit 
de*quel oeil éminemment favora-, 
ble Mgr l’Administrateur du dio-, 
cèse voit cette entreprise: 
ARCHEVECHE DE 

MONTREAL
Monsieur Arthur Laramée, 
avocat, 180 rue St-Jacques.
Montréal.

Mon cher ami.
Je suis heureux d'apprendre | 

par votre lettre du 6 courant que; 
l'Association des anciens refrai-j 
tants se propose de prélever une 
souscription, qui aidera à l’agran- 
diissemcnt de retraite de Boucher­
ville.

Je vous souhaite le plus complet 
succès. Cette oeuvre des retraites 
fermées fait un bien si considéra­
ble. qu’il faut en désirer le déve­
loppement. Je demande au bon 
Dieu de bénir vos efforts.

Croyez, je vous prie, â mes af-i 
frelweux sentiments.*

GEORGES
Archevêque de Tarona j 

Administrateur Apostolique.

î

<?

Un fondateur acadien: Pierre du Cast, sieur de Monts
du R. F. Bernard. C.S.Y.. sur l’ristoire doPremière conférence 

l'Acadie.
Le B. F. Bernard. C.S.V.. titulai­

re de la chaire d’histoire de l’Aca­
die à l’Université de Montréal, a 
ilonnc hier soir la première de ses 
cinq conférences annuelles. Il a 
étudié la vie et l’oeuvre du pre­
mier des fondateurs français de 
l'Aca'die: Pierre du Gust, sieur de 
Monts, qui vint en 1604 fonder 
Port-Royal (aujourd'hui Annapo­
lis, sur la haie de Fundyl.

Au début <lc sa conférence. M.j 
Bernard a évoqué le souvenir de M. 
le docteur Aucoin. premier titulaire 
de celte chaire d’histoire acadien­
ne. mort prématurément en 1925. 
après avoir rendu à sa patrie de 
précieux services.

Soixante-dix ans avant la fonda­
tion de Port-Royal et l’entrée de 
l'Acadie dans l'histoire. le drapeau 
français avait flotté sur les rives 
du Saint-Laurent, à l’époque des 
voyages de Jacques-Cartier, Mais 
les longuets guerres de religion qui 
enscnglantèrenl la seconde moitié 
du scivième siècle français empê­
chèrent le développement de la 
Nouvelle-Francp. Ce ne fut qu’après jouisscui 
l’assassinat d’Henri 111, eu 1589, et 
la conversion au catholicisme de 
son cousin et successeur Henri IV. 
que la France recouvra enfin son 
équilibre et put reprendre contact 
avec le Nouveau-Monde, à côté des 
Espagnols, des Portugais et des 
Atig’ais,

Saintougeois de naissance (com­
me Champlain), gentilhomme de la 
chambre du roi pour qui il avait 
rudement ferraillé sous la lumière 
protestante. M. de Monts, avant de

passa trois hivers à Port-Royal] 
avant d’aller fonder Québec, attri­
bua en grande partie cet insuccès 
au mélange des religions, source de 
querelles, et en tira une leçon pour! 
sa colonie canadienne.

A la mort d’Henri IV, en 1610. 
M. de Monts, sans influence à la 
Cour, céda sa commission au coin-' 
te de Soissons, puis au prince de i 
Condé, et se retira pour mourir; 
dans sa petite ville de Pons en; 
Suintonge. dont il était gouver­
neur. Un monument érigé sur l’cm- 
placeniont du vieux fort de Port- 
Royal perpétue la mémoire du 
premier colonisateur des côtes aca­
diennes.

Dans sa prochaine conférence le 
10 décembre. M. Bernard étudiera 
la vie et l’oeuvre d’un autre pion­
nier de l’Acadie: Jean de Rion- 
courl. sieur de Poutrincourt.

I .a srienct’ et notii*
[Suite de In Irrc page)

qui détend tous les res­
sorts moraux, jamais les Ames ne 
seront mieux gardées, plus tirés de 
Dieu, que lorsque, obéissant à l'uni­
verselle loi du travail, elles auront 
devant les yeux, scion l'immortelle 
formule du poète.

■' .sans cesse, nuit et jour,
"Ou quelque saint labeur ou quel­

que grand amour."
Ce sentiment de méfiance n’a 

d’ailleurs jamais hanté les meil­
leurs esprits de tous les milieux;] 
de plus, nous assistons aujourd’hui.

... .. ,... sous ce rapport, a un r«nouveau ;
sc diriger vers 1 Acadie, avait déjà : |rt\s consolant, l’a peu partout* il! 
fait connaissance avec les rivages V(, trouve de bons ouvriers pour; 
lairrcuticns. Il avait pris part, com-.baltrc en brèche le p.èjugê ancien, 
me simple voyageur, à l’expèditjon|et 1rs résultats apparaissent déjà, 
de Chauvin à Tadoussuc en 1599. Qu'on inc pardonne de ne pas
mais sans s'attacher a 
rocailleuse, au climal 
plus riche en fournir os qu’en h

celle terre 
rigoureux, 

■'re
arable. "Il désirait, dit Champlain, 
aller plus au midi pour jouir d’un 
air plus doux H phis agréable". 
Nommé en KiO.’L par Henri IV. 
gouverneur du pays à la place de 
M. de Chairs, il fréta quatre navi­
res don! deux amenèrent avec lui 
en Acadie, au mois de mai 1604. 
Champin in.- Poutrincourt. et cent 
vingt soldats et artisans, catholi­
ques et de ministres huguenots.

\prè< un long et pénible hiver 
passé dans Pile Sainte-Croix, rcs 
hardis explorateurs finirent tins sc 
fixer, au mois d’aoiVt 1(105, sur la 
rive sur de la Haie française, au 
ond de la rade de Port-Royal. Ce 
'ut là le premier établissement du- 
flble des Européens dans cette 

partie «septentrionale de l'Améri­
que: Port-Royal fut fondé deux ans 
avant Jamestown en Virginie, trois 
ans avant Québec.

l a colonie acadienne aid des 
débuts difficiles. Champlain, qui

4

m'etc n dre iei sur des faits qui me ' 
louchent de trop près et qui sont j 
au crédit des autorités de ITniver I 
site de Montréal et des supérieurs I 
de l'ordre religieux auquel j’ai I 
l'honneur d'appartenir. Je citerai 

; plutôt quelques signes d’une lettre 
circulaire du général de l’une de*

! nos plus méritantes congrégations!
)enseignantes. In congrégation de' 
j Sainte-Croix ; "Je m’empresse d’in-t 
j sister particulièrement sur la né-! 
icessilé immédiate d'une coopéra­
tion intelligente et harmonieuse) 
entre le Supérieur-Général cl tes) 
supérieurs provinciaux et locaux.' 
au sujet de ees études dites de spé- 

j eialisation. que lotis les vrais édu-] 
eu leurs reconnaissent comme indix-j 
pensables an succès ,|c renseigne- 
ment. Nous devons envisager ce 
problème bien en face, en toute 
franchise, en chercher la solution 

; inlelligrnte. à moins de renoncer à 
notre profession d'éducateurs, 

i Tous seront prêts à réaliser, à relie 
■lin. tés sacrifices nécessaires 
[d'hommes, d'argent et de Irmpx."

* (/.</ f(n tumti)

(RÎV'EHTURE A 
10 HEURES 

SAMEDI MATIN
477 STE HERIN E

' SITUATION DU MAGASIN
Jual* unr rue a l'oueal de le rua Aiuherel 
Ureuar. n’iinporle quel tramway de 1a rue 
SIe-Cathertne qui *a dane l’Kat. Seulement 
à B mlnutea de la rue Bleury,

UNE VENTE D’AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES 
A COUCHER, DE SALLES A MANGER ET DE

CHES TERFIELD
!

REDUCTION

m

Tenue semi-annueMenient, cette vente opérée dans l'in­
tention de faire de l’espace, offre à 50% de réduction 
(exactement à moitié prix) tous les meubles dépareillés 
ou les ameublements complets qui ont été plus de six 
mois dans notre agasin.

9 ameublements de chambres à coucher h 50% de ré­
duction. D’autres réduits considérablement.

AMEUBLEMENTS DE CHAMBRES 
A COUCHER

Ameublement chambre à coucher, $175, prix 
Ameublement chambre à coucher, $195, Vj prix 
Ameublement chambre à coucher. *215, 14 prix 
Ameublement chambre à coucher, $215, Fi prix 
Ameublement chambre à coucher, $215, F» prix 
Ameublement vhamtîre à coucher, $225, *2 prix 
Ameublement chambre à coucher, $225, Va prix 
Ameublement chambre à coucher, $315. 'à prix. 
Ameublement chambre a coucher, $150, 'i prix

Vendus par paiements différés.

587.50 
97.50

107.50 
107.50
107.50
112.50
112.50
159.50 
225.00

Systèmes de Paiements
Différés VALIQUETTE

.00 COMPTANT
mettra chez tour n’importe nuel Chei- 
terfield. ameublement de chambre à 
coucher ou de «aile à manger, dont la 
▼aleur eat entre $100 et $200. Aucun 
intérêt chargé aux la balance.

•

.00 COMPTANT
mettra chez tous n’importe quel Cher- 
terfieltl, ameublement de chambre à 
couchef ou de Mille à manger dont la 
▼ •leur est entre $200 et $300. Aucun 
intérêt chargé aur la balance.

nj

Plus de 10 ameublement.', de salles à manger à 50% 
de réduction. Chacun de ces nmeublement est une 
véritable occasion. Parce qu’Ms sont chez nous depuis 
plus de six mois, nous devons nous en départir coûte 
que coûte. Vendus par paiements différés.

AMEUBLEMENTS DE SALLES 
A MANGER

Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle 
Ameublement salle

à manger, $ 00, 
à manger, $115, 
à manger, 
à manger, 
à manger, 
à manger, 
à manger, 
à manger, 
à manger, 
à manger,

‘a prix, 
'■i prix 
Vj prix
i

$165,
$175,
$185,
$265,
$2.85,
8690,
$925.
$995.

à manger, Si900, prix
Vendgs par paiements différés.

ii prix 
F prix 

prix 
Vj prix 
Mj prix 
Va prix 
'a prix

$45.00
57.50
82.50
87.50
92.50

192.50
142.50
345.00
462.50
497.50
950.00

AUJOURD’HUI, SAMEDI, est le Dernier Jour de Notre VENTE d’AMEU­
BLEMENTS CHESTERFIELD “KROEHLER”-- PRIX DE LA MANUFACTURE

i—r

Ameublements Chesterfield “KROEHLER”~Prix de la manufaetnre
PAIEMENTS DIFFERE

Xltuntblemctit
Ani«tl>t<liu'iUAtnmhlmient
Mneutilmient
Ameublement
\mtqibleiuent
SmeuMement
Sinfublenv-TU
Xiiiisiblemrin
Xm-uhlenvut
Ameublement
Ameublement

i lieilrpficM ,tc 
ChnsDrfMd «le 
C.tieslerflelil «le ciieaterflelil Ur 
( ln’«Uerfli'l<1 «le I lieMerf ielj .le 
I beMerf(eM «le 
CbeelerfleM «te 
l liestcrfielii ita 
« bi'MeiTlel.l «te 
« hevterfteld de 
Chr-UerfleM «ie

s murceftus, 
i morceaux, 

:« morceaux, 
i moreo«ux, 
a morceaux, 
:< morceaux, 
3 morceaux, 
n morceaux. 
S morceaux, 
3 morceaux, 
3 morceaux, 
3 morceaux.

gratis
Kratlx
lirntta «rçitjx 
Kl'ali, 
lirai ia«ratix 
R rat in 
ara tie 
Rratlx
Ri Ht K 
Rratix

prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix
prix

«1 Yvonipte 
«l'exr»,mjile
«l'escompte
«l'exeotupte
«l'escompte
d’escompte
«l’escompte
d'eseiqupte
dVvompie
«l’escomple
«tVwrcxmpte
d'escompte

il 28.00 
128.00 
188.78 
188 00 
188.00
178.00
188.00 
180.00 
188.60 
197.60 
220.00 
269.00

l’ROCCHtCZVOVfl l,F, VOTRE MAINTENANT — PRIX DK 1.A MANDE AIT!’RK

MEUBLES
50% de réduction

117.50
42.80 
47.60
82.80

AMEFBI.EMENTS DE BOUDOIRS
Smeublemeut «le boudoir, «35, a moitié prix
Amnibirment «le boudoir, «85, ii moitié prix
Arrreublernem «I»’ boudoir, 13 5, à moitié prix
Ameublement île boudoir. 11C *. à moil U' prix

AMEUBLEMENTS DE SAI.ONS
Ameublement Je salon, «15, à moitié prix ............... * 7 80
Ameublement de salon, 83t», a moitié prix.............. .. 19.00
Vnieublmient de salon, *15, à moitié prix................ 22 60
Ameublement de salon. ISTt, à moitié prix................
Ameublement de salon, 8R1I. a moitié prix . . 44.SO
Amesiblemeni «b' salon, mal)., fl H*, à moitié prix 84.00

BUFFETS
Buffet dr IIP. à mollir prix...........................
Buffet de 821, A moitié prix......................

Stuff et de »;5, A moitié prix...........................
Buffet dr l.'P. a moitié prix................... ..
Buffet de *35, à moitié prix .........................
Buffet «le S55, A mutile prix...........................
Buffet «le $8'i. A mottle prix.........................

SOFA-LITS DAVENPORT
Sofa-lit Davenport de *56. A moitié 
Sofa-lit Davenport de *56, A moitié 
Sofa-tit Davenport d" $50. A niolfli- . 
Sofa-Ut Duvenport «le AS 5, H motile prix 
Sofa-llf Davenport «le *85. A moitié prix

DIVANBTTK8
ITixanftte «le *58, A moitié prix................
Divanette «le $«Ü. A moitié prix...............
Dlvanette de *6j, A moitié prix...............

pi i.x
prix

prix

( 9 87 
10.87 
12.80 
14 50 
17.80 
32 80 
34 50

*29 00 
28 00 
29.80 
4280 
42.60

*29.00
31.00
31.00

78 Echantillons de Tapis en Laine Wilton à 50% de Réduction
T\

I • <^*«1 d)I

1S

rrnaex-j ! Mus de :* tapis WUfon an*)als de *6 5.00 a *1:5.00, a inortie prix liO'é «!>'- 
ixanpte). lis ont éle dans notre muRaslit plus de si* mots el il faut qu’tls ixirlenl Nous 
profitons d- cette owns Ion pour s «ma offrir aussi «I autres lignes «le lapis avec des réduc­
tions consldernblre. lo liste ci «pr<-»’indique l«'s R"" rabais de prix \ rtier. voir n.Hre vente 
de tapi» à trtlér «le réduction. Nous vihis prcmteUons «pic vous ne srrer pas désappointés.

l apis à la verge pour Salles 
(l’Entrée el Escaliers

Tap.* Wilton t*mi sraher, .■>utre um. n r>
Spécial, In vei ar 9 I .’gO
tapfs Axmtnsler a natal* p«>ur rsruli'i ')|a ir 
Impérialel, ?! pouces île lara. b,. _
duii a 94.49
Tapis Willnn pour esraner, 77 iKnices dr iarosu
l,rl\ régulier *4.50. mty r%m
Déduit A ........................................ 9a.09

6 seulement
Moitié prix .

•j seulement
Monté prix 

f, seulement —
Moitié pci*

1 s seulemisU
Moitié prix

3 aeulemenl
Moitié prix 

.1 xcnlcmrnt
Moitié prix 

? «eutement
Moitié prix 

y seulement
Moitié prix

4 seulement
. Moitié prix

5 seulement
Moitié prix 

10 seulement
Moitié prix 

V seulement
Moitié prix

$ seulement
Moitié prix

5 aeulemenl
Moitié prix . ................................................................................. ‘

3 seulement Tapi» Villon engin s. t>’n" x Ifl’A" Drlx régulier *1î0.6fl 
Moitié prix ............. • • .................................................. .......................................

Ta pis Witton anglais, 6’W ’ \ i'

Tapis Wilton anglais , y*oM % 10*8

Tapis Wilton anglais, 0*0*» x 1 0’S”

Tapis Wilton anglais. lUlU* t 11 w

■J'ii pla Wllbm anglais. 9*0” \ 1

Tapis WMtoii anglais i KirmonK 0’0

Tapis \MII«m minims. % t

Tapis Wilton anglais « VniHoliau », ft*

Tapts Wltton anglais iSnrmikG 0*0
i • . .
Tapis WtMon anglais i Ha inn k », tt’O1

i ...
Tupi* Will on nnglais, »riM \ n**'

« . .
Tapis Wilton anglais, 1 |\i” < 1 8*f

Tapis W lllon anglais i \nn!v^ i.Tit v, 0*

Tapis Wilton anglais, I t

Prix régulier *139 90

$32.50
42.50
45.00
49.00
55.00
60.00 
60.00
62.50
67.50
62.50
67.50
75.00
82.50
87.50
85.00 Tapis peur chemin de 4 A 1S x*nr*cs.

M

Coupons de Linoleum
à Prix d’Occasion

i A rouleaux «te llnoeuin iveisant. ? xeiRes CQn 
de largeur pour, la s-erge carrée Oww
13 rouleaux «le tapis de velours. Hrxolrum et 
preiart, ? vergrs il largeur. En vente a, A "7 ft
i* verge carrée ................................
I Inoléxim Incrusté, • verges «le largeur ( «iiuhuis 
«le I A ?9 verges. Prix r«a(nliei itlstpi’A cQft 
• |.(•. l.u seule A, la verge carrée vaW
366 v.'nge» carcrTs de tapi» de chemin t.limléuni, 
lie i a tfrt xergis. Uégullcr juspu’A *t,0n, CQf* 
F.n vente A. Ia verge carrée s)0W
Preiart en vente A, la verge carrée .. 39c

f
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Casier postal 40 >
Secrétariat, 349, rue Notre-Dame est, Main 4601

MOT D’ORDRE POUR LA SEMAINE: Vous 
«:tc»s membres de l’A.C.J.C. ? — Alors, le con­
grès est pour vous demain.

DEMAIN NOTRE^ CONGRES
A Sainte-Philom ène de Rosemont

•C'est donc demain que la région de Montréal tiendra son congrès 
automnal. Il nous tardait de voir arriver ce jour qui donne lieu à de si 
touchantes quoique intimes manifestations. Pensez, quel régal pour une 
jeunesse laborieuse qu’une journée entière vouée à l'étude! Quel entrain 
avec ces camarades, tous plus ardents les uns que les autres! Quel récon­
fort que de se toucher les coudes, que de se compter si nombreux, tous 
épris du même idéal!

Un congrès régional n’a rien de commun avec ces manifestations de 
feu de paille, aussi éclatantes que courtes de durée, appelées habituelle­
ment "congrès”. Chez nous, un congrès est préparé de longue main: 
ainsi, les sujets d’étude sont affichés depuis plus de deux mois. 11 n’est 
pas bruyant, mais calme et paisible. Il ost humble, nullement préten­
tieux nf pédant. Il devra •aussi être une semence d’oeuvres.

Un seul coup d’oeil sur les études à l'ondo nous font entrevoir le 
caractère du présent congrès: i’Année aloysienne, le Syndicalisme ca­
tholique. En adoptant le premier sujet, nous avons voulu nous mettre en 
communion d’âme avec Home qui choie tout particulièrement la jeunesse, 
cette année. I^e deuxième instruira les jeunes et leur montrera le devoir 
qui les attend à leur sortie de TA. C. J. C. Pouvait-il être souhaité com­
binaison plus heureuse qui, du même coup, satisfait le présent et assure 
l'avenir?

Le congrès est donc avant tout une fête d’étude. Il est aussi une 
excellente occasion de prise de contact pour les anciens membres et les 
bons amis. Nos anciens. ... Ou nous sommes trop exigeants à leur 
endroit, ou ils sont trop parcimonieux de leur sympathie... . Pourtant, 
U me semble qu’ils pourraient plus nombreux suivre nos congrès: ce 
nous serait si bon, si réconfortant! Qui sait, s’ils ne s’en retourneraient 
pas un peu réchauffés, rajeunis et comme autrefois lorsqu'ils en étaient. 
Allons, nous refuserez-vous cette parcelle de temps que nous sollicitons, 
Vous nos anciens, qui connaissez la lourdeur du fardeau que vous nous 
avez transmis?

Enfin, le congrès est une revue de nos effectifs. Nos cercles n’au­
ront pas à parader: ils devrdnt être au poste! Une absence totale est 
Impardonnable, et une délégation de deux membres, insuffisante: les 
cercles doivent être au complet à toutes les séances, et nous attendons 
tous nos aumôniers l'après-midi. Les groupes non affiliés sont cordiale­
ment invités, et tous les jeunes sont bienvenus.

Nous étudierons.... s nous prendrons de bonnes résolutions.........
nous agirons. Et FA. C. J. C. grandira, au profit du pays entier.

Paul MAILLOUX 
président de l’Union régionale.

Notre congrès

Demain, dimanche, 14 no­
vembre, aura lieu notre con­
grès régional sous les auspi­
ces dit cercle Bréboeuf de la 
paroisse Saintc-Philomènc de 
Posément.

Les tramways Mont-Royal 
(52) se rendent à l’église et à 
la salle de réunion en 18 mi­
nutes, de l’angle des rues St- 
Denis cl Mont-Royal.

Ce * congrès n’est pas une 
réunion inter-délégués ou in­
tercercles: c’est une assem­
blée de tous les membres qui 
sont de l’A.CJ.C. dans la ré­
gion de Montréal.

Le Comité régional compte 
sur la présence de tçms ceux 
qui s'intéressent à notre oeu­
vre, de loin ou de près, et 
étend son invitation â la jeu­
nesse en général.

Programme complet 
congrès régional 

de rA.U.J.C.

du

| Allocution des représentants des 
| Unions-soeurs.
; Allocution de M. Léon Lortic re­
présentant du comité central.

Allocution du R. P. E. Colclough,
| s-J., aumônier de l’Union régionale.

Allocution du représentant de Sa 
Grandeur Mgr l’Archevêque.

SOIR
8 h. 15 —- Séance publique orga­

nisée par le cercle Brébeuf. Prési- 
den d’honneur, M. le curé Georges 
Chartier, curé de la paroisse.

1— Ouverture, orchestre.
2— Bienvenue par M. Parenteau, 

président du cercle Brèbeuf.
3— Chant, M. L. Prud’homme.
4— Conférence Gère partie) Le 

Bon Parler, par M. Etienne 
Blanchard, p.s.s.

5— Orchestre.
0—-Xylophone par les frères Mar­

chand.
7— Conférence (2èmc partie).
8— Monologue par les Pupilles du 

Conservatoire La Salle.
9— Allocution de M. Rodolphe La- 

plante, représentant du Comité 
centra! de l’A.C.J.C.

10— Allocution de M. le curé Geor­
ges Chartier.

11— O Canada.
Toutes ces réunions auront lieu 

à la salle paroissiale, Sème avenue 
Rosemont, quelques portes au nord 
de la rue Masson.

homme chrétien, venez vous j:n- 
thousiasmer de l’exemple entraî­
nant que nous donne lu vie du 
grand saint Louis de Gonzague.

* * *
La question sociale vous touche 

de près? Elle vou* passionne? Ve­
nez voie avec nous les avantages 
de la solution que fournit l’Eglise 
catholique à tous ces problèmes 
compliqués.

* # *
Jeune homme, qui que tu sois, 

tu seras le bienvenu à note» con­
grès, et si nous pouvons te faire un 
peu de bien, <d nous pouvons t’at-l 
tirer vers nous: nous serons ample­
ment payés de nos peines.

* s-, ïK
Et la jeunesse en yénéral: les su-1 

jets mis à l’étude à notre congrès 1 
devraient intéresser fout ce qu’il y ! 
a de jeunes dans notre grande ville.

ÿ ifc &
Nos cercles n’ont aucune raison

de s’abstenir d’une condition sine
qua non de leur succès, .de leur 
survivance savoir: prendre part à 
la vie générale de l’Association.1 
Une branche séparée du tronc qui 
lui donne la sève et la vie ne peut i 
vivre très longtemps.

* * v
Votre cercle a-t-il envie de vi-J 

vre? non pas vivoter, mais vivre | 
‘‘Puissamment? Prenez alors tous 
les moyens qui vous sont donnés 
d'être un cercle qui compte dans 
l’A.C.J.C.

* % *
Ht nos membres acluelsl Notre 

congrès est pour tout le monde, 
mais surtout pour chacun de vous 
en particulier.

* * *
Vous avez adhéré à un program­

me, vous faites partie d’une ASSO­
CIATION, vous ne pouvez laisser 
de côté une manifestation, un mou­
vement d’ensemble de l’oeuvre que 
vous avez fait vôtre et qui compte 
sur vous.

* '•!« *
Vous venez être à notre congrès 

de demain, -pour votre bien et pour 
celui de vos camarades.

* -j:

Venez réchauffer vos enthousias­
mes en vivant d’une manière par­
faite, toute une journée, le pro­
gramme de l’A.C.J.C.

* * *
Piété: par la messe et la com­

munion Générale du matin; étude:! 
par nos séances du matin et de 
l’après-midi; action: en montrant 
nu public, à la jeunesse que l’A.C.I 
,T.C. est bien en vie et fortement ré-j 
solue â poursuivre son oeuvre jus-1 

qu’au bout dans la région de Mont­
réal.

* * *
Jeunes gens de l’A.C.J.C. vos

chefs comptent sur vous!

BULLETIN des ACHETEURS
Dan» ce bulletin, vous trouvères en un clin 

d’oeil ce dont vous aves besoin 
— Consultpz-le

Annonces à lire et à retenir paraissant les 
jeudis et samedis 

— LisesAe»

Demain, 14 novembre, aura lieu 
le congrès régional de l’A. G. J. G. 
h Montréal, sous le patronage de Sa 
Grandeur Mgr Georges Gauthier et 
bous la présidence d’honneur de Sa 
Grandeur Mgr Alphonse-E. Des- 
champs. et sous les auspices du 
cercle Brèbeuf de la paroisse Ste- 
Philomènc de Rosemont.

MATIN
8 h. — Messe dite par le R. P. 

Edgar Colclough, s.J., aumônier gé­
néral de l’A.CJ.C., en l’église Ste- 
Philomène de Rosemont, angle Mas­
son et Gème avenue.

Sermon par M. l’abl>é George 
Chartier, curé de Ste-Philomène.

Chant du Credo.
Communion générale.
9 h. —- Déjeuner servi â l’écolo 

Brèbeuf, angle 5èinc avenue Rose­
mont et Dandurand. Prix: 35 sous.

10 h. —- Séance d’étude.
Président d’honneur, R. P. Mau­

rice Beaulieu, s.J.
Président d’office, M. Paul Mail­

loux, président du comité régional.
Allocution du président.
Rapport des activités de la ré­

gion et du comité régional par M. 
Rolland Godbout, secrétaire du co­
mité régional.

Discussion et adoption du rap­
port.

“Si saint Louis de Gonzague re­
venait...”, par Lucien Danis, vice- 
président du comité régional.

Discussion.
Allocution de M. Lionel Leroux, 

représentant du comité central.
Conclusion par M. le président 

d'honneur.
Allocution de M. l’abbé A. Falar* 

demi, aumônier du cercle Brèbeuf.
APRES-MIDI

2 h. — Séance d’étude.
Président d’honneur, Sa Grandeur 

Mgr Alphonse-E. Deschnmps.
Président d’office, M. Joseph 

Titrmel. vice-président du comité 
régional.

"Les principes du Syndicalisme 
catholique”, par M. Damasc Saint- 
Maurice, ex-président de l’Union 
régionale. <
• Discussion.

Conclusion par M. l’abbé Per­
rier. représentant des Svndicflts 
i itholiques.

NOTES BREVES
de

Réunion inter-comité
Ce soir aura lieu, a la mai­

son des Etudiants, 354 rue 
! Sherbrooke est, â 7 h. 30, une 
l réunion de représentants du 
! comité rentrai et de tous les 
1 comités régionaux de l’A. C. 

J. C. D’importantes questions 
y seront discutées.

TISSUS SPECIAUX

Communautés religieuses
Fil» ü’Arirlen Fournier, 

FahricanU, Oullina, Franco.

J.-A. Branjt & Cie
Sauls reprteeutunts en Amérique

->•50, rue Ste-Catherine Est
JTt?I. Est 1367, MontrrnI.

FAITES EXAMINER VOTRE VUE PAR NOS 
SPECIALISTES

Notre institution est la plus grande du genre au Canada ofi le 
le service, la qualité et la courtoisie dominent invariablement.

Cloches d’Egüses
EX MAGASIN i

wCn enrilU'n de 13 cloches 
avec clavier ixmr jmier 

Jes Aim rt plusieurs uioLhes neuves 
et <l*(KX*&sioii de différents poids et 
prix.

Ecrire ou voir
Z. O. .TOURANGEAU

<064 St-Hubtrt Belair 1292

VJrpF"* ” 
MONTURK.-

EXAMKN
COMF1:

TA FAVRE AU-Lt*bLFAVREAU^^
U

VUE0»nr****

»7 Ri» SAINTE-CATHERINE

ronunltntljm»<1. 8 hrea B 
G.30 hr««

Ou»ert
If* vendredi, 
fl aamedi* 

soir».

POUDRE à BALAYER
Huile et cire à plancher 

Vadrouilles — Balais
Gcrvais & Ferras, En£.
Tel. EA. 3248 — 860, Craig E. 

SEiriÆ DISTRIBUTEUR* 
dan» !• Province do îameu* 

nettoyeur
“C A N T A N ’

&

Payez moins..
Adressez-vous à l’un 
de nos six magasins.

BEURRE - OEUFS
pasteuriséBECRBE 

.choix .

Demain, le congrès régional 
l’A. C. J. C.!

* * *
Un congrès régional? CeJa veut 

dire un mouvemenl général de la 
jeunesse catholique dans le diocèse 
de Montréal. Si vous êtes de notre 
association, vous n’avez pas le droit 
d’ignorer une semblable manifesta­
tion.

* * *
Tous ceux qui s’intéressent à 

nous, de près ou de loin: nos aumô­
niers. nos directeurs de cercles et 
d’avnnt-gairdcs, nos anciens mem­
bres, nos membres actuels, les cer­
cles d’étude non affiliés, la jeunes- 
en général, tous sont instamment 
priés d’assister à notre congrès qui 
aura lieu cette année en la paroisse 
Saintc-Philomène de Rosemont.

* * *
La Jeunesse a besoin de l’expé­

rience, de la sympathie, de l’amitié 
du prêtre; rien ne rendrait plus fier 
chacun de nos cercles que de partir 
en groupe, aumônier en tête, pour 
notre congrès: nous comptons sur 
la présence d’un GRAND NOMBRE 
de nos dévoués aumôniers.

★ * *
Nos directeurs de cercles seront 

aussi â la tête de leur groupe res­
pectif, dimanche prochain, car ils 
savent toute l'Importance que non* 
attachons à leurs précieuses sympa­
thies.

* * *
Nos directeurs d'avant-garde*, ces 

niodesteo préparateurs dè TA. C. J. 
C. de demain, viendront mitsl, nom­
breux, nous encourager de leur pré­
sence.

* * *
Nos anciens membres! comme Ils 

pourraient nous être utiles s’ils con­
sentaient plus souvent â descemlre 
vers nous. Nous les Invitons tous, 
sans exception, â notre congrès de 
dimanche prochain.

* * *
Les cercles d'étude non-afftltés 

trouveront beaucoup d’avantages à 
suivre nos délibérations, à voir de 
près tout le bien que l'A. C. J. C. fait 
et peut faire à la jeunesse.

Si notre congrès pouvait lever 
leurs dernières hésitations et leur 
faire comprendre toute l'imporlnn- 
ce qu’il y a pour la Jeunesse sé­
rieuse d'être unie, mais là, vrai­
ment unie, dans une communauté 
d’idéal et de moyens, orientée vers 
un but noble et digne de tous les en­
thousiasmes.

i|>
Vous aver, de-s aspirations vers 

la piété, vous voudriez être metl- 
letir chrétien? Venez étudier avec 

1 nos» le modèle parfait du jeune

Tous les convaincus de l'A.C.J.G. 
seront à Rosemont demain!

N’en cherchez pas ailleurs, vous 
n’en trouverez pas!

Convocations
DIMANCHE:

Tous le» cercles — Confirms régional en la 
paroi*** Si r-FlvIlnmène de Rwmout.

S h. a.m. Mes*e de communion générale.
9 h. a.m. Déjeuner.
10 h. a.m. Sdanoe d’étudej sujet: “Si 

«amt Ijouis de Gonzague revenait”, par Lu­
cien Danls.

2 h. PJii. Séance d’étude. Sujet: Les prin­
cipes du syndicalisme catholique, par Da­
ma»* Saint-Maurice.

8 h. 15 p.«n. Séance puMlque organisé* 
p»r le cercle Brèbeuf.

LUNDI :
Charlebots : Réunion d'étude 6 S h. Confé­

rence de M. l'abbé Perrier sur la question 
sociale.

De La Mennals — Réunion régulière d’é- 
tude à 8 h. 30 p.m.

Des Ormeaux Réunion régul'ère d'étude 
A 8 h. 30 pan. Sujet: “M. de Montmngny”, 
par Roger de Pnntbrland .

DolHer de Casson — Réunion régulière 
d'étude à 8 h.

Jeanne d’Arc — Réunion régulière dV- 
ture à 8 h.

Landry — Réunion régulière d'étude h 
8 h. là p.m. Sujet: "L'A. C. J. C.". par R. 
Gnrneau.

Pie X — Séance d’étude A 8 h. p.m.
Stc-Catherlne — Réuniau régulière d’é­

tude A 8 h. 15 p.m. Sujet: "Le fanatisme”, 
par Avlln Lofleur; essai sooaiKlalre: “L'ex­
portateur canadien”, par René Ganlln.

Taché — Réunion régulière d'étude à 8 
h. p.m. Sujet: “Christophe-Colomb”, par 
R. Perrot te.

MERCREDI :
Comité régional — Réunion régulière à 

R h. p.m.
Plessl* — Réunion régulière d’étude è 

8 h. 30 p.m. Sujet: Les syndicats catholi­
que» et nattonnux, par Julien ihiprus; es­
sai secondaire, par Prosper Vincent, chro­
nique du bon langage, par A. Dtilgle.

Ste-Crotx — Réunion régulière A 9 h. p.m.
VENDREDI:

Comité central — Réunion régulière & 8 
h. p.m.

Funérailles de
Mme Wilfrid Whisael!

Les funérailles de Mme VVilfrid-C. 
WhisseH, (née Graziella Tétreau) 
ont eu lieu à Pnpîneauville, mer­
credi le 10 du courant, iru millieu 
d’un grand nombre de parents et 
d’amis. La levée du corps n été 
faite par M. le curé Onésime Lnlon- 
de. Le service a été éhonté Vav M. 
l’abbé Albert Tétreau, son cousfn 
et vicaire à la cathédrale de Sher­
brooke, assisté de M. l'abbé Réal de 
Varennea et d’un Père de la com­
pagnie de Marie, comme diacre et 
sous-diacre.

Immédiatement après les funé­
railles la dépouille mortelle a éb 
transportée à Montréal en corbil­
lard-automobile, suivi d'un eortèg 
imposant. Au cimetière de la Côte 
dcs-Neiges, nombre de parents e: 
d'amis qui n’nvnient pu se rendre à 
Papincauvillc attendaient l’arrivée 
du corps pour assister à la derniér 
cérémonie que présidait l’abbé Tho­
mas Handfieid.

La défunte laisse dans le deuil' 
son mari, M. W.-C. WhisseH, sa fille 
adoptive, Germaine une soeur, Mlle 
Stella Tétreau: son oncle et sa tan­
te, M. et Mme Paul Tétreau; son 
cousin, Hector-J.* Tétreau; ses 
beaux-frères. Homère et Georges 
WhisselL ses belles-soeurs: Mmes 
Alphonse et Pascal Regimbnld. Mme 
Ghs Ohoulnnrd, et Hév, Sr Marie- 
Etienne. dominlrniiye.

La famille WhisseH a reçu de 
nombreux témoignages de sympa­
thie sous forme d'offrandes de mes­
ses. de tributs floraux, de bouquets 
snfrituels, et de messages de eondo- 
léances.

BICYCLES
EXCLUSIVEMENT

Nous vendons les fameux 
t bicycles

C.C.M. RED BIRD
4.50 comptant — 1.50 par 

semaine »
Vous trouverez ici patins, skis, 
etc., en sus de motocyclettes 
et bicycles à pédales. — Pour 
renseignements, appeler

PL ateau 3458
ou s’adresser chez

Mc B R I D E
2081 ave du Parc, près Ontario 

Jos. Lamarre, gérant.

1er
.. 3Gr&

BEURIIE de crémerie .. 34o
BEURRE de laiterie .. 30C
OEUFS de , 1er choix garantis 

pour bouillir.............. 43o
OEUFS garantis .. •• îîGé*

Le premier 
mérite

TOIiSIGNAHI & Frères 
Limitée

Siège social :
6312 rue Saint-Hubert
Entre Hellfchnsss et BcsubUn.

880 est, Ste- 
Catherine 

près
Champlain

2227 Est, 
Ontario

Entre JoUette 
et Aylwin

1997 Clarke
coin d* >» rue 

Fnirmount

630 et 2034 
E.. Mt-Royal
Les deu* près 

Delnrorhr et 
Delorimier

—de nos man­
teaux •de four­
rure est la ga­
rantie que 
nous donnons 
de leur irré­

prochable 
qualité.

FOURRURE
Les plus ûer- 
uiers modèles, 
se recomman­
dant par leur 
fini impecca­
ble, pour ne 
rien dire de 
Ie ur coupe 

absolument 
parfaite, sont 
présentement 
étalés d a n s 
notre maga­
sin.
Visiteurs et 

acheteurs 
également les 

bienvenus.

Emile Gourdeau
Spécialiste en fourr.ires
1151, rue Saint-Denis,

angle Dorchester

LXÎi

%
i!

e Meilleur 
Anti-Douleur

• Stul oone«*»ionMtr« yeur la 
Canaga:

Le laboratoire de la 
KALMINE

364, Ste-Catherine Est
MONTREAL

La Santé sans Drogues 
(Bains Internes)

Traitement J. Iî. L. Cascade
du Dr TYRRELL

contre l» Constipation — L'Auto- 
Intoxlcntlwn — Le Rhumatisme.

A ceux qm le désirent, nous donnons 
les bnln» A ITustltUt

T41. PLateau 1870 
Agence de 1« province de Québec: 
2B3 rue Sherbrooke OueeC App. 2

Pour Vos Travaux Electriques 
PETITS OU GRANDS experts09

J. A. ST-AMOUR LIMITEE
ENTREPRENEURS-ELECTRICIEN8

Siège social: 6579 St-Denis. Tél. Calumet 0127-0128

JONCS DR 
MARIAGE

—Economisez
yen l'uclicUnt 
chez Krrvmd 
10k: il A «7 
Hk : « $V2
18k. : f8 à $13 

Aussi or blanc ou vert ciselé : $0 ot $8
J. A. Emond, LA ne. 5519
245 Ste-Cathcrine E., Montréal

SERRURIER
REPARATIONS

-GENERALES

E.TELLIE
2b8 Dorchester Est £j

TEL. EST 9358

Préparation des fameux 
jambons “TRIOMPHE" er 
"COUTANT”.

SPECIAL
Jambon cuit fumé spécial 

pour sandtuich.

“Lu plus importante salaison Canadienne-Française du Canada”

(Æ
Attention spéciale aux com­
munautés religieuses et aux 
maisons d’enseignement.

5t49 rue Marquette. Montréal. Tél. Amherst 2171

A. AUBRY & Fils 
Limitée

Les grands fabricants d’articles 
de ferblanterie

Tôle norre, vernie, gal­
vanisée, etc. Aussi 
grande variété de 
moulins à laver, à 
viande, glacières, es- 
* omises, poêles à 
l’huile , fournaises, 
chaudrons, articles de 
granit, en broche, etc.

En venir ch** voir* quincaillier.
Exigez la marque “Aubry”.

2340 Ave Delorimier
Malton fond** an l»7*

v .u — N mis vendons directement 
güx ‘ Institution» religieuses. Prix 
spéciaux.

I
Les Vraies Elégantes

Trouveront nttayants les manteaux de four­
rure on exposition présentement à notre 
magasin.
Nos fourrures, par leur lustre et leur velou­
té, ajoutent au charme des toilettes que 
portent celles qui suivent la mode.

Vous serez toujours fières de porter 
nos fourrures.

ur* G IG UE RE
MANUFACTURIER EN FOURRURES

UN SEUL MAGASIN

A. Giguère, Enrg. 435 MONT ROYAL EST
ANGLE ST-HUBERT

ENCRES-TEINTURES 
== COLLES —
de toutes sortes. Produits de 
qualité supérieure, garantis, à 
des prix très modestes. Déniait- 
dez-Jcs à votre fournisseur ou 
adressez-vous directement à

La Compagnie 
Techno-Chimique

Massé
Fabricants de Spécialités 

chimiques industrielle
23Sa rua St-Joaeph. LAUHINE, p.Q,

Téléphone Lachine 703

Machine 
à additionner
Modi!* d« poch*.

Pru $2.95
Additionne, xmis-
trall. multtpll*. l'V.t 
1* même travail q<tr 
|r ruateux modèle 
de $100.

KxDédie* sur réception du prix ou 
U.O.n. Argnd rend» si r.on ssii- 
fall dan» le» » A*ert- de­
mandés.
0*m»nfl** notre rtulorae: gratis

W. R- Security Import, rcg.
Cas* pasMi* 73. aUtlon B.. Montréal

MAIN 0308 
LOCATION 
D'HABITS

C. L. LAMOFREUX & CIE
— Se spécialisent dans la loojitlrm ,1*» habita d* gala et de 
deuil. SPECIAL: Jaquette "looming ont" iniur noce» 

(noir nu gris) rt ehapeaux de sol*.
26h Notre-Dame est

Hurtuhi.se, Pelletier, Gravel
I iconciés en cotnplabililé 

90 -RUE SAINT-JACQUES, MONTREAL 
Téléphone MA ln 7618

ERNEST MEUNIER
LE TAILLEUR CONNU 

B34 rt»# Ruche! E*t, • Montré»!
Téléphone BFlair 0408

BALAIS-PAN IL KS
Vartroulllst _ Matelas - Rempailla,* 

t fabriqué* par Ua avra*l«v Ha
L'Atelier des aveugles (Nazareth) 
ZT JE SNNE-M A NCK. pj, gggy

Vêtements “Society Brand”
Contortion et réparation, générolw.

Roméo Blanchard et Cie Ltéc
7 Mo Catherin. K.« „„

{ h.mhrr no 1 — lamra.t.r 1gT7

ABONNEZ-VOUS
AU

Journal Moiihuc!
de

BRODERIE
et

MUSIQUE
25 sous par an.

RAOUL VENNAT
3770 rue Saint-Denis 

Tél. Eut 0822-3065

Le biscuit 
par excellence “PETIT LOUIS” en vente partout 

2 Ibs pour 25 sous.

DAVID & FRERE
fabricants

630 CHAMPLAIN 
Tél. E«t MOI

Que! e«»t l'abonné . . .
qui ne pourrait pas trouver, 
chaque année, au moins un 
nouvel abonné? Pour réu*- 
sir il n’y a qu’à vouloir. 
Donc tous à l'oeuvre. Tél. K-t

■MSPPI
21 IP*

Banquets, Réceptions et Noces
Vol S n'iivez pus à vous ioquié- 
’ ter des dt tails d’un din-r ('e 

noces, d'un souper, d'une récep­
tion ou d’un banquet qucle iiv|tie, 
car nous pouvons vous préparer 
rcs repas denv noir* reslaurnnt 
ou à votre domicile de f içm ;t 
donner ornière «allsfnctlon.

1262-1281. rue Saint-Denis
sam

SAINT FRANÇOIS D’ASSISE VIVANT PARMI NOUS

“Le Petit Pauvre au Pays d'Assise”
par Edouard Schneider, 85 sous

Autrr nuvrfttff* IrWrwMwfiti

“J’AI HUIT ENFANTS”
Unman d'un iwimt par

JACQUES PERICARD, 65

LA LIBRAIRIE DE0M, 1247 rue St-Denis
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COMMERCE er FINANCE

LA GUERRE DU CIMENT
Elle co ntinue

Depuis rétablissement d'une com­
pagnie indépendante qui fabrique 
le ciment dan* notre province, il se 
livre une guêtre au couteau entre la 
Canada Cernent Coin/niny et la Com­
pagnie de Ciment Satinnate.

U trust du ciment, qui avait le 
monopole du marché québécois et 
d’une partie du marché canadien, a 
vu d’un fort mauvais oeil la fonda­
tion et la mise en train d’une con­
currente possible. Aussitôt que 
celle-ci a commencé de fabriquer et 
«le vendre son produit, le trust a 
fait des coupures dans ses prix; la 
nouvelle compagnie a suivi, pour 
carder sa part du marché; et les fa­
briques des «leux industries travail­
lent tic ce temps-ci à plein rende­
ment.

Une maison de courtage hee a la 
Canada Cernent Company, a, ces 
jours-ci, publié dans un de ses bul­
letins la note suivante: "Depuis 
ynelque temps, on dit que la Compa­
gnie de Ciment Nationale se pré­
pare, pour ajouter à sa production. | 
à const, lire deux nouveaux four- [ 
neaux; la Canada Cernent Company i

concurrence, après quoi, si la ma-, 
noeuvre réussit, le monopole réta- 

j blit ses prix, les hausse même et se i 
; fait ainsi rembourser par le public j 
I les profits que le trust peut avoir ; 
j manqués pendant la guerre qu’il a 
livrée pour rester maître du mar- 

‘ ché. Le public perd de cette façon 
’ les avantages temporaires que lui 
! avait assurés l’existence d’une com­
pagnie indépendante, il rembourse 

I le double de ce qu’il a gagné et reste 
! en coupe réglée.

Dans ce cas-ci. la guerre au cou- •
I teau ne paraît [ms devoir tourner 
, comme le voudrait le trust, l’autre j 
j compagnie ayant des usines dernier .
! type et des modes de fabrication 1 
1 economiques; et, comme elle est, : 
par son établissement, la cause indi- j 
reetc des coupures de prix dont bé- 

: Déficient les acheteurs, elle peut 
compter dans une certaine mesure i 

i sur leur appui et leur encourage- 
ment.

11 reste à savoir ce que les action - , 
naires de la Canada Cement pensent 
de In situation que leur créent leurs 
directeurs et si ces mêmes action 

demanderont pas eux- 
longtemps la fin deferait face à cette augmentation de I naires ne 

production en coupant de nouotan "J™" "" ' ;|
" **•■** Cm"'- h Canada Ce- ! ï ÛÏÏ U peu. .Br «voir

tous les ! pour eux des répercussions tman- 
’ ■ ’ ■ plusieurs s inquiètent

Ën d’autres termes 
ment Company pratique 
moyens auxquels ont recours «1 ha­
bitude les trusts pour éliminer toute

clercs
déjà.

dont

V,

0 Z \îç- a

•-v t

A

Lt MARCHE 
DE MONTRÉAL

SAMEDI. 13 NOVEMBRE
Cours fournis pour les farines, 

par la maison KUébcr*. Turgeon, 
3(5, édifice du Board of Trade; 
pour les produits de la ferme, par 
(a maison Z. Limoges et Cie, limi­
tée, 26, rue William; pour le beur­
re et le fromage par Gunn. Lan­
glois •& Cie. rue Sl-Vincent; ptmr les 
céréales par Quintal et Lynch; pour 
Je poisson par Hatton et (lie et pour 
les volailles par P. Poulin et Cie, 
les viandes, par Noé Bourassa. Li­
mité, 13, marché Uonsecours pour 
les pommes de terre, par la maison 
A. Lalonde, 22-24, ptace Jacques- 
Cartier.

N. B. Les prix que nous pu­
blions sont les prix de gros excep­
té pour le poisson, les volailles et 
les viandes, dont nous donnons les 
prix de détail.

Prix vendant aux épiciers.
Prix de gros:

Au baril, 2 sacs:
Le prix des farines fortes est bais-

[Oka ...................................
! Roquefort, meule 3 Ibs. 
j Camembert, boite dcz. .
Gruyère, suisse, 1b ........

| Gruyère, Leman, boites,
OEUFS

doz.

. 32s. 
. 44s. 
$3.U0 

44s.
$4,00

après-midi
Manitoba

de 10 sous lesé hier 
baril.
1ère patente, Manitoba........  $8.00
2èmc patente, Manitoba .... $7.50 
Forte à boulanger, le baril .. $7.30 
2ènie forte à boulanger .... $7.10
Farine mélangée, Ontario-Ma­

nitoba, le baril ...........  $7.40
Farine entière, le baril........ $7.50
Farine à pâtisserie.................
Farine commune .................. $5.60
Farine alimentaire .............. $4.00
Gru blanc, tonne ...............  $41.25
Gru rouge, tonne.................. $32.25
S«tn, la tonne .......................  $30.25
Avoine roulée, 90 livres .... $3.901 
Avoine roulée, 80 livres .... $3.55 
Farine de blé d’Inde blanc

le baril ................................ $0.10

Le prix des neufs est encore 
monté de quelques sous au cours de 
la semaine.

Oeufs frais:
Spéciaux ................................  65s.;

i Extras .......................................  56s
Premiers ........................... 48s.
Seconds ...................................... 39s.

Oeufs d’entrepôt:
Extras ............................ ...........  45s. j
Premiers .................................... 41s.
Seconds ...................................... 36s. j

SAINDOUX
En tinette, 1b . ......................  IC^a». ;
Kn seau ...................................... 17s.!
En bloc d’une livre .................. 20s.

Saindoux composé:
Kn seau ............   1314s.
En tinette...............................  13s.
En bloc ..................................  lô'as.

MIEL
Miel coulé:

Blanc, eanistre «le à Ibs, la 1b 13s.
Canistre de 2 Ibs 1-2, la 1b... 16s.
Brun, seau d«‘ 3 Ibs, la 1b.... 12s.
Brun, seau de 10 Ibs, la 1b.... Ils.

A . ' / j/fr

La Banque Canadtenna 
de Commerce compte 
plus de 60 tuccurtalei 
deœrvant cette granda 
induitrie.

Prospection et mines
TOUJOURS l’on a vu la Banque Canadien­

ne de Commerce sur les traces du prospec­
teur allant à Caribou, au Yukon et aux 

Kootenays, dans le nouvel Ontario, sur les 
vastes territoires charbonniers de l’île dé Van­
couver, de l’Alberta et des provinces mariti­
mes. Partout où l'homme est allé arracher à 
la terre scs trésors, elle a assisté à ses progrès, 
a partagé ses labeurs et sa bonne- fortune. 
L’industrie minière est maintenant la troisiè­
me en importance au pays. La valeur totale 
des mines canadiennes «n 1925 était de 
$225,000,000.

L’histoire des mines canadiennes indique que le re­
cord de la Banque Canadienne de Commerce fut l’un 
des plus remarquables. On peut affirmer en toute sin­
cérité que cette banque s’est associée au développe­
ment de tous les importants districts miniers cana­
diens.

Plusieurs des employés de la Banque Canadienne 
de Commerce qui partagèrent la tâche des premiers 
pionniers de ces territoires miniers sont aujourd’hui 
parmi les plus hauts dignitaires de l'institution. Les 
fruits de leur contact lointain avec l’industrie des mi­
nes se voient tous les jours. Leur expérience a puis­
samment aidé la Banque à diriger les transactions se 
rattachant à la production des riches districts miniers 
du Canada.

LA BANQUE CANADIENNE 
DE COMMERCE

S. H. LOGAN, gérant général

Kouvctlcs émissions:
Municipalité scolaire de

S.-Joseph d’Alma
$75,000 d’obligations 5^%, 1927-51

Intérêts payables les 1er janvier et juillet à b.-Joseph 
d'Alma, Québec ou Montréal.

Prix: pour rapporter de 5.25% à 5.40%

Capital payé < 
Fonda de Réservai

$20,000,000
$20,000,000

MF

Obligations 5% 20 ans

Syndics de la paroisse
S.-Octave de Montréal-Est

Intérêts payables les 1er avril et octobre.
Prix: 97.53 pour rapporter 5.20%
Tous renseignements sur demande.

UersaiHçUridricaiiçBoulais
MONTREAI. QfEBEC

BUREAU CHEF :
Iran. VtrtaUl», MONTREAL 

Té!.! M. 70S»

CEREALES FOURRAGES
Comme prix vendant M. Joseph 

Quintal cote les prix approximatifs 
suivants:

Les prix du bié sont en baisse 
par rapport à la semaine dernière.

FEVES ET POIS
Fèves blanches, le minot ... $3.00
Pois, le minot ........................  $2.70

PRODUITS DE L’ERABLE
Sirop le gallon .................. $2.10
Sirop, par 5 gallons........ ... $2.00
Sucre, la 1b ...................................18s.
Sucre, par baril de 200 Ibs ... 10s.

POMMES DE TERRE
Le prix des pommes de terre a 

un peu baissé nu cours de la semai-j 
ne. Les commerçants de gros paient \ 
$1.70 pour les patates den lias del 
Québec en sacs de 90 livres, prises i 
au wagon, $1.90 pour les Montagnes 
Vertes, $2.00 pour les rouges de. 
f’Tle du Prince-Edouard. Au détail i 
on les vend 81.90, $2.00 et $2.15 res­
pectivement.

VOLAILLES
volailles est sans

BLE
1, Northern...................
2, Northern....................... $1.55 ! Poulets:
3, Northern....................... $1.50 3 a 3

Le prix des 
changement.

j Dindon, 7 a 9 lits........
i Dindon, tO Ibs et plus. 

$1.60 Poulets à griller.

$50,000,000 i
viennent de rentrer en eire-nlatton, per mite de rachat* et de rem­
boursement* d'action» et d'obligation*. La "Montreal Power" à 
elle seule a remboursé an pair pour $32,650,000 d'action* de priorité.

Une forte part de ces capitaux appartiennent i U Province de 
Québec.

N ou* indiquerons aux rentiers des remploi* absolument sûrs au 
taux moyen de 6% et plus, composé# pour une bonne part de valeurs 
garantir* directement ou indirectement par "Montreal Power" ou 
par “Shawinigan", ou par les deux ensemble.

Tau» rwnsstgnamanés twr demandai

L G. BEAUBIEN & CE LIMITÉE
Banquier* an OWgmtioni

SO o., rue N.-Dame, Montréal. Tél. : Main 4705

$1.50 à

43s. 
. 48s. 
$l.r5

AVOINE
Le marché est ferme.

Canada Ouest No 2..................  72s.
Canada Ouest No 3.........  66 à 67s.
No t d’alimentation ... 64s. è 65s.
No 2 d'alimentation......... 62 A 63s.
Maïs jaune No 3............... 84 à 85s.

32s.
35s.

Poisson blanc, frais............
Plie ........................................
Saumon frais de Colombie.. 
Maquereau, frais ................

lé à volaille, qualité 
par 10U livres ....

moyenne
$2.00 à $2.30

\ \ { m I,1!* .......................... • Maquereau, gelé
S it» Alù' :::::::: : : : : : : al1 *•,ac- »"

Poules:
3 A 3 t-2 Ibs ..................
4 h 4 t-2 Ibs ..................
5 livres et plus ...............

Oies. 3 A 12 Ibs ................
Canards du lac de Rronie

la livre ...................... ..

20s. 
10s. 
27s. 
12s. 
10*.

fraîche ................ 20s.
[Brochet frais ............................ 12s.
I Barbotte nettoyée .................... 14s.

26s. I Peri haudc ................................. 15s.
“ïs- Hareng frais ........................ 8s.
3‘2S- Thon .....................   20s.
«as. ; Crevettes ...............  60s

45s.

QUEBEC PULP
AND

PAPER MILLS

FOURRAGE
Le marché est sans changement.

vendant à

paire

prixNous cotons,
Montréal:
Mil No t................. s 13.00

Xo2.......................$11.50
No 3.................. $10.50

Mil
Mil

$14,00 
«12.00 
$11.00

Cochons de lait, la Ib 
Pigeons, la pâtre
Pigeonneaux ................
Pigeonneaux Jumbo 
Kiev re, paire. ...
Lapin, la livre ........................
Cailles du Sud Américain la

paire ................................
Perdrix du Sud Américain, la 

paire

... i Homards vivants 
*us* i Huîtres au gallon $2.75__ i iiuitira «u Kdiiuii.............. *»«;./
j.i.s. j Poissons sales, en baril de 200 Ibs:
50s., Morue No 1...................... $13.09
7.*. ; Morue No 1 grosse........  $15.09

*L2.> | Saumon du Labrador No 1 $25.00
Turbot No 1 ...............   $14.00

22$ I Sardines de Québec .......... $10.00
I Macquereau No 1............ . $20.00

$1.25 i Huîtres Bourtourhe ..... $11 A $12. 
Huîtres Malpecques .................$15

$2.75;

BEURRE ET FROMAGE 
Le marché est sans changement.

boite
blocs

31, 32s. 
. .. 36s. 
. . . 37s.

Beurre:
De ferme -..
De crémerie,
De crémerie,

Fromage:
Québec, doux, meule de 20 Ibs 20?,. 
Québec, doux, au morceau ... 21s. 
Québec, doux, moule de 5 Ibs 2Sx. 
Canadien, fort, mie de 80 Ibs. 27» 
Canadien, fort, au morceau, .. 28s.
Kraft, boite de 5 Ibs .............. 33$
Kraft, boite de 1 ib  .............. 35s.

Ce sont IA. les prix ou détail.
La maison Poulin offr- q«'s oeufs 

aux prix suivants: premiers. 55s.. 
extras, 62s. î.e sirop d’érable se 
vend $1.75 par bidon de 8 livres; 
$2.30 au gallon.

T.e beurre Régal, en bloc d’une li­
vre. nu détail ............................ 40s.
de crémerie ,. >................  38s.
Beurre doux ... .....................  4,2$.
Beurre de cuisine.......................35s.

LE MARCHE 1)1. POISSON
Haddock fumé ........................ I2s>
Haddock trais .......................... 7S.
Morue fraiehe, Ih ..................... 9$.
Fillets de haddock frais ........ lus,
Flétan geb ................................ 25s.
Flétan frais ................  28s.
Doré frais ...........   ig,$.
Poisson blanc gelé, 1b.............. ?üs.

GEO. BEAUSOLEIL

értisn* Prtailigié»*
Ac fiant Ordinaire»

Achitéeg - Vendue» 
Cotée»

JOHNSTON "‘WARD
171 RUE ST-JACQUES - - - MONTREAL

Membres des Bourses de Montréal et de Toronto 
Succursales raccordées par fils privés à 

liOndon — Toronto — Kingston —- Sherbrooke — Moncton 
Halifax — Sydney — Sfrstford — St-Jean de Terreneuv* 

Téléphone: Harbour 5224

J. GEORGE GARNEAU, “•■"’i’.îf.is,?:,*-
—fait partie de notre personnel et sera heureux de répondre A 

la clientèle française.

VIANDES
Croupe de boeuf, fraîche ou

salée, la 1b ............................ 25s
Rosbif:

Sirloin 44s.
Tenderloin .............................. 32s.
Epaule ............ ......................... 14 s.
(.otc 34s.

Steak:
Ronde .......................................  27».
Sirloin .....1.....................   34s.
Flanc ............................... 25s.

Côtelettes ....................... . 35s.
Pointe du sirloin • • 2os.
Filet .......................... 50, 60 et 90s.
Porter house ...........................  I ts.
Hamburger ...............................  25s.

Viande de boeuf:
Langue, la 1b .......................... 28s.
Poitrine ..................................  15$.
Bcgnon à....... 25s.

Saucisses-
Saucisse nu boeuf...................   17s.
Saucisse au porc frais.............  25s.
Saucisse Régal ............ .......... 26s.
Saueissp Belle Fermière..........  30s

Veau:
Epaule ....................................... |7S.
rosse entière .................. ......... 32».
Denil-fessc, bout ronci,.,........ 39$!
Tranche dan» la fesse............ 45s.
Devant ................................... . 12,.
Quartiei de derrière................ 28$!
Longe ......................................... 30s.
Côtelette .................................... 34S,
Ris .................................. ',........  ini,.
Carre . ...................................... 17^
Eojc ...........................................  25».

Porc:
Filet .............. ...........
Jambon en franches

Fesse ...........1............................
Fesse entière .............................
Lpauie*
Longe .....................................
Lard salé ...................................
Lard gras ..................................
Jambon entier, 10 à 12 Ib».... 
Jambon cnlier, plus de 12 Ibs .
Jambon, épaule ......................
Epaule de jambon roulé.........
Côtelettes ...................................
Tête ................... ....................... .'.
Demi-jambon, bout rond . .... 
Deml-jartbon, jarret 

Bacon iranehé:
Marque "Lu Belle Fermièr.»” .

Agneau frai» «lu orlntemp»;
Demi-agneau ..............................

Le Bulletin 
du Change . 

Etranger
vous sera adressé

QRATIS
SUR DEMANDE

Il contient:—
1. Une vaste r#va« des déve­

loppements économique» et 
ihunciers en France, Bel­
gique, Italie, Allemagne, 
Russie, et autres pays im­
portants.

2. La liste la plus complète 
et les dernières cotations 
sur les obligations des Gou­
vernements et Municipali­
tés du monda.

3. Des occasions poor place­
ments dans les obligations 
choisies des Gouvernements 
et Municipalités.

C’EST LA SEULE PUBLI­
CATION DE SON GENRE 

DANS L’AMERIQUE 
DU NORD.

la maison ce slacbmints

C. M. C0RDASC0 & CIE
Sa tptclaUfanl etcluiiatmanl 4ani
la» ablitation» det touaarnamanti 

»t municipalité) étranger».
KOIFICE MARCIL TW U ST 

tsa tua SAiNT-JAcauca
MONTREAL M CANADA
Veuille* placer mon nom sur votre
liste de distribution

Nom

Adresse 17F

Emission ricenta

Gatineau Power Company
Obligations amortissables 6%—1941

Capital et intérêts semestriels (Juin et décembre) 
payables au Canada et aux Etats-Unis.

Titres de $500 et $1,000—au porteur ou nominatif!».

Société québécoise, filiale de l’International Paper 
Company, la Gatineau Çower Company exploitera 
4 usines hydro-électriques sur la rivière Gatineau 
et ses affluents, aux environs de la ville d’Ottawa. 
La puissance initiale des usines sera de 397,500 hp. 
et la puissance définitive‘pourra être portée à 
700,000 hp.
Plus de 90% de la puissance initiale sont déjà 
vendus par contrats à long terme à la Hydro- 
Electric Power Commission de l'Ontario, à 
la Canadian International Paper Company 
et à la Canada Cement Company, Limited.
Les recettes nettes qu’assurent ces contrats à la 
Compagnie s’élèveront à $5,400,000 par année, 
soit plus de deux fois le service annuel des intérêts 
de toute la dette obligataire.
L’INTERNATIONAL PAPER COMPANY est 
le plus puissant producteur de papier à journal au 
monde et l’un des plus riches aétenteurs de forces 
hydrauliques de l’Amérique du Nord.

Prix! au marché pour rapporter 
environ 6.15%

Demander le prospectus détaillé.

RBKÉ-T.ueifine
iNcoMf»om£c

MONTRtAL 
9, n»s Salnt-JM<

QU&BEC
71. rw« Saint-ltara

*37

Placements de premier ordre

$50,000

Soeurs mu Congrégation 
de St-Josepli

sy.%
PRIXi la pair (100'

Echtencaat 
1*30 à 1*41

$60,000

Cité de St-Boniface
Echtenc: Rendement
ts3o a i»** 5.609c
Payables A Montréal. Qu*bec. 

Toronto at New York

«56,000

Ville Laval-sur-le-Lac
3'a%EeftSaneas:

1 an A 10 an*
Csti'NMti élntérèt: tsr Norerabrc

PRIX: le pair (100)

«200,000
Oeuvre et Fabrique dtit Paroisse
St-Jean de la Croix

iM*ntrtsl)
Echéanca*

1 an A 1S an* Sl/Qt >4/0

PRIX: le pair (100)

Ville de Paris
Echéance! y-» r~'1930 OVÔ

R*mk*ur**M** *n nr canadien
PRIX: sur demande

45$.

Devant, 
Derrière, 
Gigot, H) 
Longe. 1b 
Côtelette»

II. 20.
Ib

Fruit» rt légumes
Liste ci.: |jrix fournir par la mai­

son S.-K. Mallette, 163. rue des
CommUsaircs rit.

FRUITS

LEGUMES
t'ornâtes d’Ontario, 11 ptes.

......................... . $1,25.A $1.50
('.houx-fleurs, «to*. ... $1.50 à $2.00
Poireaux, le paquet........ ... $0.35
Céleri canadien* dot. ... $1 à $1.50 
Patates, Québec...... $1.70 a $t.75
Patate», montagnes vertes, $2 à 2.25 
P ilâtes, sucrées, minôt .... $2.2,5
Choux nouveaux, doz.... 40 à 50$.
Carottes, sac .................. 90 à $1.00
Oignons rouges, 100 ibs .$2.75 à $3 
Oignons espagnols, 140 Ibs, $4.00 
Raisin de Cal.. 21 Ibs $2.00 à $2.25 
Raisin Empereur ...
Melon, Grêle ...........
Poires d'Ontario ....
Raisins cornirhon ..
Salade Iceberg, crête 
Huîtres, baril No i., .. 
taures, f.alifornie. bte. , 84,50 à $5 
Céleri, Ontario, cageot $3.50 it $4.0(1

(f Corporation AkObugatidns Municipales
BENE DUPONT Prw&ent 
16CÔTIdtUMONTAGNE QUÉBEC MIMI 
Téléphone O S 3 B

mmitM 
J.W.5IMARD Vice-Pmident 
7 PLACE DARME5 MONTREAL 
Téléphone Main /&sj

$2.00 i\ $2.25 
$2.75 

.. .60 à $t.l(l 
$2.00 ii $2.25 
$4.00 à $4.2: 

$11.00

Orange'
Gitrons
Citrons

Sunktsf. de.. #8.0(1 à $8.50 
Red Ij.iU. Çal... $5 à $550 
Messine, Italie $3..»i) A.$100

.301

>•••••** 55».
46s., Coco

i’antpleniousiiï'. dé... 86.50 _ .
R&nanws ......... .. $2.00 à *5.0f
Poires, grosse botte llotvcH I.X5A

$4.50

poires à confire, minot 
Raisin bleu C.nnnd(en 
R iisin vert Canadien 
Raisin rouge Rodger 
Timmies. Californie, 
Pmi a is, sue
» taras ......... ..
Epinards
Raisin Empereur en

82.25 A 2,50 
30s. n 32s.
•........45s.
, , . . 45». 

$5.0(1 
$t.on 

. *5.50 à *6.00 
. $1,75 il $2.00 
Reg.,... $5.25

GEOFFRION & CIE
VALEURS DE PLACEMENTS

Membres de la Bourse de Montréal 
Membres «lu Montreal Curb Market

101, rue Notre-Dame Ouest 
MONTREAI.

18. rue Elgin 
OTTAWA

boite
POM.M ES CAN ADI EN NES

Liste de prix coté» par la maison 
J.-A. Côté; rue des Gommissatres:

F.n barils:
Wealthy, No 1 ...... $5.50 à $6.50

Wealthy. No 2.........  $5.00 à
Wealthy, No 3
Wealthy, dont............ $4.50 ft
Panier» d’un minot . $1.50 ft 
Mill\vnkeo/No I .... $4.50 ft 
Millwakec, No 2 .... $4.00 à
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LA VIE SPORTIVE
L’ASSEMBLEE ANNUELLE ! sont priés d’être présents car celte 

j première pratique est très impor- 
1 tante. Tout joueur de hockey qui

DE L’A. A. D’A. NATIONALES" ? W-ssJTM, n, ^ fIani|fi(i|,L l0 „('.ran, d(. r£iquipe<

I.’Kxeelsior-Hcnderson
Kllr a été tenue hier soir à la palestre «le la rue 

Chcrrier — be bureau d e direction est réélu en 
bloc — Membres actifs et associés présents à cette 
réunion — Les rapports des officiers sont atloptés 
— Un record établi

mira une 
nuisr-ante équipe cette année et fera 
i’i mposxibk pour remporter le 
championnat de la nouvelle liKue.

La classique du rugby

LIGUE DE QUILLES
DAWES ROUGE 

Beauchamp ... 210 163 170-
Ho'lstein ..........  105 138 160
C.ollinS ........... 159 160 128-

543
403
147

L’assemblée annuelle de l’Asso-i eompli, mais il déplore le fait 
«dation Athlétique d’Amateurs Na-j les noms des athlètes du National 
tionale a eu lieu hier soir à la salle ne se voient pas assez souvent dans 
du gymnase de la palestre de la rue ; les colonnes sportives des journaux. 
Chprrier alors que près de deux On dirait que, trop occupée par
cents membres à vie s’étaient réu­
nis pour recevoir les rapports an­
nuels el pour procéder au choix 
d’un bureau de direction.

L’assemblée d’hier soir a établi 
un nouveau record, non pas au 
point de vue assistance mais au 
point de vue enthousiasme. Nous 
devons aussi ajouter que cette réu­
nion fut la plus courte et la plus 
paisible encore tenue. Le président 
Desrocbes déclara l’assemblée ou­
verte à 9 heures et douze minutes 
et l’ajournement était proposé à 10 
heures et quinze minutes.

Non seulement une invitation 
avait été faite aux membres à vie 
pour cetfe réunion mais les mem­
bres actifs et les membres associés 
avaient été convoqués pour cette 
assemblée et pour la^ première fois 
dans l’histoire du National nous 
avons remarqué la présence de 
quelques dames à cette réunion.

L’assemblée a débuté par l'appel 
nominal des officiers et par la lec­
ture du procès verbal de la derniè­
re assemblée annuelle puis vint en­
suite le rapport du président qui 
fut adopte a l’unanimité.

M. Félix Desrochers, dans un ma­
gistral discours, passa en revue le 
travail accompli par le bureau de 
direction sortant de charge et par 
l'administrateur général. M. V.-O. 
Deed et il félicita et remercia com­
me il convenait de le faire les dé­
voués officiers de l’association.

Tous lès rapports présentés par 
les diverses \ous-commissions fu­
rent adoptes et l'on passa au prin­
cipal ordre du jour qui était l’é­
lection des officiers.

M. Charles Duquette fut choisi 
comme président d’élection, mais 
M. A.-L. Garon se leva immédiate­
ment pour proposer que, devant un 
tel résultat, on suspendit la consti- 
t ut ion et qu’on réélut tout le bureau 
iîc direction en bloc. F,a motion pro- 
nnséc est adoptée à {’unanimité I 
après avoir été appuyée par M. R.-i 
F. Lauzon. La seconde motion est i 
proposée par M. A. Danscreau et 1 
appuyée par M. Hod. Turcot et est | 
«ussi adoptée ’à l'unanimité.

Le président réélu fait un second 
discours p«*ir remercier tout le 
monde el il dit qu’on va surtou! . 
lâcher de supprimer cette dette; 
l'ioltantéi qui est la cause de tous* 
les embarras de l'Association.

1! croit que les directeurs y par- ! 
' icmlront s’ils ont l’appui des incm-

Hargraft
l
j Morgan

! Merritt 
I Garrick

Irwin .,. 
M. Snyder

son travail financier, l’Association 
a négligé la formation d’athlètes 
susceptibles de faire briller son 
nom dans Jes concours et joutes de 
sport. Il regrette les beaux jours 
où l’Association avait son merveil­
leux club de lacrosse qui lui a rem­
porté tant de victoires. Il est d’avis 
que le National pourrait imiter le 
M. A. A. A., par exemple, en orga­
nisant un club de rugby. Il y a une 
foule de sports où les nôtres brille­
raient avec avantage, mais il faut I 
pour cela donner plus d’attention 1 Carrsll ... 
aux sports qui sont la raison d’etre 
a assisté à ou grand concours spor- w. Snyder 
tif canadien, concours où toutes les | Trimble 
grandes associations étaient repré-1 Sinclair ... 
sentées, sauf celle des Canadiens \ 
français. C’est une lacune qu’il 
faut combler ou un défaut qu’il faut 
corriger.

Le président répond que les ef­
forts de l’Association vont se tour­
ner maintenant vers la préparation 
de sujets pour prendre part au 
grand concours olympique qui aura (Baies . 
fieu dans deux ans. En attendant, !Stollery 
la direction fera tout en son possi­
ble pour encourager les athlètes 
qui se préparent aux divers con­
cours. L’an prochain il compte que 
le rapport sera aussi bon au point 
de vue de l’athlétisme qu’au point 
de vue financier.

On propose ensuite un vote de 
sympathies à la famille ae M. Jos.
Cousines, ancien président, récem­
ment décédé, puis l’assemblée est 
ajournée.

Voici la composition du bureau 
de direction pour le prochain ter­
me: président honoraire, M. F.-C.
Laberge; premier vice-président 
bon., M. Armand Chaput; deuxiè­
me vice-président bon., Dr HectorI 
Cypihot; président. M. Félix Des- 
rôchers; premier vice-président, M.
Lucien Giguère; deuxième vice-pré­
sident, M. Achille Racicot; direc­
teurs: MM. Evariste Pelletier. Char­
les Duquette, Henri Lintault, Dr 
Yvon Laurier, Fred Lanthier, J.-A.
Thibodeau, L.-G. Bissonnette.

Dans l’assistance nous avons re­
marqué les membres suivants: MM.
A. -L. Caron. R, Turcotte, H.-F. Lau­
zon, T. Bonin. F.-C. Laberge. B.
Charron. H. Maurault, J. Ledoux,
F.-X. Ledoux, A. Aubry, W. Croteau,
B. Dastous, A. Laçasse. P.-G. Ma- 
ieau. M. Forget, P. Brouillette, E.
Lambert. Geo. Laprotte, W. Labrec-

C’csl cel après-midi qu’aura lieu 
la grande joute entre les équipes 
Queen’s et Varsity, ce qui constitue 
la classique du rugby. Ces deux 
puissants clubs se rencontreront au 
stadium George Richardson, à 
Kingston.

Si le Varsity sort victorieux, le 
Bleu et Blanc aura décroché son 
premier championnat intercollégial 
depuis 1921 mais si au contraire le 
Queen’s décroche la victoire trois 
clubs seront sur un pied d’égalité 
dans la course au championnat et 
des joutes de détails devront avoir 
lieu pour décider du litre.

Voici la composition des équipes 
et le poids des joueurs qui se dis­
puteront la victoire: *

VAVRSTTY QUEEN
Voltigeurs 
170, Britton ... 
Demis

190 Batsione . .
,. 162 Voss ..........

. 150 Durham 
QUARTS

.. 140 Bal i .vin . . 
CENTRES

. . 175 Skelton . . .
INTERIEURS 

180 Hamilton .
182 Shaw ........
MILIEUX

. 17fi Monahan ..
182 Howard 

EXTERIEURS 
. 173 Walker ...
. 150 Wright ...

S

175

170
150
170

155

170

185
195

195
175

150
155

Total . 2030 Total . , 2045 
Moyenne pesanteur: Varsilv, 169.2; 
Queens, 170.5.

Duplessis . .... 126 124 170 -- 420.
Mc R obi e .... 111 1*7 151- 409

Totaux . - 711 732 779--2222:
DAWlîS NOIR !

Sicottr . . ... 166 157 133 456 1
F.achance . 143 444 !
'Pliomson . 133 388
Humphrey ... 136 171 132 439
Gar! ........ . . 178 I9ti 224 598;

Totaux . . 752 868 765— 2325
F.K EH.S

McKenzie ... 18(1 15,1 179 512
Levesque . . 123 H4 119 386
Lauzon . . . 164 l.,1 186 501
Oindras . . ... 155 167 103 485 !
Desautels . . . . 16(1 214 182 556

Totaux .. 782 829 829 2440
M OLSON S 1

Pelletier H. . . . 154 160 147 461 •
Laporte . . . . . 158 170 135 473
Gingras .. ... 208 143 171 - 522
Larivière ... tlit 137 202 - 500
Pelletier, J. 179 560 î

Totaux .. . 880 802 Ü l 2516
DOW -STOCK

Shirle v... . - . 105 139 146 - 39R
Gagnon .. ... 153 127 152 - 432
Guthrie ... 120 (il 117- 298
Chevalier ... 174 157 140- 471 |
Robertson ... 131 85 137- 350 ;

Totaux . . 868 569 692— 1917 !
DOW CAP

Fabas . .. ... 134 140 137- 411 !
Straughton ... 109 119 112— 341)
Migneault ... 146 161 202— 509
Thompson ... 101 150 144 398
Laurin . . . . .. 181 178 171 530

Totaux ... 674 7(8 766 2188
i; SI N ES 1

Callan ... 145 157 192 494,
Clarke . . . ... i::i Rio 97 373 1
Chevrier . ... 162166 154 4821
Rvan ......... ... 125 Hit 144 4331
Doré .......... ... 155 184 135 474|

Totaux ... 718 821 722- 2261
GARAGE

Gunn ........ ... 100 88 75 263
Heaps .... .. . 133 116 115 364
Gingras . . . . .. 129 127 144— 400
Archambault .. 129 107 131 361
Stark ........ .. . 129 107 131- 367

Totaux ... 620 546 589 1755

Demandez Le 
Nouveau Paquet

Players
15 POUR 25*

Commode ! 
Economique!

SUBSTITUTS
Long .... 
Hutchison 
Woods . . . 
Roos . ... 
Ryckert 
Creighton 
McFnvden 
Dunrias ..
Daly ........
Young ...

Total ....

195
159
153
tôt
184
134
132
181
163
170

Chantier 
Y’oung 
Reynolds 
Hanford 
Agnew . 
McKelvey 
Brown ! . , 
Nagle .. .. 
B. Wright 
Parkc ....

1622 To'al
Moyenne pesanteur: Varsity 
Queens, 165.5.

140 
170 
170 
175 
150 
165 
180 
180 
170 
150

1635
162.2;,

s H. JO r. M.
KJ>KA. F.. Plltsburg
VVÜAF. O»! ,3m PlUsIbui'K 
WIIV MU .-/m. Ne» -York.

7 H. P.M.

Symphonie.
Orchrstrr.

Musique.
Avis legaux

Les 
itérai, 
de ne

Vie qui sont au nombre de ! pWs J.-C.-E. Hubert. Fi>rcs a
*1.400, mais ne sont pas toujours),. ,, .

iisst actifs qu'on nourrait le dési-1 „oorfr*on 
rer. Si les 1.400 membres à vie re-i Roorassa, Gus 
•rutaient chacun un membre, la 
lette flottante serait balayée.

M. A.-L. Caron se lève alors et 
félicite le bureau de direction de sa 
réélection et du travail qu’il a ac-

Couillard. J.-A. Morand, Dr L.-O.
Geo. Bertrand, major 

Bertrand. R. Dou- 
tre. J.-L, Racine. M. Bernard. Jos. 
Pelletier, Pierre Rolland, Léo. Sa- 
vard. A. Donato. Ern. Dufresne. G. 
Maréchal. H. Massé. E. Rhéaume, T. 
Girouard et autres.

Ligue de hockey
des Banquiers

Tournoi de boxe amateur le 19
La saison s’ou vre au National

Tout annonce une saison des plus 
actives pour la section de boxe du 
National, l.e gymnase de l’associa- 
lion de In rue Chcrrier est actucllc-

V.A.C105 lbs. R. O’Connell.
S. Goldman. Y.M.H.A.

112 Ibs. A. fiiroux, A.A.A.N..
J. Connelly, V.A.C.

. . , ... US lbs. Tom Paish. Rov. High.,
ment frequente par ce que Montreal vs T. Jones V \ C 
ompte de meilleur en fait de bo-’ 118 Ibs, Tonv ' Vandctta, Nat.,

xeurs amateurs. Ces bouillants J. Saint-Onge. Stc-Brigide.

vs

vs

vs-

La Ligue de Hockey des Ban­
quiers qui a remporté un succès 
colossal l’an dernier, inaugurerr sa 
saison le 21 décembre, au Forum, 
alors que deux parties seront dis­
putées. La saison de cette ligue se 
clôturera Je 25 février et cette or­
ganisation comprendra les mêmes 
clubs que l'an dernier.

Voici le calendrier des joutes:
Déc. 21 — Canadienne Nationale 

vs Montreal; Commerce vs Royale.
Déc, 28 — Montreal vs Royale; 

Commerce vs Canadienne Nationale,
Jan. 4 — Montreal vs Commerce; 

Royale vs Canadienne Nationale.
Jan. 14 — Canadienne Nationale 

Commerce; Royale .vs Montreal.
Jan. 21 — Canadienne Nationale 

vs Royale; Commerce vs Montreal.
Jan. 28 Royale vs Commerce; 

Montreal vs Canadienne Nationale.
Fév. 11 — Montreal vs Royale: 

Commerce vs Canadienne Nationale.
Fév. 18 Canadienne Nationale 

vs Montreal: Commerce vs Royale.
Fév. 25—Montreal vs Commerce: 

Royale vs Canadienne Nationale.

Carnaval sportif 
du National

membres et le public en gé- 
amis du National, sont priés 
pas oublier que c’est ce soir, 

à 8 heures p.m., que s’ouvrira le 
grand carnaval sportif, au profit de 
l’Association.

Les visiteurs ne seront certaine­
ment pas déçus, et ils trouveront 
dans les multiples amusements qui 
ont été aménagés à leur intention, 
l’occasion de se distraire, tout en 
participant ù une bonne oeuvre.

Nous rappelons que rentrée est 
gratuite et que chaque soir M v 
aura de la musique.

Vers la vie profonde
Faites de votre bibliothèque un 

rendez-vous sacré où la foi el la 
morale, la patrie et l'honneur, le 
bon goût et l’art, se donnent la 
main. Alors la lecture de ces ou­
vrages. faite ù l'ûge opportun, sera 
pour vos enfants,une source intel­
lectuelle et morale de vie. profonde. 
(Le Directeur des Œuvres du dio­
cèse d’Alger, Revue apologétique, 
15 septembre 1920).

Ouvrages de Pierre.
—■ Comment j'ai tué 
— La grande amie 
— La Brisure 
— Le grand mufflo 
— Lisez-moi ça 
— Le soe 
— Et de quatre 
—- Toujours elle 
— Visions de guerre 

Les miettes

L’Ermite: 
mon enfant

" M, 33&m. SprinfcfirJtl. — Musique 
WJIK) Chicago. < ©ueerl.
WT.VM, SÉB.Um. Cleveland. Orchestre. 
WBAF, 1112ni New-York. Capitol Cang. 

et postes WTAti. WCAK, WJ A H, WIIEÎ, 
K S U e t WRC.

\\<JN, SOAni. Chicago quel.telle.i y go |» m
WBBR, 416.4m. New-York. Violon.
WHAL, Ü4(bn. Baltimore. Orcheshe.

7 II. 45 I*. M.
WOR, trtj.'Jni. Newark Concert.
'VCAU, "Jrsni. Phtladeiliphie. Orchestre.

S H. P.M.
VA ERU. a70.2nt. Chicago. - Cor. ce kl. 
WJAZ. .2!«Aim. (Jiicago. Musique 
VV.IZ, 4,ïôm. New-York Contralto.
WMBC, :a37m. Detroit. Studio.
WORD, ZTOm. Batavia Duo

» H. J« P. M.
VVA.At.'. aiRni Philadelphie. — Ténor et 

enaiemible.
WGN. SDSrn. Chicago Concert.
WJZ. 456m. N*w.York. ► Orchestre. 
\VL\V, 422.3m. t.inclnnuti. Fanfare.

9 U P M 9
WBZ, Mam. Springfield Heure Golden 

Rule.
VVBDM, 2»6m. Chicago Musique.
WPG, 2St>.8in. A liant.o 1 .:<{\. - Ordieatre,

» H. 15 P. M.
N e w -Y or tapi .efpüqU N La S TH .M ABF TH 
WEAF, t'AIui New-York. Frieda Ham­

pe,, sogirano: Kuddlpli Grucn, pianiste, et 
EwaM Haun, flûtiste, ainsi que postes 
WJ AM, W TAti, WCAE, WREI. VVIH , 
WSA1, WOR. VVGCO. VAIN KSn, W I A.M. 
WOC et WFL

I H. SO P. M.
K PO, 428.am. San Francisco. Concert. 
KGO, .Wljtim. Oakland. Symphonie
VYFAA. 4i75.Um. Dallas Symphonie
WJZ, 4ô.vm. New-York trio, planiste.

I» H. P. M.
K FA fl. TlO.ém. Lincoln Rfeita I.
KTHvS. a?lflrn Hot Springs. F.nsemMe. 
WGAU, 278m. Philatlclphel. Orchestre. 
WKRC, ITiS-am, Cincinnati, classique. 
VVMBD. 2GOni. Chicago, Orchestre.
WPG, 2B0.8m. Atilantlc City. Concert. 

1» H. 15 P. M.
WEAF, ISÎm. New-York. ‘‘Macbeth'' 

el poste WEAK.
WEE1, JfHCwi Boston. Radio
WJ/, lôôm. New-York. Heure Mas -

well, et poate* WBZ, WRC. VVGV et KDKA. 
Il H. P. M.

KXX, 73~ni. Hollywood, Symphonie
WON. HMm. Chicago. Violon.
WOC, 4Xtm. Davenport. - Symphonie.

1» H. JO P. M.
WGN, 308m. Chicago. Orchestre.
WKN. 361.2m. New-York, “'Fhe Play­

ground".
MINUIT

KGW, 481/Sm Portlnnt. Orchestre.
KGO, .'161.2ni. Oakland. Symphonie.
K 1*0, 428.3m. San Francisco. — Orchestre.

I H. P.M.
K Fl. tfiiTm. lass Angeles. - Orchestre'" 
WBBM, 226111. Chicago. — NuttV club.

Programme de hindi 
Postes canadiens

Province de Québec COUH SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 2 U!
Dr J,-S. Budjk. de Montreal, drinandeui . ‘ 

's James Aiuheios, du jifme liru, défen 
deur.

Le 22è<me Joui- de novembre 102(1, a lli 
heures de l’avant-midi, a la place il affai- 1 
res dudit défendeur, au no ftjo lilvd. Saint-, 
Ijiurent, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les biens et ■ 
effets dudtt défendeur saisis i-n cette cause, 
consistant en pimsleurs vitrines, meubles, 
nriroirs et caisse enregistreuse, etc 

Conditions: AMOUNT COMPtANI.
•t-T. ROBIt.CAttli. H.CjS, 

Montréal, 12 novembre 1826.

Province de Qneher 
District de Montrés!

No 8802

dia-

Frovinrs de Québec COUR DE CIRCUII 
District de Montréal

No ,12it72
Walter Swull. commia. lies cite et district 

de Montréal, demandeur, vs Charles Tho­
mas, du même lieu, défendeur.

Le 22émr jour de novembre 1826. a ,!0 
heures de l'avant-midi, en face de IVdi- 
five Keefer, an no fttS rue Nniiite-4'aillie- 
rlne oue«t, en la «.'ité vie Montréal, seront 
vendu» par autorité de justice lis biens 
et effet» dudit dé-fondeur saisi» en celte 
omise, consistant en un automobile Rts-ken- 
baker

Condition* : ARGENT COMPTANT.
Theo.-Guv GROTHK. P, c. 8

Montréal, 12 novembre 1826,

COUR DK CIRCUIf 
COUR DE CIRCUIT

Province de Québ.c 
Provînc» de Québe<
District de Montréal

No 211lï..
Pauline Synnet, de Moniréatl, demaudr- 

resse, v* C. \lnrlineau, et «1, defendeurs 
l.e 22eme jour de novembre 1026. « Il 

heure» de l'avant-mldi, au domtclie desdits 
défendeur», au no '248 rue Ontario rat, ru 
la cité de Montréal, «cronl vendus par »u- 
torité de Justice le» biens et effet» deedlts 
défendeurs saisi» en cette cause, conalstant 
en un grumophome, meuble* dr menage, etc. 

Conditions: ARGENT COMPTANT.
M-T. rokici.ARU. H.C.8. 

Montréal, VI novembre HI26. > •

COUR DE CIRCUIT

Cour Supérieure
ORKSC.KNZO MARATI'A. qe» cite et 

trlct de Montréii!, aiguilleur,
demandeur,

vv
Dame i AJtMKI.A MARTIN Kl,I,T. epou»<* 

•ommitne en biens de Cresceni» Maratta. 
de.» cité et district de Montréal.

défenderesse.
Il est ordonne a la défenderesse de com- 

iwiattre dans le mois.
Montréal. 10 novembre ‘07S 

T. DI ,P ATI K.
d épu te - P rot on ot a tr e.

District de Montréal,
No 11678.

Mw tor Mort de Montréal, l.tee., deman- 
derease, vs 11, Iteauchamp? du même lieu, 
stéfemie ur.

Le STiéme jour sle novembre (826. a 1 
heure de l’après-midi, au domieile dudit 
défendeur, au no ’212. cue Dorchester est, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autortlé de Justice le* bien* et effet» du 

i dit défendeur saisis en celte cause., con- 
! sislunt eu un piano, meuble* de ménage, 
I etc.
, Conditions. «hr.Kvr COMPTA NT 

Ed. DESKOCHES. H.C.8. 
i Montréal, 12 novembre i!>26.

Provinee de Queber COUR SITEKIKURK 
I Distriet de Montré»!.

No 11811.
O. Christin, constructeur, de» rite et di* 

j Iriet de Meintrèal, demand-ur, vs Gilbert 
rhiboinJe in. «léfendeur.

! l.e V2ème jour île novombre 192P. O It 
heures <)e fav ant-nndi. au slomieilr dudit 
défrudrur el place d'affaires, au no 33, 
W Mil. Saint-Al iehei. ville de Snint-iMlehe:!, 
district de Atnntieol, seront venins par au­
torité de Justice !r» bien» et effet* dudit 
défendeur saisis en cette cause, consis'.ajit 
en un gr.imeplione. meuble* de ménage, tfa- 
Innce, eomptoirs, vitrine* et effets dViv,- 
eerie, etc.

Condition»: ARGENT rOMPTANT.
Ed. DE8ROCHE8. H ( .S

Montréal. 12 novembre *626.

COUR DE CIRCUIT

Province ne Québec 
Distriet de Montréal

No Q332Ô. i
Dr F.-X, Minier, de Moiytréa»!, demandeur, 

vs j, Blondeau, du même (lieu, défendeur.
Le 22ème jour de novembre 1926, a 10 

beurra de l’avant-midi, ou domicile dudit | 
défemleur, au no BOAfl, rue Saint-A.ndré. en j
la cité de Montréal, seront vendu* par au-1 de Montréal, défendeur 
tnrité de Justice les bien» et effets dudit J l.e 2,Vine jour de novembre 1926, » 11 
défendeur saisis en cette cause, consista ni heure* de l’avant-midi, au domicile dudit 
en un piano, ut» gramoph-me et meubles, défendeur, au no 979 avenue de l’Eglise, en 

r'—an _ . jnei-vm e.-voive. s-a. Pfl élte de Verilim, distriet de Montréal, se-Condition*. iront vendus par -autorité «le justice les
Ed. DfcSROCllES. H.C.H. j btens et effets dudit -défendeur sais » en

Province «te Quthi - 
District d* Montréal

NT* U2tk)6.
Julius ITantr.. marchand des cité et 

tr.-ct de Afimtréa). drmandeu . v* B. 
AlelTierson. <)e In cite de Verdun, district

— La vioillc fillp i (.KAt.. kllm. MontreaJ.
— La Trouée ) 'ViTldi'”r 4 *'
— La femme aux veux feintés ' <t.FAd-,'4iim. Montréal. 12 
.10.1. au comptoir. .1.7*. par la nos- Oestre du Mont-Royal, bourse

te; tft.00 la douzaine au comptoir.
$3.50 par la poste, les treize pour 
le prir de douze.

Le Service de librairie du Devoir.

h, 45 
bourse,

Or- 
tem-

Or

athlètes, sous la direction de leur 
professeuc Eugène Brosseau, prépa­
rent avee soin leur première séan­
ce de la saison qui aura lieu ven­
dredi prochain le 19.

Cette première séance 
d'éliminatoire pour les boxeurs qui 
seront appelés à représenter l’A.A. 
A* Nationale au tournoi internatio­
nal «le la fin tin mois organisé par 
le Can. Nat. Recreation Club.

Voici l'intéressant programme de 
cette première séance:

Stc-Brigide. vs 

National. 

Nat., vs

118 Ibs. Gariépv,
Dinwitv. V.A.C.

122 Ibs. Gord on Sauvé, 
vs Geo. Black, V.A.C.

! 12<i Ibs, Oscar Latreille.
servira ! D. O’Connell. V.A.C.

13(1 Ibs. Gus. Morin. Nat., vs Glout- 
ncy. Saintc-Brigide.

13(1 lbs, N. B. Johnson. Nat., vs 
Saint-Germain, V.A.C.

160 Ibs, Eug. Dcscltamps, Nat., vs 
Levy, Boval IJigb. ou Kellv. Rich­
mond.

h. 33HHPB b
Contes (pour les enfants. 7 h. 30. Orches­
tre du Mont-JRoysl. Programme: "Ouver­
ture Sakunloio”, de Goidmsrk. "A lover 
in Dartiasicu»'', de Finden. FanUisle. ••Mi­
gnon'', de Tlmmgs. Ballade, ne (Jiopin. 
Sélection "Mlle Modiste” de Herbert. “Hym­
ne au soiei-1”, de Himsky-Kortuknw. 9 h.
—- Programme du studio prép:«ré par les 
élève* de Aille Ataud t'3lls-Ntai'.

LE RADIO Postes américains

Programmes
d'aujourd'hui 

Postes canadiens

Dan* la ligue des
marchands de bois

Daigre et Paul lAèt

G.
A.
O.
F.

Bel isle 
R ass . 
Freck 
Ferras

163
144
120

114
125
127

139 - 
161— 
108—

277!
408é!

7 h. .
accidents 

7 h? 15. 
X h.

CK AC. 411m
Causerie sur

, Mortresl
la prévention des

Orchestre du AVind«or. 
Programmé du studio 

CFCF. 411m. Mamtréal.
408 ! 18 h. 36. Oreheslr» du Mont-Royal,
j i bourae, «te.

I AA JR. -»17ni. Pontiac. Studio.
WRAF. tlttm. Niw-Ycirk. Btlkitr Hour 

I el postes AAKLI. AAGR, AA Ft. AYC'.AE A\SM 
AYTAM, AVOÔO. K ND, AV OU 'I W D AF.

AA PG, 299.8m. Atîanéie. City . - c.oneert
i orchestre.

AVRNY. 375m. New-York, 
ri oeo".

AV SR, 498.3m Atl«nt*
1 Kent.

i h. i* r. m
WMAÜ, 147 .ôm Chicago..
W'RNY. .Vèôm. New-York 

| et guitare.
14 H P.M.

■ "Orlando Fu 

Heure Atwater

TTIF.ATRE
Harifumloa

4 H. P. M. 
AVH.AL, '246m. H* ! timor «. 
t-X.Al-, 4tid.3m. l’ittsluirg 
AVGHI, 276m. Detroit. 
WEAK, 192m. New-Aork 

cal
AA’REO, 2S3 SMI. l.nnsing 

cal.
«H. Ill P. M

AARZ. 3 21m Npg nrloid,
« M. 15 I». M 

AVOn. 405 2ni. Newark 
ve -le* «lu sport,

KDKA. ::i*m L. Plttvtiuig 
AVKRt;. 326m Einelnnati.

« H Sit P M

- (.ofioert.
(‘.oueert.

Concert.
Dîner mu*i-

Wiie r miisi

l.nsMtibte. 

Ensemble; uou-

(.oncert.
Orchestre.

AA'liZ. 333m. Springfield. Atusique 
i, 319, Rurfalo. Musique.

P. Irlande .. . 137 142 152 431
A. Lemieux . 131 137 162- 430
A. Daouxt .... 131 152 115-- 398
R. Moffat ___ 142 95 237
J. Rédanl .... •166 153 193 - 512
L. Briseboix .. 105-- 105

Totaux .... 707 679 727--2113
L. Villeneuve et Cie, Limitée C

O. Gauthier .. 102 ... a . 102
V. P ;i v et t r 166 130 160 462
A. Gagnon .. . 120 148 161- 429
Y. Trudc! ... 162 178 214- 554
J. R ru nette A 148 169 144 461
P.-E. Paquette ... 124 119 243

Totaux . . 698 749 804--2251
!.. Villeneuve gagtiew2 parties.

R. Emard
H, 1 hibault • 132 164 155 451
L. Brosseau v. . 109 119 125 353
II. La fortuit e 121 100 100 321
R. Mongeau 140 144 153 437
H. Emard ,., 118 117 130 363

Totaux .... 620 644 063 r 1927

Totaux
J.-P.

St-Pierre 
Des roches 
Brun eau 
Valade 
E. Dupuis

. 667 633 613-
Dnpuis Liée 

. 131 115 112-

. 121 112 130-
. 135 122 113
. 151 181 166-
. 139 104 124-

-1913

358 
- .363 

370 
498 
367

Totaux .... 677 634 645- 1956
J.-P. Dupuis gagne .3 parties, 

E.-J. Harwell Liée
J. Mains ........ 167
K. -B. Maxwell. 144
H. Bourdeau . 157
H. Ravary ... 95
G. Stafford *. . 12.3

165
180
157
132
124

152
142
158
116
168

484
466
472
343
415

Thompson-Kneeland Lumber Ltd
J. Arrnsfrong , 161 161 146 468 î
G. Hepburns . 129 166 148 443 1
J. MulhoLland’ 146 1.30 135- - 4M
A Biendeau .. 154 167 159 480 1
W. Thomeon . 168 191 149 508

Totaux .... 738 815 737 2310;

Totaux ..
McLennan 

G. Guindon 
Q. Turgeoh 
M. Walker ... 
Dunning ....
J.-R. Main* ,.

Totaux 
E.-J. Maxwell

686 758 7362180
Lumber 
î 1.3 117
94
109
95

158

87
113
124
1.35

C/e
162
128
126
116
155

.392

.309
335
335
448

569 576 687- 18.32 
gagne 3 partie*.

Thomson-Kneelantl gagne 3 
lies.

HallidayiDubé lAimber Cie 
P. BrUebois . 116 151 110— 
A. V4«u 124 116 95.-

L'KxccUinr-Hcnderson
à rentraînemeqt

L’équipe de hockev Excelsior- 
Henderson qui fera partie de la 

P"r' nouvelle ligue amateur Indépen­
dante aura aa première, pratique A 
l’Arena Mont-Royal lunoi soir, le 

3/7 15 courant, * P heures précises.
335 Les anciens Joueurs de l'équipe

A 8 h. 10. 
de Boston

A 8 h. 30. au poste 
n utif. de New-York

$ H P. M
WGAF, 461.3m. Pitlsbnrg. (oncert.
AYEAK. 40ttu. New-York Musique.
WGN, 378.5m. ScliMiértaiiy. * Orduwtre.

6 H ! § P M.
AYBZ, 3R3m. SprlnbfirW. Musique.

I H 1S P M.
KDKA. SMmi. E.’Pittsburg. Conoert.

7 H. P. M.
AVEAF, 492m. New-York Orchestre.
AV HT. 400.m C.hinogo Goncerl.
aa’HK. aram t.leveland. Studio
AVNU . >'.»m New-York. Pioiilsle.
AVDR. 400.2m. Newark. Ensemble. 
AVRNY, 377,m. New-York. Musique.

7 H. ts r. M.AYBZ. .T.Vm. Sprl'ngflnld. flreltrstie.
A\T«N. ïrtim. ( hlcago. i.one.rrt 
WPG. 299.8m Atlantic City. Musique

TH 40 P* M»
I AVEAF. 49Qm \'rw-Aork Pianiste, et
i ténor.

AVGY. re.Gm. ScJiénectady . 11l F A TU I
ét poal'’ WM-Ah

AVOfl. 4(iô.am. Newnrk Lonetrl.
AA-RNY. 37.)m, New-York Orchestre.

7 H 44 P. M.
AVRZ, .8LT5m. Springfield. h of P. quo 

tuor.
AVGRS, 3U.fini New-York. Royal Ar­

cadians
« IL P. M.

KDKA. 3iiflm. 1 IMtshurg (‘.oncert
AVEAF. 489111. Nrw A rk. Musical, et

poste AVEAF..
WHK, 2771m. t.ievéland. (.hanl
AVJZ, 4â.Vin. New-York. Orchestré.
AVRNY, AT’art, New-York Ch»ni.

S H. 94 P. M.
AVNYC, 3'Jfim. New-York. Musique

* n. il p. m.
WBZ, S#3m. Vprlugfieid. — Symphonie d» 

Boston
! . » H. I» P. M.

WtP, o/l8,2m. PhUadeigshié. Violon, ré-
«11* 1.

AVOR. 4(*3m. Newark. - Orchestre
S H. St P. M.

WJÏ, 4*»m. Vaw-Ywk — Société ptillhar- 
wmntque. et poste WllC

WGRS, ai4.#tn *N>w.*Voît 
lemMe.

WRAP, 482m New-York. - Rorue 
WTAXA et AVC.AE

W'FT. 38tXim. Philadel^lile. Quatuor.
WJiî;’. JJ®1'’- Chicago. — imera-conilque. 
AVOIR. 405.2m. Newark txmqert.

AAMZ. la PhWharmo- | WPG, 209.8m. AtlantJc City. — Studio 
AA'VRY. 373m New-York. Pieniate

ta R. IS P. M.

Postes américains
au poate WBI!, la Spmphobié

AVG<R
AVGY, 379..Sni Schenectady 
AA A|< t. 3tlni New-York.

7 H. P.M.
AA B/. 333m. Springfield. 
AA’GbS. Slidni. Ne»-York 

tea”.
AA J Z., 4ôôm. New-York 
AATAV. fCa.Hni Cincinnati. 
avm/. v. âilm 
AA’OR, hlô2m.
AVI't.. A W. fini 

musical S76m

New-York.
Newark

Atlantic

AVBZ, 553m Springfield 
WBBM. yiMm. Chlcngo.

19 H. 49 P. M. 
WBAP, 4Cô.9m. Fort YVorth. 

ni*.
WJZ, 46fim. New-York. - 
AA'MEA, 341 m New-York, 
AVRO. 489m. AA'aihtngton.

Il H. P. M.
AVEAF. 492m. New-York 
AVMCA, 341m New-York.

MINUIT
AVRBH. 57fl,am. Chicago. 
AA'FAA, 4T5.»m Dalla». 
AVAPCA. 341m New-York

Orchestre
Pianiste.

Syinpho

Oreheatfe
Orcheatte.
Orchestre.

AVRNY,
varié.

AV IUI., 
WOAt . 
AVEAF, 
AA MCA, 
AVRNY,

346m. 
278m. 492111. 
311m 
T7,mi.

.MWm.
24fim.

New-Y'ork

n. 49 P. M.
Baltimore 

Idiillailelphie. 
New-York, 
New York 

New-York.
4 H. P.M.
K. Pittsburg 
Baltimore

Musique. 
—- Orchestre.

Orgue.
— "Msrloiift»
Musique. 

Orchestre. 
Orcheatre 

Ensemble, 
ty. Dtner

Programme

Orgue- 
Réel toi Ifh,

- Orchestre. 
Orchestre.

Orchestre
Orchestre

Concert. 
Musiqu*. 
Orchestre. 

Harmonie 4)ctec

lertalner». 
AVRNY. .371,m New -York.

I H. 4 M.
Cb’ragn,
Chicago,

WBBM, 20fi«n 
AVENU, ««ni

lies. 3 h,
2 R. A JM

K Fl, 467m. Ida Ange ira 
lies. 3 heures.

KNX, 337411 Hoy,y w ood.

O.-chestr» 
Orcheatre, i h. 

McAlpin F.n-

Hnire D-\.

Ntllly club. 
Midnight fro-

Mtdnight
Frolic.

AV HZ. 
AV PG,

fro-

Orcliealre Vlar-

Orcheatrr.
Coocert.

Serenarier»

Trio.
Studtn. »

— Opéra co-

Programme de dimanche 
Postes canadiens

\ CKAC. éllm Montréal. 2 h. 4J Heu 
re de muaique du i.apitot. Ouverture 
‘VTIéqiiitre"; sélection* d’orgue, chant par 
’* tiaronne Csnvassy, tjouta Chartier et ' 
line Fuiifllgh

GHYÊ, 4d1m. Montréal. fl h 
gramme de «hsd'o.

Postes américains

Ade

Pro

SapratM. an. j

A4 BAT.
contralto.mkvrw$,'

I N. p. M
New-tor^ Orcheatre,

KDKA,
AVBAL.________ ,
AVBZ. TVtm. Springfield.
WG R. 3:9m. Buffalo, 

mualque,
WJZ, k'iôni New-York, 

krl.
AVRNY, 3ÎVim. New-York - 
AA'TAM, 189 4111 ffeyeiaod.

8 H. 19 P. M 
AVEAF, 492m. New-York

et posté AA MT
9 H. 19 P. M

.TSCbn. Springfield.
W9.6m Atlantic Elis

9 H. P.M
KDKA. 3(Wm F.. Plttaburg.

"mique.
AV HZ. SSni. Springfield Fanfare. 
AATIAL, ïéflm Rn'tlmorc Ensriiibl- 
WBAF. 19'éui New-York A. r! P. Gvp 

sir, rl pates WJAH, AVWJ, AV LIT, Wht ., 
WF.SH, AA’TAM. AVDAF, AA KF.l AVEAF et 
AVSAI.

AATÎN. Vd.ïni New-York. Atuaique 
AVJH, M7m. Pontiac. Stiuiin 
WPG, JflO.fim. Allanllc City.

• • R. 14 P. M.
AA'Mt .A 591m, Nrw-Ymk
A4 HZ.. 333m. %prtnm iH,l**
WJZ, tiMin. New-Ydl-k 

A4c*l Point. 10 fi |> m
AVBAL. 244im. «*,1 timoré,
AA HZ. XïSm Springfield.
AVEAF. 4tl2m New-York, 

poste* WEAR. WJAH. K SD.
WDAF. AVSAI --------

Monlréal, 12 novembre ‘IflCft,

Prosinre de Qurh», COUR SUPKRIKUKE 
District da Montréal

No 7.1941
AV. H. 'Faplcy. es quai, di-maiidrur, vs Al­

bert Schulte, defendeur.
I-c Même jour de novembre HAîfi, à 11 

heures «le il'avanl-mldi, au domicile dudit 
défemleur, au no 12t rue Dorchester ouest, 
pli 18, en la cité de Montrai, seront vrn 
dus ip«r autorité de justice Jes bien* cl 
effets dudit déelodeur saisi» rn cette cau­
se, constatant en un pinuo, un gramophone 
el meuble» de incunge. rtc.

Conditions: ARGENT COMPTANT
O.-A. LAFONTAINE, H.C.S.

Montréal. 12 novrmibre ttçîfl.

Prarinc» de queber COUR SUPERIEURE 
District dr Montréal.

No 912.',.
Allan Grrey et al, des cité ri district de 

Montreal, demandeur, vs Ernest Perrault, 
de» inénve.s Meus, défendrur.

la- 22fsme jour de noNemlrre 19241. 9 lit 
lieures de l’avnnt-mhli. a la plare d'al 
faire» diedlt défendeur, au no 442 rue 4>n 
tarin est. en i!« «-Ite de Montréal, seronl 
vendus par autorité de justice les biens cl 
effets dudit défendeur saisis en cette cause 
consistant en une caisse, balance, etc.

EouJItlot.s' ARGENT COMPTANT 
J.-X. P*EZI . RCS

Alontrcat. 12 novembre '1926,

Province de queber COUR Sl I’KttlM ItL 
tlislrict de Montréal

No VI(18.
Il S. Shrarrr. des elle et distinct dr Mon' 

real, demandeur, ss import Merchant's Eld 
défenderesse,

l.e 22éme Jour de noyeinhre 192(:. » 2 li 
30. de i etJires-nvkll, a la piace d'affaires 
de laide défenderesse, au no 3, rue Nt 
Nicholas, ch. Sfll, en la cité dr Montré»), 
seront vendu» par «utoiile de justice les 
biens et effet* dudit défendrur saisis en 
cette cause, consistant en meubles de bu- 

I reau, clavigrapbe, cadres et gravures, etc.
tond liions : ARnKNT COMPTANT.

A.-R. WILHIIV. H.tJ.
Montréal. 12 novembre IflTfi

! Prsrtnt» de Québec COUR SUPERIEURE 
. District de Mnnttéa!

No 0773.
Appléford Counter Check Book Co. Ltd., 

drmanderesac, vs Nations! Aluminium.
, Corp.. Ltd., défendercMe.

la* 22éme Jour de novembre 192(1, A 111 
heures de l’avant-intdl, au no .VI rue de» 
Juré», en la cité de Montréal, seront vendu» 
Par autorité dp Justice 1rs bien» et effets 
de ladite défenderesse saisis en cette cause, 
constata nt en machinerie*, etc.

Condition*. ARGENT COMPTANT 
A.-B WILSON*. H C. 8.

Montréal, 13 novemlirc 192»,.

cette cause, cou-iatant en un grhnioplione, 
meubles de méungr, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-X PAUZE, H.r.8.

Montréal, 12 novembr* ihjfi.

Frasinre de Québec 4 OUR SUPERIEURE 
District de Montréal,

No G'.'/l,
n. Allen. 'Limitée, demanderesse, vs Ro­

bert Mlillar Limitée, défenderesse 
Le 23Ame Jour de noo-embre HA'Jfi. a 14» 

heures de (l'avant-mtdl, h la nianufactuie 
de la défenderesse, an no 2(141 rue Chatham, 
en in cité de Montréal, seront vendu» par 
autorité de justice les bien* et effets de la­
dite défenderesse salais en cetli causa, 
consistant en une manufacture de liqueur» 
douces, machineries, bouleille» vide», stock 
pour le eonim-rcc, coffre de sflreté et au­
tres effets garnissant le» premise* 

Conditions: ARGENT COMPTANT 
J.-S LAVERY. H. C. S 

Afontreul, 12 novembre 1926

Province de Québec 
Diitrirt de Mantrésl.

\o 6522.
.AbeI Cooper, demandeur, vs J F. C, 

tlinaJ. défendeur.
l.e '-'téiue Jour d- nov inbre If’’i. - 

benre* de t'avnut-niidl, ntt ,tomu;i!e 
défendeur, nu no ru- de l'C - i: , r
cil" de Sp111I-î lurent, ,| st-'ct de A!t>' 
seront vendus par nuti r te dr lust'cr 
liirns et effets .liiilil d;f i I- ••• saV, 
•rite cause, consistant en mritl -s dr 
une.’, i,,, p'nno. etc.

Fond,Tunis• \l‘t;i*NT r'ivt" » >, r 
•-q TRi’tiEAir. nt s.

Montreal, 12 novembre tflUli.

FOUR SI PKKIEI R E

■ • I
dudit 
r U 
•--.I, 

le»
- I

III é-

Provinre r’ 
UlstrLt H.No

Josa pliât 
district de

Qnéber 
Mnntrsal1938.
t-egnult. hetirgrnls d 
'lontreal, dematileur

COUR DE. 4 IR4 t If

■lie et. 
Orner

Mongrain, du même lieu. dÀferdeui.
l.e 34éme jour de novembre IFAi. « L 

heure *le l'aprés-midi, au domicile dud i 
défendeur, au no 118 rue Chanrplgoy, rn 
la cité de Montréal. i*ronl vendus nar au­
torité de Justice le* biens et effet* diidiL 
défemleur saisis en cMte cause, cotnlstantP 
en un piano, un gramopbone, etc.

Conditions: ARGENT '0*4014X7 
F.-X, CH AMPAFiNF.

Alontréal. 12 novembr» IflWI.

AA Fl A F, tfOni New York. 
WG4H. 3l*m, Huff aid, - 
AYR< , 44Wtm. Washington.

MINUIT
WHN. 361 .fini. New-Y’ork 
AVMCA. New-York. 541m 

tertslner»
I H. A.M.

KM. 467 m. I/»* Angoles. 
Ht other»

KNX, 337m. Hollywood 
J H. P. M.

KNX 537m. Hollywood.

Orchestre.
Orchestre.

THEATRE.
Orchestre. 

M(’Alpin En -

Meiklejohn
Orchestre,

Orcheatre.

376An r hlcugaIWm Chicago - . MusiqueOn<m>t

CDA F. WNA1 Ct AV1.IT.
AV IIS. 381.2m. NewéYork 
WPG. 2P9.8m. Athmltc City 

ger of rxit’*.

KDKA,

Concept. 

Musique 

Piano
('.avollers d<

Çnnrefl.
Trio.

— Oik ra. et 
YAXICO. AA CSH,

Musique 
"Th# T?ln-

ii n
YMHn. R.

P. M.
IHttahurg. -s. Fonoert.

Aux amatrurM ilo railio

“Construisez dom- vous- 
même votre posle de télé­
phonie sans ril", nouvelle 
édition augmentée et mise 
h jour, par M. l’abbé Th. 
Moreux. brochure de 2.15 
paKO*. formai 7 x 4*«, 5!»s. 
franco.

Service de Librairie du 
Devoir, .136 Notre-Dame 
est, Montreal.

Prorinr* d» Quio-r COUR DE CIRCUIT 
Distriet ri» Mnntréal.

Nn 184 82.
S Nrhwartf, marchaiiiL «le* cite et dis­

trict dr Ahiniréal, demandettr, v* J Xt. 
Bourdon, du même lieu, défriidrui.

Ce vaemr Jnur de nov-mbf.' 1926. a II 
luiiies de l'nsant-mldl. ou domiel!'- lui t! 
défeodeur, »u no 4313 rue Dririrt, rn !» ; 
cité de Montréal, seront vendus pm nulo-! 
rilé de Justice .te» biens p| r.'fets du lit lé-; 
fendeur Aalsls en cette cause, consistant Mb. 
un gramophone et disques, et-.

Condition» : aRF.FNT COMPTANT 
H. MAYHAND. H 4 . ».

Montréal, 12 novembre 192»

l’fasinre «le q.irher ( OCR SI PERIEI'R» 
Dlilrlr* ri» Montréal.

Nn 8 431.
R -Il Beauflleit, sle Mnulréal. demandeur» 

s» .Délié Rosallf Dube, du mém • liru, de-» 
Irnderessr rt dame 4m.n P.iyetle. s rus e dag 
Dalmn Drsparol». créanclêre-subrogee.

Ce 22i.ine jour pile nme’ithre 1926. * 14*, 
heure» dr l’availf-midl, au domicile de 
dite deirnidri-esse,
André, en I» cit 
dus T»oi autorité 
fri* lie ladite défenderesse saisi» «n crtt*| 
enlise, consistant ou un autnmobi> Hudsnn,{ 
Un graniqplmne. nieuhtes d» métiage, etc 

iionditlons: ARsrl-NT 4TIMPTANT,
CttVOC'X. H.c fc.

Alontréal, 12 novembre 1926

Prssinr» rte QuéUtt COUR DE CIRCUIT 
lllstrlct d* Mnntréal.

No 9391(1.
J. s .la«m(n. de Montréal, demandeur, va 

lirnesl ' lémrnt, du même l eu, défendeur.
Le 22ème Jour de novembre 1934, a ta 

heures d" l‘a\ant-nvdl, au donVclle dudit 
défendeur, nu nn 74d3, nie Saint-André, en 
la cité de Alontréal. seront vendus par au­
torité de Justice les bien» et effet» dudit 
défendeur »»l*l* en rette evsttsr, cnnsubint 
en menhirs de menage, tombereau, scraper*, 
eh-

Comfltinni : ARGENT COMPTANT.4..* nouesARD. Rd.jh.
Montréal, U nmenehrs 13)9,

irpur novemnre r.'«o, a i’», 
qt-niidi, au domicile de ]»-! 
«e an no l’f'ôfi. eue Sainte té de Montréal, seront >en-J 
* de Justice 1e« biens et ef-1

>
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LA LANGUE FRANÇAISE
Comme un hymne if amour que l'on chante à genoux, 
.{ux grands saints, souriant dans leur niche dorée.
Mon coeur veut elever, dans des accents très doux.
Son hommage pieux, à ma langue adorée.

Dans les vieilles chansons que les douces mamans. 
Pour chasser la douleur petit chagrin qui perce 
.4 travers des sanglots murmurent aux enfants. 
Quand elle les endort, rieurs, comme elle berce!

S'il lui faut quelquefois se faire entendre fort,
Pour défendre ses droits: s'il est des jours d’alarme, 
Plie répond, puissante, à ceux qui lui font tort.
Mais, clans son énergie, elle garde son charme.

Douce voix de chez nous, langue de nos aïeux.
Sous te conserverons: c'est la foi, l’espérance,
Pt c’est le souvenir d’un passé glorieux
Que nous gardons en toi, sublime accent de France!

Oscar LeMYRF
(Pn peu de vie)

CAUSERIE DE
_LA TANTE

Cette yentille collaboratrice de 
notre “page’', vous la connaisse.: 
bien, chers neveux cl nièces, car 
maintes fois elle a écrit pour vous

I et leur enseigner cette reliaion de 
! douceur qui est celle du Christ. Hais 

nous avons d'autres tributs à leur 
offrir que celui de l'admiration et 
celui de la sympathie. Xous devons 
coopérer à leur oeuvre au moyen 
de la toute-puissante prière, du non 
moins efficace renoncement à nous- 
mêmes et de l'obole large dont bê­

le message et vous en donnerai des] eucharistique de Jcsu»! C’est bien 
nouvelles bientôt- Comment est telle règne du paradis en 1 àme, puis­

er j articles intéressants: c'est Gon-1 nèficieront les Ames païennes du 
dolière de Venise. Japon. Ne soyons pas moins gené-

Cette charmante cousine nous fait rfW.r que celles qui s’en vont, dé­
nuées de tout ce que l'être humain 
convoite, seules en face de l'austère

aujourd’hui le résumé d'une tou­
chante fête à laquelle elle eut, jeudi ___ ___
dernier, le bonheur d'assister, rt sacrifice
comme je suis sûre que votre atten­
tion sera captivée par le récit de 
Gondolière, je la laisse tout de suite 
vous parler des

ADIEUX DE M1SSSIONSAIRES ’

GONDOLIEPE DE XESISE
$ 2(C

Nombreux nous arrivent les tra­
vaux littéraires. Nous accorderons 
une semaine en pins du temps fixe 
pour la fermeture du concours: 
donc, jusqu’au 23 novembre, Tante 
recevra les compositions de ses ne-Partir, c’est mourir..

X'est-ce pas une sorte d'agonie 
morale qu'ont dû subir les trois re- j veux rt nièces.
Hgieuses Missionnaires de ITmma | 
ralée-Conceplion qui parlaient le 4 : 
novembre dernier pour les terres1 ruil iO D IL D
lointaines du Japon? LUi/IAlviLiV

Ne mouraient-elles pas. en effet,

Tante ANNETTE

cilier petit neveu? Et ma ‘niece 
Margot? De tout coeur, je leur sou­
haite une entière guérison. A vous 
les meilleures affections, de l'ante.

Patriote. — Vous serez heureu­
se (Pap-prendre que les fervents 
prières de mes gentilles nièces de 
là-bas ont été efficaces, n'est-ce 
pas?. . Bien sincèrement, je v°us 
en remercie... en attendant de 
vous parier plus longuement sous 
peu. Affections à partager avec 
les soeurettes. ...

Josette de R. Tante a bien hate 
de vous entendre parler de vos 
cours et de certaine étudiante de 
scs amies à qui elh' envoie son plus 
cordial bonjour.

ha petite Licite. Non. elle 
n’est pas si mal votre composition, 
et je «présume qu’elle sera favora­
blement jugée. Tante sympathise 
avec vous, ma chère petite, et soyez 
sûre que vous avez une large part 
dans son affection. I.a vilaine ma­
ladie disparaîtra, je le souhaite, au 
contact de l’air pur et vivifiant de 
la campagne. Courage, petite Liet- 
te, le bon Dieu, qui vous envoie 
[’espérance, saura bien vous don­
ner. en compensation, des grâces 
de choix, tout en vous laissant le 
mérite de vos souffrances. Comp­
tez toujours sur mon affectueux 
souvenir. Au revoir prochain!

A t’airLeur de “Un billet de lote­
rie"-. -- Vous voudrez bien excuses’ 
l’oulbli involontaire des types qui 
ont omis le titre de votre essai lit­
téraire et perdu un feuillet de votre 
artide. Tante serait heureuse qu’il 
fût publié en entier; alors, vous 
voudrez bien le lui envoyer de nou­
veau et nous l'insérerons dans a 
“page" de samedi prochain. Au 
revoir, cher neveu.

Tante ANNETTE.

à toutes affections terrestres, à tout 
ce que leur coeur pouvait éprouver 
de prédilection et d’attachement? 
Elles accomplirent le suprême dé­
pouillement. le dépouillement spiri­
tuel, plus douloureux que l'autre, 
parce que c'esl l'Ame qui, se déta­
chant à l'infini, brise les entraves 
qui la retiennent A la vie materielle 
rt demeure seule en face de l'austère 
sacrifice...

C’est une des raisons qui contri­
buèrent à prêter à la cérémonie re­
ligieuse de ce départ un caractère si 
solennellement attendrissant. J'eus 
la précieuse, faveur d'assister à cet 
office qui se déroula dans l’enceinte 
de la mystique chapelle des SS. Mis­
sionnaires de l'Immaculèe-Concep-1 cp qu(lvous demandez. Tante
tion, chemin Sainte-Catherine. La 
parure des aufels consistait en des 
gerbes de lis rt de fougères. C'était 
sobre, virginal rt candide comme 
les robes blanches des Soeurs qui 
évoluaient parmi nous. Mais, dites- 
moi, quelle autre fleur se serait 
mieux harmonisée que les lis à l’at­
mosphère du petit oratoire? Des 
lampadaires multicolores illumi­
naient l’autel de feux clignotants.

Dans le choeur, on remarquait 
M. le chanoine Roch. du Séminaire 
des Missions Etrangères, MM. les 
abbés Geoffroy, S.M.E., Chaumont, 
S.M.E.. et Fafard. aumônier des SS. 
Missionnaires de l'Immaculèe-Con- 
eeption.

L assistance était nombreuse. Le 
révérend Père Provincial des Fran­
ciscains a tenu l'auditoire sous le 
charme de son allocution vibrante, 
émaillée de détails intéressants sur 
la mentalité japonaise.

Le Japonais a l'âme naturellement 
religieuse. Il a l’impérieux désir de 
professer un culte, même erroné. Au 
cours dr ses voyages sur unr des 
fies du Japon, le révérend Père a 
eu la joie de reconnaître les descen­
dants des chrétiens que les mission­
naires avaient évangélisés, deux 
cent cinquante ans auparavant. 
Sans prêtres, sans trmplrs, sans di­
rection aucune, celte peuplade a 
conservé fidèlement les traditions 
catholiques de ses ancêtres et prati­
qué la vraie religion.

Le culte du Japonais comporte 
une conception religieuse assez 
haute puisqu’il s'impose le jeûne à 
certains jours déterminés rt fait 
usage d'instruments de discipline. 
C'est le peuple courtois par excel­
lence; de plus. U fait grand cas de 
la propreté. “Ces deux demi-vertus 
son! / apanage des nations civili­
sées’'. fail remarquer le prédirateur.

Dans une éloquente péroraison, il 
s adresse particulièrement aux reli- 
viruses qui vont partir, en leur sou­
haitant persévérance et fécondité 
dans leur apostolat. Voilà une bien 
pâle esquisse du magnifique sermon 
nu'a prononcé le révérend Père 
Provincial. Rien des larmes ont 
iffflli à révocation des épreuves et 
des dangers que réservait aux Mis- 
s ion nôtres leur rxil volontaire. Et 
I nde de consécration à la sainte 
Vierge, récité par unr des trois rr- 
linieuses. d'une voix entrecoupée 
par l'émçtion, les cantiques du 
choeur de chant, /fsalmodte plutôt 
angélique qu humaine, toutes ces 
scènes dégageaient I Ame du vulgai­
re terre-à-terre el lui donnaient 
une ascension rapide vers des sphè­
res idéales où se magnifiait la beau­
té de l'immolation...

Les trois religieuses se rendront 
dans la mission franciscaine de 
S'azé, province de Kagoshima. Le 
son/; Soeur de rEnfant-Jêsus (Flo­
rentine Dansereau, VercMres), 
Soeur du Saint-Coeur de Marie 
lignés Lavallée. Winnipeg), Soeur 
Marie du Perpétuel-Sfcours (Lu­
cienne Gagnon, Sacré-Coeur de 
Reauce).Elles vont délibérément au mi­
lieu des barbare^ pour les pacifier

Ariane. — Pourquoi ne sc reali- 
serait-il pas “votre beau rêve?”... 
Toutes celles qui sont devenues ce 
que vous désirez être, ne l’ont-üs 
pas une jour lointain caressé com­
me vous ce “rêve idéal?’’.. Tante 
souhaite de tout coeur qu’il devien­
ne pour vous réalité, car je dois re- 
coivnaitre ouc vous avez des aptitu­
des spéciales pour cette belle vo­
cation. En attendant, je vous féli­
cite pour votre joli travail qui sera 
classé comme vous le demandez, 
éhêre nièce. Non, vous n’ètes pas 
indiscrète... mais, je le serais en 
vous répondant ici. Une obligean­
te messagère de vos connaissances 
vous dira tout, cl même plus «jue

L’UTILE ET
L’AGREABLE

REPONSES AUX QUESTIONS
1. — Jo Ue 6 février 1643, par 

M. de Maisonneuve; 2o le 24 juin 
1924. par l’initiative de la Société 
Saint-Jean-Baptiste.

2. Mgr Joseph-Octave Plessis, en 
1819.

3. Il faut dire: "Mon manteau est 
semblable à oelui de ma soeur”.

Ont répondu aux dernières devi­
nettes: - - Graziella Lalande, Nomi- 
nlngue; Cécile Pratte, Cécile La­
voie. Hôpital Saint-Joseph, les Tr.- 
Rlvières; Marcel Beaudriault, Or- 
nhelinat d’Huberdeau; Jeanne Du- 
fort. Montréal.

PENSEE
Obéissez sans réplique el sans re­

tard. (S, François de Saies)
CONSEIL

Comment conserver les fleurs 
coupées — Un moyen simple et ef­
ficace pour conserver très long­
temps les fleurs dans les vases con­
siste à ajouter à l’eau dans laquelle 
elles baignent quelques grammes 
de chlorhydrate d’ammoniaque, sel 
très bon marché. Seules, les roses

régi __ __
qu’elle possède le Dieu des anges 
et des saints... .

“Par l’Eucharistie Jésus est 1 
Roi des sociétés. Jésus est venu non 
seulement pour sauver l’homme, 
mais pour fonder une société chré­
tienne. sc choisir un peuple plus 
fidèle que le peuple juif, un peuple 
composé de tous les enfants de Dieu 
répandus sur toute la terre. Jésus 
en sera Tunique souverain: il com­
mandera aux peuples et aux rois; 
il en recevra les honneurs divins 
et les hommages les plus éclatants.

“Qu’il est beau ce triompha royal 
et populaire de Jésus en la Fete- 
Dieu! Tout ce que l’art et la nature 
ont de beau, tout cc que l’harmonie 
a de ravissant, tout ce que la guerre 
a de grand et de terrible, tout ce 
que la majesté royale a d’éclat et 
de puissance, tout ce que le peuple 
a d’enthousiasme et d’amour vient 
orner, embellir, honorer le passage 
du Dieu de l’Eucharistie. Jesus est 
grand en ce jour au sein des so­
ciétés. Lui seul es» grand; c’est le 
jour de sa Royauté sur la terre."

UNE LEGENDE 
LES ROUGES-GORGES

Deux rouges-gorges avaient des 
petits. Le couvent était proche; ils 
y vinrent , ramasser des 'miettes, 
pour nourrir leur couvée. François 
eut tiientôt remarqué leur va-el- 
vient. Il fut charmé de cet empres­
sement paternel et voulut qu’on 
augmentât la quantité des miettes. 
Tout alla bien: les petits, abondam­
ment nourris, grandirent vite et vo­
letaient déjà, lorsque le père et la 
mère les amenèrent au monastère. 
Ils n’avaient d’autre but que de 
présenter et d’offrir leur famille 
aux frères, car, la présentation 
faite, ils prirent leur vol et on ne 
les revit plus. Ce petit manège jeta 
François dans l'admiration: ‘‘Voyez 
donc, dit-il à ses compagnons, ce 
qu’ont fait nos frères les rouges- 
gorges. On les croirait doués de 
raison. Us sont venus nous dire: 
“Voici nos enfants, vous les avez 
nourris de vos miettes, ils sont à 
vous; disposez-en comme vous l’en­
tendrez; pour nous, nous portons 
nos pénates ailleurs." Il fut unani­
mement décidé que Ton répondrait 
à une confiance si touchante. Les 
petits furent accueillis, s’installè­
rent et devinrent bientôt familiers. 
Ils aimaient les frères et becque­
taient dans leurs mains. On remar­
quait même qu’ils ne voyaient pas 
volontiers les séculiers. C’étaient 
de parfaits hôtes de couvent. Hélas! 
un affreux vice, précisément celui 
que François détestait le plus, in­
terrompit ce qui avait si bien com­
mencé. Les oisillons mangeaient 
ensemble. On ne tarda pas à remar­
quer que le plus fort de la bande, 
après s’être gorgé à Tenvi, écartait 
les autres de la nourriture. “Oh! le 
méchant avare, s'écria François, il 
a mangé tout son saoul; il est ja­
loux que ses frères mangent à leur 
tour. Il ne mourra pas de belle 
mort." La prédiction se réalisa. 
Après son repas, le trouble-fête alla 
se poser sur le bord d'un vase pour 

désaltérer. 11 perdit Téquilîbre,

pas trop tôt sur ses bords! Ne nous 
laissons pas emporter au gré du 
vent sur la mer du monde! Car 
nous risquerions de voir périr la 
frêle barque de notre inexpérience.

11 nous faut plutôt gréer un so­
lide navire de courage, de dévoue­
ment, avec une ancre de sûreté: 
l’amour inflexible du devoir.,.

Avec cela, que nous importera la 
tempête et les écueils! nous pour­
rons en paix jouir des grandes et 
réelles beautés de la vie.

Et c'est ainsi que mon rêve de 
voir bientôt la mer m’a déjà ren­
due plus sage, plus prévoyante; 
convenez que j’en puisse désirer la ; 
réalisation. I

GILBERTE G.,
Académie Marguerite-Lemoyne.

Feuilleton du
Coin des jeunes

UNE IMPRUDENŒ IRREPARABLE 
(Suite)

J’étais encore sous le charme 
quand Mme . . . m'ayant fait un si­
gne de la main, je la suivis, et après 
avoir écarté les branches qui obs­
truaient le passage, nous pénétrâ­
mes sous un berceau de feuillage au 
milieu duquel la fontaine faisait en­
tendre à son tour sa monotone 
chanson.

Sur ces bords enchantés était as­
sise une vieille femme au costume 
grave et sévère, qui faisait glisser 
rapidement entre ses doigts secs et 

dés les crains d’un chapelet

vous dit son plus affectueux ou-re- 
voir. ,

Ixiurcttc. — C’est bien cordiale­
ment 'que je vous admeta dans no­
tre “coin”, gentille nièce, en vous 
félicitant pour votre intéressant 
travail littéraire. Je vous Invite 
aussi à écrire pour le ‘*coinM quel- 
ques essais, et vous dis un affec­
tueux et prochain au revoir.

Petit Furet. Oui. ma petite, 
vous êtes au nombre des concur­
rents du mois dernier; gagnerez- 
vous le prix? Je ne sais, en tout 
cas, je vous le souhaite cordiale­
ment en vous disant mon meilleur 
bonjour. ,

Cécile P. Cécile L. — Fehcitar 
lions à mes gentilles nièces qui ont 
envové les réponses exactes aux 
questtoms. A bientôt le plaisir de 
vous relire.

Jean-Paul. —- Le drame de la 
“Passion" représente à Saint-Jérô­
me a été fort apprécié de toutes les 
personnes qui y ont assisté. Je ne 
puis vous dire quand il sera répété, 
cependant, vous pourriez vous 
adresser directement aux organisa­
teurs de ces magnrfiqucN scènes re­
ligieuses. Au revoir, cher neveu.

Marcel R. — Cordiales félicita­
tions pour les réponses qui vous 
avez données aux dernières devi­
nettes. Au revoir, petit neveu.

Sitio. Tante a reçu votre com­
position littéraire et vous félicite. 1 
gentille nièce, vous axes: oublié de , 
donner votre nom; il faudra le I 

Tante qui vous;

dont les coloris sont fragiles se dé­
colorent à ce régime, qui n’est pas 
à recommander pour elles. Par 
contre, les roses blanches ne peu­
vent pas y perdre leurs couleurs.

DE TOUT UN PEU

ridés les grains d’un chapelet qu’elle 
portait pendu à son côté.

A quelques pas d’elle et penche 
sur la fontaine, se tenait un jeune 
homme dont la figure était pâle et 
intéressante; il paraissait fort occu­
pé à jeter des petites pierres dans 
Peau limpide qui coulait en mur­
murant à ses pieds. Toutefois, une 
guitare pendue à son cou montrait 
que cette occupation bizarre n’était 
pas la seule à laquelle il était ac­
coutumé; pourtant il paraissait si 
rdemment attaché à celle-ci en cc
ornent que notre venue ne détour­

na pas un seul instant son attention : 
et qu’il ne parut pas nous aperce­
voir.

Mme . . . poussa à sa vue une 
Vive exclamation.

— Don Fernando!., s’écria-t- 
elle. et ses traits se couvrirent des 
marques d’un douloureux intérêt.

A ce cri, le jeune homme resta 
impassible, continuant toujours à 
lancer dans l’eau des petites pier­
res; mais la viedlle au chapelet leva 
les yeux, et ayant reconnu M.... 
elle la salua avec toutes les mar­
ques d’un profont respect.

— Bonjour, mère Urbana, dit à 
celle-ci mon aimable compagne; 
eh bien! comnoent sie porte le cher 
malade depuis que je ne l'ai vu?

— Que Dieu vous garde, Senora, 
répondit la vieille; mon pauvre 
maître est toujours dans le même 
état, et, que la madone en soit bé­
nie! sa famille renonce enfin à le 
faire martyriser par ses médecins. 
On lui a rèndoi la liberté, continua- 
l-elle sur le même torn et c’est une 
bonne chose! il n’est jamais ni dan­
gereux ni méchant; pourquoi donc 
l’enfermer comme un furieux?. . et 
j’ai dit.. .

— Sait-il que Carmen a pronon­
cé ses voeux?. . demanda Mme. ... 
en interrompant ce flux de. paroles 
qui débordaient de la bouche éden­
tée de la vieille.

— Est-ce qu’il peut savoir quel­
que chose?. . répondit Urbana 
avec un mouvement d'épairîes très 
significatif; il ne pense qu’à son 
malheur et il appelle don Giovano 
sans jamais se lasuer, comme s’il 
devait lui rendre la •vie. (à suivre).

JEU—Balle aux mots — En cer­
cle assis. Un joueur tient un mou­
choir roulé en boule qu’il lance à 
un autre joueur en prononçant une
syllabe quelconque. Celui qui reçoit 
le mouchoir doit répondre aussitôt 
en finissant le mot commencé. Ex­
emple: Pa. Réponse: pillon (pa-
filllon). Puis il renvoie, à son tour, 
e mouchoir à un autre joueur en 

prononçant une autre syllabe. Ceux 
qui ne trouvent rien à répondre ou 
répondent de travers donnent un 
gage.

UNE COMPARAISON
Suzette a entendu qu’on disait: 

“Cc couteau coupe comme un ra­
soir", La petite demande ce que 
cela veut dire. “Cela signifie, ré- 
oond maman, que le couteau coupe 
beaucoup". Quelques jours après, la 
pluie tombe a torrents. Suzette, à la 
fenêtre, regarde tomber ce déluge, 
tout à coup: “Maman, dit-elle, il 
pleut comme un rasoir!”

LA MEILLEURE CREME
La maman d’Edmond a pour son 

petit drôle une Indulgence exces­
sive:

s ytomba dans Teau et en dépit de tous 
ses efforts, se nova.

Abbé LEMONNIER

A TRAVERS
LE CONCOURS

faire connaître à . .. .
gardera Tincognito. dans la lirte, pas méchant, dit-elle pour Texcu 
des concurrents, s' vous préférez ser. Au fond, c’esl la crème des 
qu'il en soit ainsi. Au revoir pro-( bébés.
éhain. Précisément. Madame, réplique

Marietta. Puissent vos beaux é.... Mais vous savez qu’une crème 
rêves se réaliser dans un avenir '■’■** 1 *
prochain! Soyez assurée, chère pe
titc nièce, que Tante vous garde un
affectueux souvenir; elle sera tou-| |, Quei cs4 |e omble de ta diffi 
jours heureuse de vous lire. culte pour un musicien?

Gondotière de Venise. — Non, | 2. -
non, ma petite amie, il est faux ce'Mon premier peut vous dévorer
proverbe. C’est le contraire qu'il 
faut croire, et je vous félicite de 
saisir au vol ce nouveau moyen de 
succès — maie» oui. ne soyei pas 
aussi sceptique! - mis à vôtre dis­
position; qui sait. si. par celui-ci, 
vous n’arrîveret pas à réaliser vo­
tre rêve si brau, mlais bien réalisa­
ble, puisque, plusieurs qui. peut- 
être. jadis, y cnoryaient moins que 
vous, ont vu le même rêve devenir 
réalité? Vous ne. serez pas fâchée 
si Tante vous fait In remplacer au­
près dca nemrx et nièces? Tou«, 
J'en suis sûre, liront avec intérêt 
votre compte rendu pour lequel, je 
vous félicite bien srincèrement. Au 
revoir affectueux.

Rosa. Fraîche Mergnerile, Belle 
HtrondeNe, G racle use Fauvette. 
Belle Etoile. VMcttc de* bois, Ma­
rie, Louise D., Marguerite, Rose ef­
feuillée, Otiva et Rose. Tante a re­
çu vos voinposttiorw» littéraires: elle 
vous félicite et vous souhaite de 
remporter de» prix ou du moins de 
voir vos noms inscrit» au tableau 
d'honneur. Bonjours affectueux à 
toutes.

Rramette. J’ai fait volontiers

COMPOSITION PRIMEE 
OU ET COMMENT PREFERERIEZ- 

VOUS PASSER VOS VACANCES? 
L’année scolaire est près de finir. 

Les oiseaux qui annoncent le prin­
temps semblent aussi nous chanter 
les vacances. Us nous gazouillent 
dans l’espace, et Técho transmet fi­
dèlement leurs paroles: “Trois mois 
seulement, gentilles écolières et 
une cloche annoncera galment deux 
mois de jeux et d’amusements”.

Mais ces vacances comment ai­
merais-je à les passer?... Où?... 
à la campagne?...,. La campagne 
me plaît et me charme, j’aime beau­
coup ses plaines à perte de vue, 
quelques-unes émaillées de fleuret­
tes de toutes nuances, d’autres on­
dulées de blés d’or sous la caresse 
de la brise. J’aime aussi cueillir les 
fruits savoureuê que la Providence 
a cachés ici et là comme par en­
chantement, nous donnant atnsi le 
plaisir de la découverte.

Mais mon rêve serait de voir la 
belle, la grande, la majestueuse mer 
si bien chantée par nos poètes et 
décrite par nos écrivains! Vivre

Mon enfant es» ’espiègle, mais dfux . ™oi» . Pr*s ld’e*l‘‘ 8*r*,t "l* 
méchant, dit-elle nour Texm- P*»s belle joie; entendre »on mur­

mure doux et cadencé qui devient 
au gré de sa fantaisie un chant, une 
plainte ou un sanglot; m’abandon­
ner nu caprice de ses vagues; sui­
vre l’ondulation de ses eaux eL»n »• 
maginer entendre le chant des si­
rènes sortant des profondeurs des 
ondes, que ce serait bon et beau!....

J'aime la mer sans la connaître 
partie qu’elle exerce sur moi un at­
trait puissant et magique- Je 1 aime 
aussi pour son mystère. Qui dira 
le» trésors qu'elle renferme et les 
corps qu’elle garde jalousement, les 
séparant complètement du restede 
Thunianité? . Tout est mystère 
autour d’rllr. Ses eaux calme» au­
jourd’hui, peuvent bondir ce soir 
comme une lionne furieuse, et en­
gloutir en un instant ceux qui sur 
elle, se crevaient en sûreté.

Je l'aime aussi pour les beaux 
spectacles qu’elle offre à notre ad­
miration. ('.’est un clair de lune ou 
on coucher de soleil qui sc reflète 
dans ses eaux. Le matin elle est vê­
tue d’une robe pourpre; le midi 
elle se dore sous l’ardeur de ses 
rayons; mais parfois, elle devient 
furieuse et sa robe alors est toute 
endeuillée des vies qu’elle va bri­
ser. de» amour» qu’elle va séparer 

“Par l’Eucharistie, Jésus régner» aussi et de tous le» malheurs qu elle 
sur tout l’homme: sa vérité sera la prépare. Je l'aime quand même,] 
lumière de son esprit: sa loi di- parce que je lui trouve de la svm- 
vlne, la règle invariable et inflexi- pathie et de la compassion! , 
ble de sa volonté; son amour, la Mais je l'admire surtout pour les 
noble passion de son coeur; sa mor- grandes leçons qu’elle me donne!.... : 
tificntlon, la vertu de son corps;»» Grande et majestueuse, elle me rap- 
glolre eucharistique sera la fin de ! pelle le monde dans lequel je dois 
toute la vie du communiant. , entrer. Gomme lui encore, elle a sa»

1 “Oh' heureux règne que le règneI pièges et ses tempêtes. Ne «H»»'-»**

Coupon bon jusqu'au 
20 novembre 1926
A inclure arec lea répon­

ses ‘aux concours, et avec 
toutes les lettres à ‘Tante 
Annette”.

Adressez: ‘Tante Annet­
te”, le DEVOIR, Montréal.

n’est jamais si bonne que fouettée. 
DEVINETTES

Et mon deux vous protéger 
Mon tout cherché avidement 
N’est pas toujours dit franchement?

3. Charade:
Deux poissons bout à bout suivis 

dune voyelle. 
Tel est mon mot, lecteurs, qu'il 

suffit de chercher. 
Ces poissons qui ne sont pas d’es­

pèce cruelle.
Se ressemblent si bien qu'on pour­

rait sans pêcher.
Les prendre Vun pour l'autre. Us ont 

même figure.
Même air. même longueur, aussi 

même nature.
Ne sovet jamais mon entier.

MIETTES DE LITTERATURE 
JESUS. NOTRE ROI

Les maux de gorge sont 
toujours dangereux

L’amygdalite, la laryngite, la 
bronchite n’offrent pas de danger 
par elles-mêmes,'mais elles y con­
duisent. Elles sont aussi l’indice 
d’un état physique extrêmement 
dangereux. Car lorsqu’on est sujet 
à des attaques répétées de ce» af­
fections, c’est un symptôme d’affai­
blissement physique. L’on ne pos1 
sède plus alors assez de force pour 
repousser la maladie. I^s attaques 
sc produisent plus fréquemment et 
plus graves A mesure que lu gorge 
s’affaiblit. Le système entier de­
vient alors dans un état qui prête 
au développement de maladies 
plus sérieuses.

C’est de force que 1 on a besoin 
en pareil cas. Il faut reconstituer 
Torgantsme pour qu’jl ait le pou­
voir de surmonter les germes, ra­
ther John's Medicine accomplit 
exactement cela. C’est un aliment- 
tonique nutritif qui fournit les élé­
ments nutritifs purs, producteurs 
de l'énergie requise pour résister 
aux germes de maladies. Sa valeur 
particulière contra affections de la 
gorge est démontrée dan» une let­
tre que non» écrit M. Val ère Vnyer, 
de Litnoilou, P- Q- ,

“Ma femme avait longtemps souf­
fert do maux de gorge mais depuis 
qu’elle prend Father John s Medi­
cine. elle est en parfaite santé. Pâ­
le autrefois, elle a maintenant bon 
teint et le suis heureux de recom­
mander Father John’s Medicine à
m^)n peut en toute sécurité donner 
Father John’s Medicine à n’impor­
te quel membre de la famille par­
ce qu’il est exempt d’alcool et de 
drogues dangereuses.

[CONTRE TOüXl 
ET RHUMES

Tel Est 8 O O

Chez

Lundi, Vente d’Echantillons 
de Manufacturiers

En vente à............
Mupul» FrèrM — Rayon Ae. la 
papeterie — Au rente-chautsic.

Quelques-unes sont légère­
ment défraîchies. Valeurs

à 1-2 Prix
Choix d’articles valant de 
I.W) jusqu’à 50.00. 
CORBEILLES A PAIN, 
CORBEILLES A FRUITS, 
CORBEILLES A FLEURS, 
BONBONNIERES, etc.

Ihiptri* Frèrr» — Au ne*-di>- chauM^c.

UN LOT

ECHANTILLONS DE RIDEAUX SUISSES

immé
mi hou tuîl-c fm de nuance crème ou éerue. 
JoUf» bordures 4 dessins brodés formant 
panneaux pour fenêtres ou portes. Hauteur; 
H4 verge et 2 verges. largeur: 45, S4 4 QC 
et M pouces. Valeurs jusquïà 5.00 pour I «wO

ECHANTILLONS DE RIDEAUX
ti la paire, aV«, 2lé r* 3 verges de hauteur. En 
Mille suisse, en voile, madras ou marquisette 

1/ OF RABAIS
74

COUPONS ET ECHANTILLONS
de tapis, linoléum, prélart

PE RABAIS

COUPONS ET ECHANTILLONS
de rideaux de toute» sorte» 4 

1/ PRIX
72

Dupuis Frères — Au troisième.

Pois verts belges

FEVES en gousse». 
Jaune», marque Colo­
nial — Botte .. .17 
H bdte»...............91»

Flocons de maïs
Sugar Crirp ou Posl 
Toasties; 3 psq. .28 
r.hipso ou Flf.xn ; gro»

Gelée de table
assorti»

marque DVPREX ; 4
paquets............ .. .25
t4»it Carnation ; botte .11

Fèves au lard
marque Catalli

Iji grande boite .21 
Macaroni, vermicelle

2 pour .25

Sucre
Le melPeur sucre 
granulé; en sacs de 
coton, 10 Ih» . .84
en sacs de Jute, lOO
Ibs..................... A.8B
Sirop d'érable pur ;

Tomates
marque L.M.L.., botte 
grandeur no 2 — 12

Dupuis Frères — Au sous-sol.

Au Royaume des Jouets
Voici quelques-unes des Jolies chose» qui attendent 
les enfants ici et quelques eetempies de nos prix 
modiques. »

CHEVAL ET VOITURE
bois, ggliheval en peluche et voHurette 

Choix de 5 modèle» différents ..

CARROSSES DE POUPEES
en rotin fint émaillé Ivoire, bleu ou gris; mues
caoutchoutées de 7 pouce» •— âfl demain à 3.29

JEUX DE PARCHES1
!,e Jeu favori de» Jeunes et de» vieux. l>an» 4Q 
une Jolie boite lithographiée...........................•■rw

POUPEES “MAMAN”
Télé en composition. Complètement ImbWlée* AO 
avec bas et chaussure* compris....................

CHAISES PARACHUTES
nour apprendre à marcher aux bébé». Munie» d’un 
ressort a spirale et courroie ajustable en A QC
.■•.4m ..................... . ®cuir

Dupuis Frères — Au deuxième.

Chocolats
Bottes contenant 21 tablet­
tes de chocolat Big (run ou 
Klondyke», faits par la mai­
son Moirs, valeur ordinaire

pour......................
Dupuis Frère» — Au rer-de- 

chausaée.

te manufacturiers tels que 
nobiliers de chambres, 
salles à manger et Chesler- 
fidd. marqués à

MOITIE PRIX

ECHANTILLONS
Meubles

Continuation de notre Vente de \

PALETOTS D’HIVER
pour Hommes

à 14.95
Us sont en tweed anglais tout laine à envers qaminWè el de con. 
fection parfaite. Monèle Ulster. Ulsterette. tube. etc. Nuances:
beige, gris, lovât, de. Valeur de 25.00. — Spécial 14.95

200 PANTALONS DE TRAVAIL
en tweed gris et brun de qualité résistable pour le travail. Con­
fection solide et coupe ample. Tailles: 32 à 4L Spécial

Dupuis Frères — Au rM-déchausirr.
1.25

VENTE DE CHAUSSETTES
de* manufacturiers J. & R. Morley d'Anprleterre

Ce lot consiste, en îles chaussettes en cachemire de fantaisie nu de 
nuances unies. Pointure 10H seulement, il y en a plu- <1 
sieurs qui valent plus de 2.50 la paire. Lundi................! J» • WW

Chandails de Fantaisie
ae passant par-dessus la tête
Dessins de toutes sortes. Ce sont 
des échantillons de voyageurs, 
et il y a des valeurs de 3.50 à 
fl.00 dans le lot. Lun­
di. chaeun .. ..

Pyjamas
échantillons Tooke

dans un grand choix de tissus 
et «de nuances. Lundi, tous n

l/2 PRIX

Valeur de 3.00 pour 1.50 - L(V) 
pour 2.00 _ 5.00 pour 2.50, etc.

Dupuis Frère» Au rtt-de<h«ust*».

2.95

N,,

LE MAGASIN DU PEUPLE
a»M a»lat»-C«th»ii*t. n»ni»nUrn*. Saint.AsOré tt R»lnt-ChMif«ght 

l.*M. ®»8at». F»«». Alfcm Danal», VUvFr*», a.-J. Dn*»J. DltMtur.Qértr,

t

646471


